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EXTRA1T DU REGI. EMENT. 


Akt. 4. Le ConseiI designe les ouvrages k publier, et choisit 
ies personnes les plus capables d'en preparer et d’en suivre Ia 
publica tion. 

II nomme, pour chaque ouvrage a publier, un Conunissaire 
resgioDsabie, charge d’en surveiller l’execution. 

Le nom de l’Editeur sera place a Ia tdte de chaque volume. 

Aucun ouvrage ne pourra paraitre sous le nom de Ia Societe sans 
1’autorisation du ConseiI, et s'il n’cst accompagne d’une declara- 
tion du Commissaire responsable, portant que le travail lui a paru 
meriter d'etre publie. 


Le Commissaire responsable soussigne declare que 
VF.dition de : Les Livhes des Miracles, preparee par 
M. H. L. Bordikr, lui a paru digne d'etrc publiee par la 
SoCIETE DE l HiSTOIRE DE FrANCE. 

f ait a Paris, te 15 decembre 1864. 

Signe : Julks MAfilON. 


Ce rufie, 

U Secretaire de la Societe de l'Hi»loue de F rance, 


J. DKSNOYERS. 



DU 


CODRS DES ETOILES 


ET DE LA MANIERE DE LES OBSERVER POUR ACCOMPL1R 
L’OFFICE DIVIN; 

Ctf 

GE0RGE8 FLORENT GRfiGOIRE 

^V^QTJE DE TOtJRS. 


En terminant son Histoire ecclesiastique des Francs 
(Livre X, ch. xxxi, 19) Gregoire de Tours se complui a 
faire une recapilulation des travaux de son ministcre et des 
oeuvres de sa plume. 11 enum£re ainsi ces dernieres : « J'ai 
« ecrit dix livres d’Histoires; sept livres de Miracles; j’ai fail 
« un livre de Commcntaires sur les psaumes; j’ai aussi com- 
.. pose un livre sur les offices ecclesiastiques ( De cursibus 
« ecclesiasticis librum unum condidi). » On a cru jusqu’a 
ces dernieres anuees, comme dom Ruinart (praefatio. § 72) 
que celui de ces ecrils par lequel 1’auteur termine sa recapi- 
tulation etait enticrement perdu. L’erudition allemandc a r6- 
* cemment dementi celte opinion. Un philologue de fireslau, 
M. le professeur FredericHaase, a eu le konheuret le talent 
de decouvrir ce Iraite dans un manuscrit du vni* siecle con- 
serve a la bibliotheque de Bamberg et en a fait l’objet 
d’une publication qui a paru il y a dix ans sous ce titre : 

S. Geohgii Florenti i Gregorii Tl ronensis episcopi Li- 
ber ineditus de cursu stellarum ratio qualiter ad officium 
iv 1 
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t L)U COURS DES ETOILES. 

implendum debeat observari , sive de cursibus ecclesiasticis 
nunc primum edidit, recensuit, vindicavit Frid. Haase 
philosophiae doctor, antiquarum litterarum et eloquentiae 
professor ordinarius. Adjectae sunt stellarum figurae et 
scripturae specimen e codice Bambergensi. V ratislavise ve- 
numdant Jos. Max et socii ; MDCCCLIIl. — (52 pages in-4.). 

Le manuscrit de Bamberg d’ou provient cette decouverte 
(cote HJ. IV. 15) est uu recueil in-4° de 103 feuillets ren- 
fermant divers ecrits de Cassiodore, dTsidore de Seville et 
d’autres auteurs du moyen age. Entre le v° du F 75 ou s’ar- 
rete un traite de inetrique par Mallius Theodorus et celui 
du f° 82 ou commence le De rerum natura par saint Isidore, 
se trouve Topuscule de Gregoire qui occupe ainsi quatorze 
pages et commence par un titre (In Christi nomine incipit 
de cursu etc.) en lettres capitales tracees au vermillon. 

11 ne porte pas de nom d’auteur, mais il est certaiuement 
1’ceuvie du samt eveque de Tours : M. Haase l’a surabon- 
damment prouve, d’abord en faisant remarquer la confor- 
mite du titre qu’il porte avec celui de ce livre, de peu d’e- 
tendue, librum unum , vise a la fin de \' H isto ire des Francs; 
puis eu sigualant le passage ou 1’opuscule du inanuscrit de 
Bainberg parle et de 1’Auvergne et du roi Sigeberl et de la 
funeste intluence des cometes, comme Gregoire seul a notre 
connaissance en pouvait parier et comme on le voit en 
parier en effel aux chapitres xxxi et ui du livre IV de son 
Histoire. Enfin le docte editeur a surtout complete Ia 
denionstratiou en faisant ressortir, soit dans sa prelace soit 
dans des notes placees en appendice, les nombreuses locu- 
tions, barbares pour la plupart, qui se retrouvent identi- 
quement dans ce texte connne dans les autres ouvrages de 
Gregoire, et qui a elles seules sulfiraient pour faire recon- 
naitre sa main. Le seul cndroit ou 1’identile nous semble 
cesser est a la fin de 1'opuscule, lorsqu’il s’arrete brusque- 
ment a une observation touchant les offices nocturnes du 
mois d aout, tandis qu’une habitude dont Gregoire ne se 
departit jamais est de terminer ses moindres chapitres par 
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une conclusion morale ou par une invocation de sa piet6 
chretienne. II est probable que le scribe auquel on doit le 
manuscrit de Bamberg aura fait omission de la fin. 

II existe un moyen de verifier ce fait, comme aussi de 
soumettre tout le texte de Bamberg au precieux contrdle 
d’un second manuscrit du trait£ De cursibus ecclesiasticis. 
On en conserve en effet un second manuscrit dans la biblio> 
theque du Vatican. Malheureusement plusieurs annees de 
demandes et d’attente u’ont pas suffi jusqu’a present a 
nous le faire retrouver. La preuve de son existence est 
fournie par le Cardinal Angelo Mai qui en a cite deux pas- 
sages dans Fune de ses publications, sans savoir que ces 
passages appartenaient a Gregoire de Tours et sans spe- 
cifier le manuscrit auquel il les empruntait. Ce fait ne 
fut connu de M. Haase qu’apres Fachevement de son tra- 
vail, comme le montre la lettre suivante adressce a la so- 
ciete de Fllistoire de France; lettre aussi elegante par la 
courtoisie que par le langage, et qu*a ce titre seul nous 
placerions ici avec plaisir, si d’ailleurs elle ne contenait le 
rcnseignement dont il vient d’4tre parlc. 

Frid. Haase, prop. Vratislaviensis, S. P. D. illustris- 
sima SOCIETATI AD EXPLORANDAM HISTORIAM FrANCO- 

g allicam Parisiis constituta. 

« Postquam ex iis, qua; mense julio superioris anni, in 
« Athenaeo Francogallico, pag. 578, de utilissimis vestris 
« et omni laude dignis studiis relata sunt, his demum 
« diebus intellexi suscepisse vos, viri illustrissimi, edendo- 
« runji Gregorii Turon. operum curam necessariam plane 
« vestrisque studiis dignissimam, et gavisus sum magnp- 
« pere praeclaro isto consilio et cupio vehementer, ut quod 
« sapientissime constituistis felicissime ad finem perdu- 
« catur; est enim res illa talis ut pariter et historicis et 
« philologis cordi esse debeat. Quamobrem ego qui nu- 
« per Gregorii librum diu desideratum et pro amisso habi- 


> 


* 
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« tum do (Cursibus ecclesiasticis primus in lucem reduxi, 
« mittendum vobis ejus libri exemplum existimari, non 
« quod ambitiose meam vobis operam ingerere velim, sed 
« quod nullam adhuc in diurnis vestris inventi libri men- 
« tionem fieri vidi nec solent fere acadcmica nostra pro- 
• « grammata nisi in Germania innotescere; vos autem credo 
« aegre laturos fuisse si scriptoris clarissimi et historiae 
«* vestrae parentis quamvis exiguae reliquiae curam vestram 
« effugerent, sicuti ego a*gre fero, quod cum muneris mei 
« rationibus coactus librum festinanter ederem, non anim- 
« adverti parvam ejus particulam sine auctoris nomine jam 
« olim esse ab A. Majo editam in Collect. Vatie, tom. III, 
« p. 239. Si vero serum vobis et supervacaneum acciderit 
« hoc meum officium, tribuatis id velim magnae meae erga 
« societatem vestram observantiae, cujus ego cum omnia 
« studia plurimi facio, tum haec maxime et laudo summo- 
« pere et cupide expecto quae in Gregorium Turonensem 
« conferre statuistis. Valete. » 

« Dabam Vratislaviae d. XXIV m. Febr. a. MDCCCLVI. » 

On trouve en effet dans le tome III de la Collectio V ati- 
cana 1 la note ci-dessous qui termine une serie de chapitres 
intitulee Ser mons ariens J et dans laquelle le lecteur recon- 


(t) Scriptorum veterum nova Collectio e Faticanis codicibus , edita ab An- 
gelo Maio, toni. III. Romae, 1828. (2 C partie du vol., p. 239.) 

(2) Sermonum Arrianorum fragmenta antiquissima, pp. 208 ad 239. — 
a Quoniam in nuis ad Arriana fragmenta sciioliis Hilario Pictaviensi plu- 
rimum usus sum, venit mihi in mcnteiu Hilarii alterius Arelatensis cujus 
deperditos de fonte ardente versus memorat hiographus ejus antiquus 
(apud Quesnel, op. S. Leon., t. I, p. 367), ego autem nuper legebam in 
Vaticano eodice satis vetere, ubi opusculum quoddam scribitur de mundi 
miraculis. Immo ante Hilarii versus fragmentum legitur ex deperdita 
item Julii Titiani (qui sub Commodo vixit) chorographia, quain Ser- 
vius ad iEneid. IV, 43, laudat. In eodem opusculo phoenix quoque Lac- 
tantii citatur et Berosus in Babylonicis. Verum his omissis, tractum il- 
lum recitabo, qui J. Titiani Hilariique fragmenta nobis exhibet. * 

a Quartum miraculum A&thna, cujus montis meminit et ille Julius Titia- 
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naitra le passage du texte meme cie Gregoire imprime 


ci-api*6s page 15, §§ 30 a 32. 

II aurait ete d’un grand interet pour notre edition de 
collationner ce texte avec celui de M. Haase. Malheureu- 
sement le Cardinal Mai n a pa9 donne, on le voit dans sa 
note, Tindication du manuscrit auquel il en a emprunte la 
substance, et les recherches que nous avons tentees a la 
bibliothcque du Vatican pour le retrouver, bicn que pa- % 
tronees par r^jpitie de M. Leon Renier et de M. Leopold 
Delisle, n’ont qaoint eu de succes. Le successeur du savant 
Cardinal, M. le chevalier dcRossi, a bienvoulu s’en occuper 
lui-meme avec activite et visiter dans ce but une quantite de 
recueils des Mirabilia ou des Miracula mundi sans pouvoir 
. retrouver le traile de Gregoire. « Je desespere, dit-il enfin, 
de le trouver par des recherches (Jirectes ; pcut-£tre 
le hasard me le fera-t-il un jour tomber sous la main. » 
Contentons-nous donc d’esperer les faveurs du hasard 
£ qui souvent, en effet, nous donne plus qu’un travail per- 
«T severant. m 

Une decision speciale du Conseil de la societe de l’His- 




nus his verbis dicens : <t Montes maximi in Sicilia IIII, Erycus, Nebro- 
« des, Neptunus et dSthna : quem videns saepius flammas e vertice vol- 

< vere, sentire orbis prope fide credentium [locus corruptus ) : quamquam 

< id cum primo Romie nuntiatum est arsisse, et hoc jam in monstris 
« procuratum est. » Quintum est de fonte Gratianopolitano , de quo simul 
et latex manet et ignis. Nam 'vides e nymphis flammas supervolare , hauris 
aquam de medio fonte ; curris , bibis , nec incenderis Sportas nec ab igne 
comprehenderis. Quod si cereum vel ttedas admoveas, protinus ut flammas at- 
tigerunt , comprehenduntur . Manum quoque si mittas , non crematur. Hinc 
Hilarius quidem ait : 

Sivere exurunt ignes, cu- vivitis undor? 

Si vero extinguunt undor, cur vivitis ignes? 

Lympharum in gremiis inimicus conditur ignis : 

Communesque ortus imperat alta nmnus. Et reliqua. 

m 

Non retulit reliquos versus auctor opusculi cujus aetas (saec. vi) inde 
argui potest, quod in eo memoratur Sigeberti (primi) regis obitus veluti 
ejus temporis eventus. » 


t 
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toire de Francc a autorise 1’editeur k supprimer Ia traduc- 
lion qu’il avait preparee du De cursu stellarum. II a ete 
reconnu que ce traite est trop teclinique, et vers Ia fin trop 
obscur, pour qu'une traduction en soit utile. Netus 1'avons 
remplacee par un sommaire asscz ample, auquel on peut 
joindre l analyse que nous avons dounee dans le Bulletin 
de la Sociite de VHistoire de France, annee 1855, p. 121. 


* 

SOMMAIRE. # 

§ i. La plupart des philosophe» ont dferit sept merveilles du monde. 

JVn enuinererai sept aussi ; mais non pas toutes les nx'mcs. — 2. La 
prendere est 1’Arche de Noe. — 3. La seeonde est Babylone; — 4. et 
ses renipart». — 5. La troisiiine est le Temple de Salomon ; — 6. ses 
portiques; — 7. son autel; — 8. ses cherubins; — 9. ses sculpture» 
et son pave ; — 10 et 1 1, ses portes. — 12. La qua tricine est le tom- 
beau du roi de Perse. — 13. I^a cinquieme est le Colosse de Rhodes. 

— 14. La sixieme le ThdAtre d*Heraclee. — 15 et 16. La septi£me le 
Phare d’Alexandrie. — 17. Ces mervcilles sont toutes de fahricalion 
humainc et. exposces a une ruine inevitahle par 1’effet du temps. — 

18. D’autres , au contraire, ont pour but de montrer la puissance de 
Dieu, eomme le soleil, la lune, les £toiles, le phenix, ou de signaler 
aux p^clieurs le feu de 1’enfer comme l’Etna et la fontaiue de Greno- 
ble : ces merveilles-la ne p^riront jamais jusqu’& ce que le Seigneur 
ordonne la dissolution de ce monde. — 19. I>a premiere dVntre 
elles est le flux et le reflux de la mer. — 20. La seconde est la fructi- 
fication des germes veg&aux d^poses dans la terre; — 21. que saint « 

Paul compare a la resurrection de nolre corps ; — 22. et qui, je le crois, 

en est en effet le sytnbole. — 23 a 27. La troisi&me est le phenix, 
qui se brule lui-m£me sur son nid et renait de ses cendres; — 28. re- 
presentation frappante de la resurrection qui attend nos corps. — 29, 

30. La quatrieme est 1'Etna. — 3 1 . La einqui£me est la fontaineenflnm- 
m^e de Grenoble, qui ne brule pas la main et qui allunie les eierge* 
et les torches. — 32. Un certain Hilaire a compose des vers k cesujet; 

— 33. lequel montre bien que les flammes eternelles epargnent notre 
corps pour le consutner apr£s le jugement, s’il sVst !ivr£ au p^che. — 

34. La sixieme est le cours f^condant du soleil. — 35. Lasepti^me est . % 
la lune, que nous voyons croitreetdecroitre, puis les etoilesqui, lev^es 
a Torienl s’abaissent a Toccident, dont les unes voisines du nord 
tournent circulairement au lieu de suivre un cbemin rectiligne, tandis 
que les autres apparaissent vers le milieu du ciel ; elles se voient les 
unes toute 1’annee, les autres quelques mois seulement. — 36. Avec 
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la periuission de Dieu. je veux rendre compte du cours de ces astres 
a ceux qui 1’iguorent, autant, du inoius, que !a connaissance en est 
parvenue jusqu’a moi ; mais je laisserai de cdte les deuominations qne 
leur ont donnees Virgile et les autres poetes, les appelant seolement 
des noms re<jus dans notre usagc rustique, oa de ceux que suggere Ia 
disposition mdme des Etoiles, coinme la Croix, la Faux et autres ter- 
mes. — 37. Dans ces ligues, en effet, je n’enscigne pas Ia Science et 
n’ai pas dessein de sonder Pavenir ; mais je montre comment le conrs 
d’un jour doit £tre logiquement rempli par les louanges du Seigneur, 
c’est-^-dire a quelles heures celui qui desire suivre avec soin le Ser- 
vice de Dieu doit se lever la nuit pour prier. — 38. Du cours du so- 
Icil. — 30. Nombre d’heures pendant lesquelles il se montre dans 
cliaque mois. — 40. Cours de la lune et nombre d’heures pendant les- 
quelles elle se montre chacune des nuits du mois. — 41. La lune suit en 
4telem£me chemin que le soleil durant 1’hiver et nb-iproquemeut. - 
42. Voici le cours des etoiles, pourlequel j’ai cru devoir,enoutre, dessi- 
ner en rouge les endroits du ciel que je vcux indiquer. D’abord, la 
Rubiole {Arcturus), pr^redee d’une autre <5toile plus petite. — 43. Le 
Sigma ou Stibadion \Couronne borcale ). — 44. I/Omega ( partie de la 
Lyre). — 45. La Graude-Croix {le Cygue). — 46. L* Alpha ou Pctite- 
Croix (Daupliin ou Alpha). — 47. Le Trion (Aigle ) ; — 48. dont une 
etoileest plus grande que les autres, — 49. LeSignedu Christ ou Cou- 
ronne. — 50. Le Serpent ( Gemenux ). — 51. La Masse ou les Pleia- 
des, ou plutAt encore la Grappe [Pleiades). — 52. Le Support de la 
Masse ( probablcment les Hyades). — 53. La Faux ( prohablcment Orion). 
— 54. Les denx etoiles qui suivrnt la Faux (probabfemcnt le Petit- 
Chienf. — 55. Le Quine ( Grand-Chien ). — 56. La constellation que 
les paysans nominent le Charint (Grande-Ourse), et que les savants 
appelleut Septentrion, a cause des sept Etoiles dont elle se conipose. 
De la vieut que quelques-uns donnent le m<bne nom a la region ou 
elle se trouve et que nous appelons Aquilon. — 57. Elles restent de 
ce cftte du ciel en tout temps. — 58. L’etoile que divers savants nom- 
ment la Comate. Elle se montre, non pas en tout temps, mais plutot 
a la mort d’un roi, ou lors d’un desastre dans le pays. Lorsque sa 
t£le cbevelue apparait avec un eclatant diademe, c’est 1’annonce d’un 
tripas royalj si elle seiuble, au contraire, armee d’une ep£e rutilante 
et que sa cbevelure,.soit Sparse dans l’obscurit£, c’est du pays qu'elle 
presage la ruine. — 59. Ainsi, avant la peste qui ravagea TAuvergne, 
on la vit snspendue une annee enli&re au-dessus de cette contree et 
avant la mort du roi Sigebert, une comate cbevelue fut apertjue de 
beaucoup de monde. — 60. Apr£s avoir indique le cours des princi- 
pales etoiles, 1’auteur passe a 1’explication des signes par lesquels la 
d^votion rev&le aux fideles le inouient de se lever pour le Service de 
Dieu. Si quelqu’un le critique de ce qu’il ne commence pas au mois 
de mars, ou au jour de Noel, il saura que c’est parce que la constel- 
latiou qu’on observe au mois de mars est nee dans un autre mois. — 


i. 
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In Christi nomine incipit de cursu stellarum ratio 
qualiter ad officium implendum debeat observari . 

i Plerique philosophorum dum studiis litterarum 
vacftnt quasi plus ceteris septem scripserunt mira- 
cula, ex quibus milii quaedam praetermittere et alia 
plus admiranda libuit memorare, quorum haec ha- 
bentur vel formae vel opera. * 

* 

■i PRIMUM ergo miraculum ponimus Noe arcam , 
quae domini ore qualis fieret, est mandata; cujus 
longitudo quinquaginta, altitudo triginta cubitorum 
est habita; quam arcam bicameratam et tricamera- 
tam legimus, cujus omne opus in cubito consumma- 
tum est. Fenestram sive ostium a latere habuit. In ea 

enim de omnibus volatilibus caeli ac bestiis terrae 

* 

sive reptilibus, cum hominibus octo, ad reparationem 
mundi per inluviem cataclysmi, genera reservata sunt. 

m *• 

.* SECUNDUM ponimus Babyloniam cujus, juxta Oro- 
sium, haec positio : « In campi planitie undique con- 
spicua , natura loci laetissima , castrorum facie et* 
moenibus paribus per quadrum disposita ; murorum 
ejus vix credibilis relatu firmitas et magnitudo, id 


01. Au mois de Septembre donc nait la brillante £toile ci-d essus meo* 
tionnee sons le uom de Rubiole, avec la petite qu’elle a auprds d’elle 
et qui la prlc&de ; indication des psaumes a chanter au lever de cette 
etoile, puis au moment ou Ia Faux est arrivee a la m£me place ou se 
trouve le soleil pendant le jour, quand il marque la cinquiiime heure; 
enfin, & 1’heure ou apparait la constellatiou de la Grappe. — 02. In- 
dications analogues pour le mois d’octobre; — 03. pour novembre; — 
04 et 65. pour decembre; — 06. pour janvier; — 67. pour fevrier ; 
— 68. pour inars; — 69. pour avril; — 70. pour mai; — 71. pour 
juinj — 72. pour juillet; — 73. pour aout. 
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est latitudine cubitorum L, altitudine quater tantum, 
ceterum ambitus eius CCCC“* LXX stadiis circumveni- 
tur; murus coctili e lapide adque infuso bitumine 
conpactus; fossa extrinsecus lata patens vice amnis 
circumfluit ; a fronte murorum centum portae aereae ; * 
ipsa autem longitudo in consummatione pinnarum, 
utroque latere habitaculis defensorum aeque dispo- 
sitis, media intercapedine vicinas quadrigas capit ; « 
domus intrinsecus quatergerminae , habitationes mi- 
naci proceritate mirabiles. •> Haec prima post hu- 
mani generis reparationem a Nebroth gigante con- 
dita est. 

TERTIUM est templum Salomonis, quod non tan- 
tum in magnitudine fabricae, quantum in ornamentis 
miraculum fuit. Aedificavit parietes domus intrinse- 
cus tabulatis cedrinis a pavimento domus usque ad 
summitatem parietum et usque ad laquearia, operuit- 
que lignis intrinsecus et texuit pavimentum domus 
tabulis abiegnis, aedifica vitque XX cubitorum ad 
posteriorem partem templi tabulata cedrina a pavi- 
mento usque ad superiora ; et fecit interiorem domum « 
oraculi in sancto sanctorum. Porticorum XL cubito- 
rum erat ipsius templi pro foribus oraculi, et cedro 
omnis domus intrinsecus vestiebatur, habens tornatu- 
ras et juncturas suas fabricatas et celaturas eminen- 
tes; omnia cedrinis tabulis vestiebantur, nec omnino 
lapides apparere poterant in pariete. Oraculum autem 7 
in medio domus interius fecerat, ut poneret ibi ar- 
ebam federis domini. Porro autem oraculum habe- 
bat XX cubitos longitudinis et viginti cubitos latitu- 
dinis, operuitque illud adque vestivit auro purissimo; 
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set et altare vestivit cedro; domum quoque ante al- 
„tare operuit auro purissimo et adfixit laminas clavis 
aureis nihilque erat in templo, quod non auro tege- 
retur ; et totum altare oraculi texit auro. Et fecit in 
* oraculo duo cherubin de lignis olivarum, decem cu- 
bitorum altitudinis; quinque cubitorum ala cherubin 
una, id est decem cubitos habentes a summitate alae 
usque ad alae alterius summitatem; decem quoque 
cubitorum erat cherubin secundum mensuram pa- 
rietum; posuitque cherubin in medio templi interioris 
texitque eos auro. Et omnes parietes per circuitum 
9 scalpsit variis caelaturis et turno, et fecit in eis che- 
rubin et palmas et picturas varias quasi prominentes 
de pariete et egredientes; set et pavimentum domus 
<o texit auro intrinsecus et extrinsecus. Et in ingressu ora- 
culi fecit ostiola de lignis olivarum ; postes quadran-, 
gulorum quinque et duo ostia de lignis olivarum ; et 
h scalpsit in eis picturas cherubin et palmarum species 
et anaglypha valde prominentia et texit ea auro, 
fecitque introitu templi postes de lignis olivarum qua- 
drangulatos et duo ostia de lignis abiegnis altrinsecus; 
utrumque ostium duplex erat et se invicem tenens 
operiebatur, et scalpsit cherubin et palmas et cela- 
turas valde eminentes. Multa quidem et alia inibi fe- 
cit admirabilia, quae prosequi longum videtur. 

ia QUARTUM est sepulchrum regis Persici ex uno 
lapide amethysto cavatum miroque opere sculptum 
ac interrasile et extrinsecus habens effigies homi- 
num, bestiarum seu avium foris prominentes; arbo- 
res quoque sculptas habet cum foliis et pomis opere 
celato. 
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QUINTUM est statua colossi Rhodo insulae coHo- i» 
cata ex aere fusile, cujus tam inmensa est altitudo, ut 
vix lapidem capiti ejus aliquis possit jacere. Ferunt 
quoque inulti per tibiam ejus usque ad capud homi- 
nem posse ascendere, si aditum unde ingrederetur ha- 
beret; adserunt etiam capud hujus statuae recipere 
posse tritici choros duos et viginti. 

SEXTUM est theatrum quod in Heraclea habetur, h 
ex uno monte factum, ita ut omne ex uno latere sit * 
i expletum, tam extrinsecus parietes quam intrinsecus ♦ 
arcus, fovea, gradus, sedilia; et omne opus ejus ex * 
lapide uno conpletum est; est autem marmore Hera- 
cleo vestitum. 

SEPTIMUM pharus Alexandrina, quae super quat- ia 
tuor mirae magnitudinis cancros constructa habetur ; * 
nec enim hi parvi esse poterant, qui tam inmensum 
sustinent vel altitudinis vel latitudinis pondus; nam 
ferunt super unum quemque brachium cancri si homo 
extensus jaceat, eum operire non possit. Pharus au- n 
tem ista datis de publico paleis nocte succenditur, 
scilicet ut nocturno tempore errantes nautae vento 
vel imbre si stellas videre non potuerint, sciant qua 
parte dirigant vela. 

Set ista, licet quaepiam jussione dei, quaepiam au- a 
tem adinventione humana constructa sint, ab homini- 
bus tamen constant esse fundata, ideoque et quaedam 
deruerunt, quaedam autem ruinae sunt proxima; nam 
sunt alia, quae ipse omnipotens deus noster proprio 
opere in hoc mundo vel per dies singulos renovat, vel ^ 
post transactum anni curriculum repraesentat, quae 
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et in locupletatione ostenduntur muneris, ut est com- 
motio .occani et fructus terrae; alia vero in osten- 
ta sione proferuntur virtutis, ut est sol, luna, stellae, 
phoenix; et quaedam ex his peccatores arguunt et 
ignem infernalem figurant, ut est Aetna, fons Gratia- 
nopoli tanus. Haec sunt enim miracula, quae nulla 
aetate senescunt, nullo occasu occidunt, nulla labe 
minuuntur, nisi cum dominus mundum dissolvi prae- 
ceperit. 


♦ 'o PRIMUM est ergo omnium maris oceani commotio, „ 

* iu, qua ita per dies singulos dilatatur, ut accedens 
oram litoris repleat rursumque recedens siccum prae- 
beat iter ; tunc populis per humum aridam gradien- 
tibus piscium sive diversorum leguminum multitudo 
copiosa collegilur. Hoc primum miraculum deus hu- 

* mano generi praeparavit, quod et admiratione prae- 
clarum sit et congruum servituti. 


SECUNDUM est simile huic, de granis scilicet fru- 
gum et de. fructibus arborum, cum jacta terrae semina 
et sulcis operta, adveniente aestate eriguntur in cul- 
mina ornataque comis et spicis lacteo intrinsecus 
adipe saginantur, quae dominus spiritalis doctrinae 
sator de profectu verborum suorum, “quae in populos 
jaciebat, parabolice commutavit dicens : o sic est ver- 
bum dei quemadmodum si jactet homo semen et 
exurgal nocte et die ; ultro enim terra fructificat, pri- 
mum herbam, deinde spicam, deinde plenum gra- 
21 num in spica. » Paulus autem apostolus de resur- 
4 rectione hanc rationem figuravit, dicens : « quod 
seminas , non vivificatur nisi prius moriatur » ; « sic 
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est, inquit, et resurrectio mortuorum : seminatur in 
infirmitate, surgit in virtute », et cetera. Aequa est 
enim et arborum natura, quae ut puto ipsam resur- 22 
rectionem signat, cum in hieme nudatae foliis tam- 
quam mortui habentur, verno vero tempore ornan- 
tur foliis , decorantur floribus , pomisque aestate 
replentur. Quod miraculum quamquam hac utatur 
similitudine , adpraesens tamen beneficium populis 
praestat, ut cognoscat homo ab illo se accipere vic- 
tum, qui eum creavit ex nihilo. 

• 

TERTIUM est quod de phoenice Lactantius refert : 23 
magna est, ait, corpore et decora plumis unguibus que 
et oculis, quae alterius avis non est juncta consortio * 
nec vincta conjugio ; nam et nescire homines manifes- 
tum est cujus sit generis , masculus an femina sive 21 
neutrum. Haec postquam mille transierit annos, petit 
locum omnibus locis mundanis celsitudine praeminen- 
lem, in quo habetur lucus viridi coma verno hiber- 
noque perdurans, in cujus medium fons est magnus 
et ubertate profluus et lenitate praeclarus ; hujus in 
litore arbor nobilis reliquas luci arbores proceritate 
praecellens; in hujus arboris vertice haec avis de di- 
versis pigmentorum generibus construit sibi « seu ni- J6 
dum sive sepulchrum », insedensque in medio ejus 
ore odoramenta adtrahit seque ex his tegit; tunc diver- 
sis modulis incipit cantos effundere suaves ac de nido 
exiliens aquarum se undis inmergit ; quod cum ter qua* 
terque repetierit, ascendit iterum super nidum ad- so 
traliitque denuo super se odoramenta, quae detulit; 
emicante autem sole primum ei jubar infert ignem * 
adprehensumque nidum tota integre concrematur; 
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tunc pulvis exustus ad se collegitur et in unam massam 
quasi in ovi specie conglobatur; ac exinde iterum 
17 surgens resumta vita nutritur, nec cuiquam homini, 
dum inplumis est, pascere cura est : tantum celesti 
rore nutrita ad pristinam speciem revocatur et ipsius 
figurae eisdem plumis eodemque colore reparata pro- 
28greditur, ut prius fuerat ante mortem. Quod mira- 
culum resurrectionem humanam valde figurat et os- 
tendit, qualiter homo luteus redactus in pulvere, sit 
iterum de ipsis favillis tuba canente resuscitandus. 

20 QUARTUM est Aetna mons Siciliae insulae datus, 
qui vivis ardoribus exaestuat flammasque evomit vali- 
das ac terribiliter praedictae regionis accolis ignea co- 
tidie sulphora eructuat, de quo Publius Mantuanus 
in tertio Aeneidum libro ita ait : 

« Portus ab accessu ventorum inmotus et ingens 
ipse set horrificis juxta tonat Aetna ruinis 
interduinque atram prorumpit ad aethera nubem, 
turbine fumantem piceo et candente favilla, 
adtollitque globos flammarum et sidera lambit. »* 

30 Set et si qua in foraminibus, unde haec egrediun- 
tur flammae, injecta fuerint, mox evometur. Meminit 
et hujus montis et ille lulius Titianus his verbis di- 
cens : « Montes maximi in Sicilia quattuor, Erycus, 
Nebrodes, Neptunius et Aetna, quem videns saepius 
flammas e vertice volvere, idque sentire 1 orbis prope 


(1) Locus corruptus. Ex imagine ad calcem Haasii delineata 
(fac-simile) legendum videtur : Propter fidem credentium. G. Her- 
manuus non timidus proposuit : Idque Centuriparum urbis pro - 
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finem credentium, quamquam id cum primum Romae 
nuntiatum est arsisse Aetnam, in monstris procuratum 

est. » 

a 0 ^ f ^ • A ^ 

* ^ 

QUINTUM est de fontibus Gratianopolilams, de 

quibus simul et latex manat et ignis; nam videas lim- 
phis flammas supervolare; hauris aquam de medio 
foci nec ureris; bibis nec incenderis; portas nec ab 
igne comprehenderis; quod si cereum vel tedas ad- 
moveas, protinus ul flammas attigerint, conprehen- 
duntur; manum quoque si inicias , non crematur, a* 
Hinc Hilarius quidam ait : 

« Si vere exuruiil ignes, cur vivitis undae P 

Si vere exlingunt undae, cur vivitis ignes? 

Limpharum in gremiis, inimicos condidit ignes 

Communesque ortus imperat alta manus. » et reliqua. 

^ ^ ^ A 

\ ■ % 0 * * 

O admirable potentiae divinae mysterium! una vena 33 
fontis et ignes producit et latices, scilicet ut co- 
gnoscant omnes dominationi ejus et refrigerium glo- 
riosae vitae et judicium aeternae mortis adsislere, in- 
tellegantque incendiis licentiam esse non datam ad 
nocendum corpus humanum, quod post judicium si 
peccato obnoxium fuerit, accepturi erunt perpetua- 
liter exurendum. 

» v * ^ £ 

SEXTUM est illud, quod licet ante ista dei opere 34 
fuerit conditum, tamen pro ratione hujus rei locatur 



pinqux fide credendum , Centorba urbe pro Centuriporum excogi- 
tanda. — Cf. supra, pag. 4, n. 2. 
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extremum, hoc est, quod de soiis officio creator om- 
nium deus praecepit celebrari; nam non sine grandi 
admiratione cernitur, quod ipse sol omnibus diebus 
quasi famulans mundo ingerit lumen, quod orientem 
occidentemque perlustrat, quod calore suo terras 
fecundans fruges gignere facit. 

36 SEPTIMUM est miraculum, qualiter luna in ter 
quinis diebus vel crescat ad integritatem vel ad exi- 
guitatem minuatur. Admiramur et illud, quod stel- 
lae oriente ortae decedunt occidenti et quaedam ex 
his in medio caeli apparentes, quaedam aquiloni 
propinquantes in circuitu rotentur nec rectam fa- 
ciant viam, et quaepiam toto videantur anno, quae- 
piam menses, in quibus appareant, habeant definitos. 
De quo cursu, si deus jubeat, velim de quanto expe- 

3o rimentum accepi, rationem nescientibus dare. Set 
nomina, quae his vel Maro vel reliqui indiderunt 
poetae postpono, tantum ea vocabula nuncupans, 
quae vel usitate rusticitas nostra vocat vel ipsorum 

37 signaculorum expremit ordo , ut est crux , falcis vel 
reliqua signa : quia non ego in his mathqpim doceo 
neque futura perscrutare praemoneo, set qualiter cur- 
sus in dei laudibus rationabiliter impleatur exhortor, 
vel quibus horis qui in hoc officio adtente versari 
cupit, debeat nocte consurgere 'vel dominum depre- 
care. 

38 SOLIS AUTEM HAEC RATIO, qualiter aut quantis 
horis in singulis luceat mensibus; et quamquam omni 
tempore horae duodecim conputentur, non tamen 
aequalem habent mensuram; si vero aequalem vis 
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tenere mensuram, erunt, ut diximus, in diebus lon - S9 
gis horae XV. 

Lucet igitur : 


mense januario horas X. 
mense februario horas XI. 
mense martio horas XI- 
mense julio horas XIUI. 
mense augusto horas XIII. 
mense septembro horas XII. 


mense aprile horas XIII. 
mense maio horas XILII. 
mense junio horas XV. 
mense oetubre horas XI. 
mense novembre horas X. 
mense decembre horasVIUI- 



LUINAE AUTEM RATIO HAEC EST : 

%' *■ 
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latet. 




Illud autem sciendum est, quod luna in aestate, A , 
quando noctes breviores sunt, illum currit tramitem 
quem sol in hieme tenet; hieme vero in prolixioribus 
noctibus illum ordinem tenet, quem sol in aestate 
percurrit. 


(1) Solis hic faciem depictam habet codex bambergensis, in mo- 
dum cujusdam barbati, prorsus que barbari viri, cujus caput duo- 
decim acuti radii circumcingunt. 

(2) Orbiculus alter in quo muliebris quidam vultus apparet, prae- 
cedentis hominis ad instar, id est rudissimo penicillo delineatus. 

2 


iv 
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„ STELLARUM QUOQUE CURSUS hoc modo est 
observandus, quem etiam fucis colorum credidi pin- 
gendum in singulis locis’. 

* 

* 

Haec stella in septembre 'oritur et matutino ap- 
paret, quae a quibusdam rubeola vocatur, tamen 
prius [in] initio apparet noctis et sic iterum oritur 
mane; ergo lucet in septembre hora 1, in octubre 
horas II, in novembre III, in decembre et in jauuario 
VIII, in februario V1U, in martio VII, in aprile VI, 
in junio Illi, in julio 111, in augusto II. Set primum 
ut diximus, oritur; habet tamen aliam minorem, 
w quae praecedit. 




★ 

★ 


Haec stellae symma, id est stefadium vocantur a 
quibusdam; egrediente octubre cum primo sero ap- 
pareant, occidunt tamen et mane oriuntur, lucent 
[que) horas II; in novembre jam apparent in initio 
noctis, set mane oriuntur, lucent [que] horas 1111 ; in 
decembre horas VI, in januario Villi, in februario 


(1) Stellarum figurae in codice Bambergensi rubro piet* sunt, 
apparentibus tamen saepe atramenti vestigiis quo primum delin- 
eat* erant. De usu vocis [fuci colorum ), vid. Gregorii hi st. Fran- 
cor., 1. II, c. xvii initio : Quam (basilicam) cum fucis colorum 
adornare vellet, et de Glor. mart. J, lxv. (Haasius.) 
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Vili, in martio VII, in aprile VI, in maio V, injunio 
Illi, in julio 111 ; in augusto mane parum, sero plus. 


* 


* 


44 


Has stellas <o vocitamus, quia eum significant et 
secuntur priores, praecedunt vero crucem majorem. 


Haec stellae crux major, quae ad orientem jacens 
apparet pro eo quod in primordio mundi jacuerit, id 
est inter prophetas patriarchasque pronuntiata quie- 
verit, ad occidentem vero erecta apparet, scilicet 
quod ad suscipiendum dominum in occiduo mundi 
esset tempore erigenda. 


Has stellas quidam crucem minorem dicunt, qui- 
dam autem alfam vocant pro eo quod ad sinistram 
crucis majoris sunt et propter duas minores, quae 
deorsum apparent, quas praecedit trion. 


t 

★ 


47 


Haec stellae vocantur trion. Stellae ergo, quas m 
significare diximus, hoc mense decembre in initio 
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noctis apparent, occidunt et mane oriuntur; lucent 
horas III, in januario horas III1, in februario horas 
V, in martio VI, in apri. VII, in maio VIIII, in ju- 
nio X; jam in julio primo sero quasi in hora V, ap- 
parent, lucent horas 1III ; in augusto lucent VII, in 
septembrio V, in octobrio IUI, in novembre III. 

48 Habent tamen unam ceteris clariorem, sicut supra 
indicavimus; crux vero istas sequitur quasi post unius 
horae spacium; illae vero quae aifam significant, istas 
post alterius horae spacium prosecuntur, de quibus 
scribere non est necesse per singula; tramitem vero 
ipsum tenent quem sol mense junio. 


4» 


***** 


wr 

★ 


* 

* 


Has stellas signum Christi vocant, quia ipsum si- 
gnant, set habent unam clariorem. In aprile mense 
primum apparent mane, lucent horas II , maio III, 
junio V, julio VI ; in augusto primo sero apparent, 
lucent tota nocte, in septembrio horas VII, in octu- 
brio VII, in novembrio VI, in decembrio V, in janua- 
rio IIII, in februario III; a medio martii lucent ho- 
ras II; tenent tamen superiorum viam; aprile tamen 
et maio primo sero apparent , occidunt , et mane 
oriuntur. 


60 


* * 
* * 


Haec stellae a quibusdam anguis vocantur; in au- 
gusto primo mane apparent et lucent hora I, in sep- 
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tembrio horas III, in octubrio horas V, in novem- 
brio VI, in decembrio VIII, in januarioX, in februa- 
rio VIII, in raartio VII, in aprile V, in maio II; in 
junio julioque latere solent. 


Has stellas quidam massam vocant, nonnulli Plia- 
das 1 , plerique vero butrionem; mense junio egrediente 
oriuntur et lucent mane horam I, in julio horas III, 
in augusto horas IIII, in septembrio horas VI, in oc- 
tubrio horas VII, in novembrio VIII, in decembrio 
horas VIIII, in januario VIII, in februario horas VII, 
in martio horas III, in aprile hora una; in maio 
latent, 

* * 

* * • 
* * 

¥ 

i 

Has stellas quidam massae feretrum vocant, quae 
superiores secuntur; oriuntur autem mense [in] julio 
medio; duabus tantum horis a superioribus discre- 
pant; ipsum tamen viae tramitem tenent. 






★ 

★ 





63 


Haec stellae kalendis augustis oriuntur primum, 

(1) Pliades sunt multae juges stellae quas etiam botrum appella- 
mus a multitudine stellarum. (Isid. Sev., De naiura rerum , xxvi, 6.) 


image 

not 

available 
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a parte aquilonis omni tempore. Cum in aestivo noc- 
tes fuerint breviores, istae humilius habentur et ad 
lucem thimonem ad occidentem faciunt ; cum vero 
autumnum versus proficientes noctes crescere ce- 
perint, et liaec altiora continent caeli et sic usque 
diminutionem reiteratam noctium faciunt. Hoc ta- 
men sciendum, quod in hieme adpropinquante luce 
thimonem vertit ad orientem; noscendum etiam 
est et illud, quod omnibus annis aequaliter oriuntur. 



Haec stella cometes vocatur a plerisque peritis. 
Non omni tempore, set maxime aut in obitu regis 
aut in excidio apparet regionis. Qualiter ergo intelle- ss 
gatur, haec est ratio : cum capud crinitum diademate 
apparuerit fulgorans, regalem adnuntiat letum; si 
autem gladium ferens, rutilans , cum nigrore sparse- 
rit comas, patriae monstrat excidium ; sic enim et 6« 
ante pestilentiam Arvemae regionis apparuit pendens 
per annum integrum super regionem illam. Quod 
enim lias proferat tristitias, Prudentius cum de nati- 
vitatis dominicae stella prudenter dissereret, haec in 
hymno sanctae Epiphaniae ait : 

« Tristis comita intercedat, 
et sicut astrum, sibi 
offeruerit vapore jam dei, 
sublucendis tractu cadat. • 

nam et priusquam Sigibertus rex obiit , crinita multis 
apparuit. 
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6o SCRIPSIMUS DE ORTIS VEL OCCASIBUS sive 
cursibus stellarum, pauca signa, quot arbitrati fuimus 
sufficere, praeponentes : nunc ea pandimus, qualiter 
ad officium dei observandum possit devotio humana 
consurgere; et forsitan detrahit aliquis, cur non a 
mense martio vel ab ipso nativitatis dominicae die 
sumpserimus exordium : noverit, quia stella, quae 
mense martio observatur, in alio oritur mense. 

«» SEPTEMBER. 

★ 

★ 

In mense Septembre oritur ergo stella splendida, 
quam supra rubeolam diximus, aliam prope se babens 
minorem praecedentem; ergo quando in Septembre 
oritur, si signum moveatur ad matutinos, quinque 
psalmos in dei laude concinere in antiphonis potes ; 
jam vero si ad medium noctis vis signum caeleste re- 
quirere, falcem observa, et cum in hora diei quinta 
advenerit, surge; certe si vigiliam perpetim celebrare 
volueris, si consurgas, cum stellae apparent, quas bu 
trionem superius vocitamus, explicias nocturnos cum 
galli cantu, octoginta psalmos in antiphonis, prius- 
quam matutinos incipias, explicabis. 

M OCTUBER. In octubre vero falcis illa cum oritur, 
mediam noveris esse noctem ; deinde celebratos noc- 
turnos cum gallorum cantu , nonaginta in antiphonis 
concinere poteris psalmos; deinde adtende rubeo- 
lam, quae cum hora diei venerit secunda, si signum 
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ad matutinum moveas , decim poteris concinere 
psalmos. 

. ■ 

NOVEMBER. Mense novembre jam prolixioribus e .i 
noctibus falcis hora noctis quinta oritur. Quod si sic 
consurgas, celebratos nocturnos gallique cantum, 
centum X psalmos psallere poteris. Rubeola vero 
cum hora tertia venerit, si signum sonet, duodecim 
nihilominus psalmos in antiphonis explicabis ad ma- 
tutinos. 

DECEMBER. Mense decembre falcis hora noctis t4 
oritur quarta; si illa hora consurgas, dictis nocturna- 
libus hymnis vel galli cantu dupliciter, hoc IA in his 
duobus cursibus psalmis, quia ante dominicum nata- 
lem maturius consurgere debes, tunc relicum psalte- 
rium in antiphonis decantabis. Signum ad matutinos 
si moveas cum oritur rubeola, XXX psalmos expedite es 
decantandum. Post eas oriuntur stellae, quas simam, 
id est stephadium diximus; deinde oriuntur in hoc 
mense stellae illae, quae crucem majorem praecedunt , 
quas ai nominavimus , in quibus est una aliarum 
clarior ac lentior, quam commodius poteris obser- 
vare. 

a * 

★ * 

. 

* * 

JANUARIUS. Mense januario post dictos nocturnos e« 
stellae istae oriuntur, inter quas, ut superius diximus, 
quae est clarior, observatur ; si ad horam die tertiam 
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venerit, si matutinos incipias, XV psalmos poteris 

67 FEBRUARIUS. Mense februario, quando oritur 
stella illa quam inter stellas superiores diximus cla- 
riorem, si nocturnos incipias, mediam esse intellegas 
noctem; cum stella ad horam diei quartam advenerit, 
si signum ad matutinos commoveatur, XII psalmos 
poteris explicare. 

os • MARTIUS. Mense martio cum quadragesima adve- 
nerit, et maturius consurgere debes ; quando stella est 
in hora II diei, si surgas, dicis nocturnos et galli 
cantum, quae dupliciter, ut superius diximus, hoc 
est in directis LX psalmos ; quibus expeditis psallis in 
antiphonis XX psalmos et stella illa venit ad horam V 
diei ; quod si sic inchoas matutinos, XXX decantatis 
cum antiphona psalmis lucescit. 

e» APRILIS. Mense autem aprile si adhuc quadrage- 
sima est, similiter observabis quae praeterita; si tar- 
dius consurgere volueris , observabis stellam quam 
intereas, quae signum Christi faciunt, diximus clario- 
rem; quae cum orta fuerit, si signum commoveatur 
ad matutinos , octo psalmos poteris in antiphonis 
expedire. 

★ ★ 

7 ° * ** 

A* * 

* * 

* k 



MAIUS. Mense raaio cum orta fuerit, nocturnos 
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celebrabis cum galli cantu, expeditisque et reliquis 
cursibus cum ad horam tertiam venerit, si matutinos 
incipias, Vll psalmos in antiphona explicabis. 

IUNIUS. Mense junio cum surrexeris similiter, ce- n 
lebrabis, et cum in horam 1111."“ venerit, matutinos 
incipiens V psalmos poteris decantare; VIII autem 
kalendarum juliarum stellae illae, quas butrionem 
vocitavimus, oriuntur, quas in sequentibus mensibus 
rectius observabis. 


IULIUS. Mense vero julio potestatis tuae erit tem- n 
perandum, quia noctes breviores habentur, si tota 
nocte vigiles, si media nocte consurgas; tamen cum 
stellae istae apparent, si signum sonet, sex psalmos 
expedis. 


AUGUSTUS. Mense 
stellae oriuntur, noc- 
cursos adimple; de- 
tertiam diei venerint, 
pias, Vll psalmos in 
bis; quod si nocte tota 
terium decantabis. 


* * * augusto cum haec 73 

* * t urnos reliquosque 

hinc cum ad horam 
si matutinos inci- 
* antiphonis explica- 
vigilare volueris, totum psal- , 
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OEUVRES * / 

« 

£DIT£ES SEULEMENT PAR GRfiGOIRE DE TOURS 

OU A LUI ATTRIBU&ES. 


* 


Tous les ecrits de Gregoire de Tours, que nous avons fait 
entrer jusqu’ici dans cette edition de ses OEuvres secon- 
daires, sont certainement sortis de sa plurae. A cet egard, 
aucune contestation ne s’eleve. Nous nous sommes appli- 
ques, en consequence, suivant le plan qui nous avait ete 
trace par la Societe de THistoire de France, a les traduire 
avec une respectueuse exactitude. II nous reste a donner 
une serie d’autres opuscules qui n’ont plus le meme carac- 
tere, et oii la personnalite de notre auteur nest interessee 
que d’une maniore indirecte ou d’une maniere tr^s- dubi- 
tative. 4 

Iis se divisent d^ux-memes cn deux categories bien dis- 
tinctes : 1’une formee d’ceuvres attribuees a Uev&que de 
Tours, sur la foi de quelques manuscrits du moyen &ge, 
mais ou rien d^illeurs ne justifie cette attribution qu’on 
peut considerer comme entierement fausse ; 1’autre, d’oeuvres 
que Gregoire n’a pas composees, mais dont il s’est fait E&li- 
„teur , et qu’il a certainement retouchees ou compl^tees en * 
vue du public auquel il s’adressait. De tels ecrits, nous 
parlons de ces derniers, ont un vif interet. Si Uon pouvait 
juxtaposer et comparer un texte anterieur a Gregoire de 
Tours et le m6me texte remanie par lui, accommode & son 
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style, scinde a sa mode en chapitres precedes chacun d’un 
bref intitule; s'il avait commence ce travail par une preface 
et 1’avait termine par un epilogue ou il aurait expose ses 
vues d’editeur, nest-il pas vrai qu’on aurait la un produit 
de son esprit, ou il se decelerait presque autant que par un 
ouvrage original ? Or, l’on possede quelque chose de sem- 
blable dans ses Miracles de saint Andre. 

Il existe, sous le nom de Julius Africanus, historien du 
m e siecle, une traduction latine, en langage fort inelegant, 
d'une histoire apocryphe des apotres, qui aurait ete redigee 
primitivement en hebreu par Abdias, l’un de leurs disciples 
et le premier eveque, dit-on, de Babylone. Cette histoire a 
ete plusieurs fois imprimee au xvi e siecle, et a 6te comprise, 
par J. A. Fabricius, dans son recueil intitule : Codex apo- 
cryphus novi Testamenti (1703, 2vol.; 1719, 3 vol. in-8°). 
Elie est divisee en dix livres, dont le troisieme, consacr6 a 
la vie de saint Andre, est 1’opuscule dont s’est occupe Gre- 
goire de Tours. Le travail du bon ev^que se borna sans 
doute a une transcription au moyen de laquelle il introdui* 
sit, a peu pres sans le vouloir, dans le r£cit*de son auteur, 
quelques habitudes de son propre style , et transforma un 
latin deja bien degenere en latin tout a fait barbare. C’est 
ainsi qu’il use abondamment de 1’accusatif absolu, et qu’aux 
formes concises de 1’original il substitue des longueurs qui 
semblent la secrete propension d’un esprit deja francais vers 
les formes analytiques du Jangage. De plus, le texte qui, 
dans Abdias, ne constitue, d’un bout a 1’autre, qu’un seul 
chapitre bien homogene, s ; est scinde sous la inain de 
Gregoire en une trentaine de chapitres, le tout precede et 
• suivi, comme nous 1’avons dit, de pieuses exhortations for- 
mant prologue et epilogue; enfin il assure avoir abrege les 
miracles et supprime les longueurs (voy. la preface ou 
prologue); mais il ne semble pas, surtout en ce qui con- 
cerne les miracles, qu ii ait ete bien hardi. 

Dom Ruinart ne s’est pas arrete a cet interessant travail ; 
il s’est borne a en donner le premier et les trois derniers cha- 


OEUVRES 1NCERTAINES. 


31 


pitres,qui appartienncnt plus specialement a Gregoire; quant 
aux autres, il n’en rapporte que les titres, en ajoutant que I 
le texte de 1’evfique de Tours diflere a peine de celui du “ 
pretendu eveque de Babylone. 11 en differe beaucoup au 
contraire i le lecteur pourra s’en convaincre toula 1’beure; 
mais on peut soupconner ici dom Ruiuart d’avoir feruie vo- 
lontairement les yeux et jete le voile sur cet ecrit, qui n’est 
rien moins queddiant. Le pieux benedictin a bien pu se 
sentir revolte du fonds inepte et licencieux dont se compo- 
sent la plupart de ces prelendus miracles de sainl Andre, et 
il aura pu saisir avec plaisir un pretexte de 1'epargner a son 
edition. Auj ourdhui , l'on n‘est plus iit par de tels scru- 
pules; car il est entendu que ces recits de miracles noni 
aucune valear par eux-mthues, et que c’est la maniere seule 
dont la matiere est traitee par 1 ecrivain qui leur donne 
quelque prix historique et lillcraire. Quant n Gregbire de 
Tours, il est tout excuse de sa predileciion pour un tel ou- 


vrage par un renseignenient qu ii uous donne en terminant 


% 


c’esl qu ii devait une devolion particulierc a saint Andre, 
etantne le jour de sa lete, le ;H) norembre. 

Le peu que dom Ruinart a donne des Miracles de saint 
Andre a ete tire d’un manuscrit du xiT siecle, conserve de 4 
son temps dans la bibliotheque de 1’abbaye de Saint-Ger- 
maindesPres (n° 488, aujourd bui a ia Bibliotb. imp., ’ 
meme n®). U cite cependant quelques variantes tirees d’un 
manuscrit de la bibliotheque de Colbert, que nous croyons 
etre le n" 5339 actuel du fonds latin i la Biblioth. imp. 
(olim Colbert, 5425). Ile dernier est plus precieux que 
1'autre, en ce qu'il est plus ancien de deux siecles; du moins 
la partie du volume ou se trouvent les Miracles de saint 
Andre (f* 28 a 52) est-elle du x'' siecle. Aussi esl-ce le 
manuscrit que nous avons suivi de preference, en rappor- 
taut en note les fariautes tirees d’Abdias, de facon a ce 
que l'on puisse aisement comparer le lexle primitif avec ce 
qu’il est devenu sous lamainde Gregoire.llfauttenir grand 
compte toutefois des alteralions qu’un manuscrit du x' siicle 
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doit necessairement avoir admises dans la transcription d’un 
texte de beaucoup anterieur. 

Au travail de Gregoire sur saint Andre se joindrait natu- 
rellement le livre des messes de Sidoine Apollinaire, qu’il 
nous dit lui-meme 1 2 avoir recueilli et augmente d’une pre- 
face; mais celui-la est completement perdu. 

La plus grande incertitude r&gne au sujet des vies de saint 
Maurille et de saint Aubin, ev£ques d’Angers, Tun au v% 
l’autre au vi p siecle, vies que beaucoup de manuscrits attri- 
buent a Gregoire, mais dont le texte ne differe pas de celui 
dans lequel Thagiographe Fortunat a traite les deux memes 
sujets *. Cependant, en tele de la vie de saint Maurille, les 
manuscrits qui en font honneur a Gregoire placent une lettre 
de celui-ci, lettre dont le fonds et la fornie rappellent en 
effet sa maniore. Gela ne suffit point pour lui faire attribuer 
1’ouvrage lui-meme, mais cela nous a paru suffire pour nous 
obliger a en placer le texte sous les yeux du lecteur. 

Un tres-court opuscule sur la Passion et les Miracles de 
saint Julien, qui semble n’etre qu’un extrait du second livre 
des Miracles (ci-d essus, t. I, p. 302) est mis encore sous le 
nom de notre auteur, bien qu’il n’y ait a cet egard aucune 
raison plausible. II y en a moins encore pour la Vie des 
Sept Dormants de Marmoutier, ct pour celle de saint Yriez; 
mais les doutes, quelque serieux qu’ils soient, n’autorisent 
pas a faire abstraction complete de Tallegation des nom- 
breux manuscrits qui attribuent ces recits a Gregoire. Nous 
imiterons dotic Ruinart en les reproduisant, et nous rappe- 
lons au lecteur que de plus amples details sur ces divers 
opuscules se trouvent aux pages xm a xx de notre prcmier 
volume. 


(1) Hist. Francor., 1. II, cli. xxu. 

(2) Voy. ci-dc98us, t. I, p. xvm. 
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SOMMA1RE. 

Pr6f. L’auteur ayant trouve une Vie de saint Andre, ouvrage beaucoup 
Irop verbeux d’ailleurs, et que quelques-uns r^putaient apocryphe k 
cause de cela, la reproduit en 1’abrtfgeant, carla foi nVxige pas la su- 
rabondance de paroles, mais 1’integrite de la raison et la limpidite de 
Tintelligence. — 1. Aussitdt apres Tascension du Seigneur, Andr£ an- 
nonce 1’Evangilccn Achaieet delivre saint Mattliieu de prison, en s’ex- 
posant lui-m£me aux mauvais traitements. — 2. II rend la vue a un 
aveugle qui, possedi du demon, refusait ce bienfait i inoius que l’a- 
p6tre ne lui Iit donner en m6me temps de 1’argent pour se v£tir et 
se nourrir. — 3. II ressuscite un enfant £gyptien appartenant a LW- 
raltrius, le plus riche citoyen d’Amasea. — 4. 11 delivre un jeuue 
homme norami Sostratus , poursuivi par 1’amour incestueux de sa 
m£re et accuse par elle au tribunal du proconsul. — 5. II gulrit de 
la fi&vre Cratinus de Sinope et sa femine, a condition qu'ils cessent 
tous deux leurs infraclions a la foi conjugale ; il delivre aussi leur fils 
d’un demon qui s'£tait empare de son esprit, un jour que cet enfant 
se baignait dans le bain des femines. — 6. A Nicee, saint Andr4 d&- 
barrassc le pays de sept demons qui 1’infestaient et qu’il en cbasse 
apres les avoir chang£s en chiens. — 7. En arrivant k Nicom£die, il 
rencontre le convoi d’un enfant que sept chiens venaient de devorer, 
et reconnaissant que c’6taient les demons qu’il avait expulses de Nicee, 
il rend la vie a cet enfant. — 8. 11 apaisc la temp£te, en allaut par 
mer k Byzance. — 9. Une multitude armee et mena^ante qui s’£tait 
placee sur son passage, est dissipee par un ange. — 10. Il convertit 
1’equipage du navire qui le conduit de Byzance k Perinthe. — 11. Il 
dlfend le mariage entre cousins et cousines , comme 4tant un p^che 
contre le Seigneur. — 12. Les parents d’un jeunc homme noble et 
riche qui s’ltait attachd a saint Andr£ tentent eu vain de le reprendre 
par la force. — 13. Le saint rend la vigueur a Adimath&s, Bis deCar- 
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pianus, qui n’uvait pu se tenir debout depuis vingt - trois ans. — 
14. II ressuscite uu enfant dont un denum aYlait erapare el Pavait faii 
plrir. — 15. Supplil par Medias, citoyen de Philippe*, de rendre Ia 
santl a son lils, saint Andre n’y consent qtPapres avoir exige de Me- 
dias la libcration de plusicurs mallieureux que celui-ci reteuait en 
prison. — 16. Un certnin Nicolas lui preseute un char dore attell de 
quatre mules Manches el de quatre chevaux blancs, pour ohtenir la 
guerison de sa fille, que le saint guerit, en effet, raais en disant au 
pire qu*il n’accepte dc don que le don des cceura. — 17. Un jeune 
honinie delivre du demon. — 18. Le proconsul Quirinus fait saisir 
saint Andre a Thessalonique et le livre aux betes feroces. Un sanglier 
et uu taureau lances contre PapAtre refusent dc letoucher; un llopard 
qui leur succide se jette sur le lils mime du proconsul et 1'ltrangle ; 
saint Andri ressuscite cet eufant. — 19. Saint Andri fait mourir, 
par une simple parole, un serpent terrible, puis ressuscite un enfant 
que le monstre avait tue. — 20. II annonce A «es disciples que saint 
Pierre et saint Andre l’ont averti en songe qu’il alluit bientot perir sur 
la croix. — 21. Dans un voyage par mer, il sauve un de ses disciples 
qui s’etait laisse tomber dans l'eau. — 22. II guerit le proconsul Les- 
bius, qui Pimplore apris avoir vainement clierche a le faire perir. — 
23. Trophiina, autrefois maitresse du proconsul et marine depuis a uu 
autre, donne lieu aux soup^ons jaloux de son inari, en allant chaque 
jour dans la maison du proconsul, alin d’y entendre les enseigne- 
ments de PapAtre. I .e mari fait partager ses soup^ons a Ca ixte, femine 
du proconsul, par les ordres de qui Trophima est aussitAt jetee dans 
un mauvais lieu ou ellc edilie par sa vertu et oil un ange la defend. 
Peu de tenips apris, CaLixte est frappee dc mort au moment ou elle 
ctait au bain avec unde ses serviteurs. L’apAtre, averti de ce malheur 
par le bruit public, ressuscite la defunte et sur sa dcmaude,la recon- 
cilie avec Trophima. — 24. Tandis qu* Andre etait assis sur le rivage 
de la mer avec ses disciples, le flot apporte un cadavre a leurs pieds. 
« II faut le ressusciler, dit PapAtre, alin de savoir de quelle ma- 
niore le diable Pa fait mourir. s> Le nojl, revenu a la vie, leur ap- 
preud qu’il a peri avec trente-neuf autres personnes, en traversant 
dTtalie en Macldoine, pour aller entendre la parole de Dieu annonce** 
par saint Andri. L’ap6tre, touche de compa&sion, ressuscite aussi les 
trente-neuf autres. — 25. II delivre une femine en mal d’enfant, qui 
avait commis le double perlie de s’unir a un homine homictde el d f en- 
▼oyer sa soeur consulter Diane, comme deesse presidant aux accouche- 
ments. — 26. Sostrate, pire du premier des quarante noyes ressuscites 
par Andri, vient & Corinthe pour oflrir des presents a Papotre, qui 
les refuse, en disant qu’il ne veut rien de lui que lui* mime. — 27. 
Saint Andri, en se baignant a Corinthe, trouve aux bains un vieil- 
lard et un jeune homme qui etaient demouiaques et les gulrit. — 28. 
Un vieillard,nomml Nicolas, se prlsente a saint Andre, en lui disant qu’il 
n’a pas cesse, depuis soixante-quator/.e ans, d’etre plonge dans la de- 
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bauche et l’impudicit6; il le supplie de prier, afin que Dieu ait pitie 
de ses eiTeurs ; 1’apotre, aprds avoir iongtemps parle contre la forni- 
cation, se met en priores et entend une voix du ciel lui annoncer que 
Nicolas est adniis dans le sein du Seigneur. — 29. Antiphane, citoyeii 
de Megare, obtient que saint Andre vicune chez lui pour d^livrer sa 
femme et ses enfants, sa maison entifre ayant £te envahie par les de- 
mons. — 30. Saint Andre vient k Patras, ou il guorit de la fi£vre 
Maximilla, femme du proconsul Egeas, successeur de Lisbius. — 31. 
Il gu6rit un paralytique. — 32. Il rend la vue k trois aveuglcs. — 33. 
Il purifie et lave lui-mdme dans la mer, le fils d’un inarin de Patras, 
qui £tait depuis cinquanteans couvert d’ulc£res et de vermine, et qui, 
dans rentliousiasme de sa foi nouvelle, s’61ance tout nu par les rues 
de la ville pour proclamer le vrai Dieu. — 34. Saint Andre dilivre 
du dtirnon un esclave de Stratocles, frfcre du proconsul. — 33. Le 
proconsul etait parti de Patras pour la Macedoine tr£s-irrite contre 
1’apdtre, parce que , depuis qu’elle avait entendu la pr^dication de 
1’Evangile, son epouse Maximilla, se refusait a ses embrassemeuts. 
La foule etait rassemblde dans le pretoire pour ecouter la parole de 
Dieu, lorsqu’on aunonce son retour, qui terrilie les assistants; mais a 
la priore que saint Andre eleve anssitot vers le Seigneur, le proconsul 
est pris d’un besoin en entrant chez lui ; et pendant qu’il y satisfait, la 
foule a le temps de se retirer. — 36. Le saint apfare est attachl a la 
croix et y reste attache |>eudant trois jours avant de rendre 1’dme. 
Maximilla fait embaumer et ensevelir son corps. — 37. De son sepul- 
cre decoule une buile parfumee, dont l’abondance ou la disette an- 
uonce si Pannee sera fertile ou non, ainsi que Gr^goire l’a precedem- 
meut explique au chapitre xxxi de son livre I er des Miracles (ci-dessus 
t. I, p. 80). — 38. Teis sont les miracles du bienheureux apOtre que 
Gregoire, quoique indigue, s’est permis de transcrire, et il nourrit 
1’esperance , qu’etant ne le jour m/fme de la f<He de saint Andre 
(30 novembre), il sera place pour la vie a venir sous sa protection 
speciale. 


Prefatio Gregorii episcopi Turonensis in libro 
miraculorum beali Andrem apostoli . 

Inclita sanctorum apostolorum trophea nulli credo 
latere fidelium, quia quedam exinde evangelica dog- 
mata docent, quedam apostolici actus narrant. De 
quibusdam vero extant libri, in quibus proprie actio- 
nes eorum denotantur ; de plerisque enim nichil aliud 
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nisi passionum scripta suscepimus. Nam repperi li- 
brum de virtutibus sancti Andreae apostoli, qui prop- 
ter nimiam verbositatem a nonnullis apocryphus di- 
cebatur. De quo placuit ut retractis enucleatisque 
tantum virtutibus, praetermissis bis que fastidium ge- 
nerabant, uno tantum parvo volumine admiranda 
miracula clauderentur, quod et legentibus praestaret 
gratiam et detrahentium auferret invidiam. Quia in- 
violatam fidem non exigit multitudo verbositatis, sed 
integritas rationis et puritas mentis. 

Explicit prologus. 

CAPUT PRIMUM. 

De Matheo apostolo et que in Myrmidona acta sunt. 

1 Igitur post illum dominice ascensionis nobile glo- 
riosumque triumphum, cum beati apostoli praedicare 
verbum Dei per diversas regiones dispersi fuissent *, 

(1) Abdianum exordium Gregorius omnino sustulit. His eniin 
verbis Abdias incoeperal : Andreas apostolus Simonis Petri , qui 
Barionas cognominatus erat , frater germanus fuit et Jonx filius : 
ex primis erat qui Christo a Joanne in Jordane baptizato adhaese- 
runt. Audiens quippe a Joanne in deserto hunc Dei agnum esse, 
miraculo ductus, simul auctoritate Joannis , cui fratrem festinabun - 
dus contendit. Cui cum de Christo signi ficassct, Petro persuasit ut 
sese ad illum contemplandum sequeretur. Quam rem mox casus in- 
secutus est , ut quo tempore is cum Simone fratre retia in mare 
mitteret Christus forte transiret : a quo ambo vocati fratres sine 
mora discipuli magistrum secuti sunt. Quo in munere cum diu Chri- 
stum sequeretur , probatus magistro , ad apostolatus demum apicem 
ante passionem vocatus fuit. Et hxc quidem ante dominicam pas- 
sionem, ab hoc Dei viro gesta sunt. At vero post illum domi- 
nicae.... etc. 

(2) Regiones incepissent tum et Andreas. 
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Andreas apostolus apud Achaiam provinciam adnun- 
tiare dominum Jesum Christum exorsus est. Malheus' 
autem apostolus qui et evvangelista Myrmidoni® urbi 
verbum salutis adnuntiavit. Sed incole civitatis dure ’ 
indigneque ferentes que de redemptoris nostri virtu- 
tibus audiebant, hec sua nolentes destruere templa, 
apprehensum beatum apostolum, erutis oculis, cir- 
cumdatum catenis'in carcere detruserunt, ut interpo- 
sitis paucis diebus interficeretur. Venit autem angelus 
Domini ad Andream apostolum dicens : « Surge et 
vade in Myrmidoniam civitatem et erue fratrem Ma- 
theum de squalore carceris quo tenetur. » Cui ille 
ait : « Domine, ecce viam nescio, et quo ibo? » — 
Et ille : « Vade, inquid, ad litus maris et invenies ibi 
navim in qua statim ascende ; ego enim ero duc iti- 
neris tui. » Fecit Andreas juxta verbum Domini et in- 
venit in littore navim ascendensque in eam‘, flanti- 
bus ventis congruis prospere navigavit ad urbem. 
Ingressus ‘portam civitatis, venit ad carcerem. Videns 
autem Matheum apostolum in squalore carceris cum 
vinctis aliis residentem, amarissime flevit. Et facta 
oratione simul ait Andreas : « Domine Jesu Christe 


(1 ) Eodem tempore Malthxus apostolus. 

(S) Civitatis illius graviter et indigne. 

(3) Catenis< 7 «e oneratum carreri incluserant eo animo ut paucis 
interpositis diebus interficerent. Quod antequam fieret , angelus a 
Domino missus ad Andream apostolum ut in Myrmidonem civitatem 
maturaret et fratrem Matthxum de squalore carceris erueret mo- 
nuit. Cui ille... 

(4) Paruit Andreas, inventamque navem ascendens, flantibus.... 

(5) Quam ut ingressus est ad publicum se illico carcerem contulit, 
inveniensque cum relictis vinctis Matthxum , amarissime flevit et 
facta oratione, hxc verba locutus est : Domine . 
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quem fideliter praedicamus et ob cujus nomen tanta 
perferimus, qui cecis visum, surdis auditum, parali- 
ticis gressum, leprosis mundiciam, mortuis vitam per 
immensam clementiam largiri dignatus es, aperi queso 
oculos servi tui ut eat ad adnuntiandum verbum 
tuum. » Et statim locus ille contremuit et lux magna 1 2 3 4 
refulsit in carcere, et oculi beati apostoli restaurati 
sunt et s cunctorum catene confracte sunt et trabes in 
qua pedes eorum coartati erant scissa est, et omnes 
magnificabant Deum dicentes : « Quia magnus est 
Deus quem praedicant servi ejus. » Tunc educti per 
beatum Andream de carcere ( omnes qui capti fue- 
rant) abiit unusquisque ad propria sua cum quibus et 
Mathaeus recesserat. Ipse vero Andreas, manens apud 
Myrmidonem, praedicabat incolis verbum Domini. 
Cognoscentes autem homines illi de carcere educti 
que acta fuerant, adprehensum s Andream ligatis pe- 
dibus trahebant per plateas civitatis. Jam enim capilli 
capitis ejus evellebantur et sanguis defluebat * a capite 
et oravit ad Dominum 5 dicens : * Aperi, queso Do- 
mine, oculos cordis 6 eorum ut cognoscant te Deum 
verum et desistant ab hac iniquitate et ne statuas 7 
hoc illis in peccatum quia nesciunt quid faciunt. » Et 
statim timor magnus factus est super habitatores civi- 
tatis illius et, dimissum apostolum, dicebant : « Pec- 


(1 ) Et lumen refulsit. 

(2) Restaurati et. 

(3) Quod cum minus audirent adprehensum. 

(4) Quibus in tormentis cum jam sanguis efflueret. 

(5) Ad Dominum in hoc verbo orationem habuit. 

(6) Cordi um. 

(7) Neque velis... statuere. 
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cavimus in te ', nescientes quid faceremus. Rogamus 
ergo domine ut remittas nobis delictum et demons- 
tres nobis viam salutis ne descendat ira Dei super ci- 
vitatem hanc.» Haec enim dicentes prostrati erant solo 
ante pedes Andree. Quibus ille erectis praedicabat 
dominum Jesum Christum et miracula quae fecit in 
hoc mundo et qualiter * ipsum mundum jam pereun- 
tem proprio cruore redemit. At illi, credentes bapti- 
zati sunt in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, 
accepta peccatorum remissione *. 

CAPUT u. 

De ceco inluminato. 

Andreas autem recedens* ab eo loco venit in regio- 
nem suam , cumque deambularet 8 cum discipulis 
suis accessit ad eum cecus quidam et ait : « Andreas 
apostole Christi, scio quia potes 1 2 3 4 5 6 mihi reddere visum 
sed nolo eum recipere nisi 7 8 deprecor ut jubeas his 
qui tecum sunt conferre mihi pecuniam de qua vesti- 
tum habeam sufficientem et victum 8 . » Cui beatus An- 
dreas ; «Vere, inquid, cognosco quia non est hec 


(1) In justum; cumque se ad pedes apostoli demitterent , remis- 
sionem delicti et sibi ostendi viam salutis petebant . Quibus ille.... 

(2) Mundo ostendit et quemadmodum ipsum. 

(3) Ita vindicatis Domino incolis ejus civitatis cunctos in nomine 
P. et F. et S. s., concessa peccatorum remissione , baptizavit. 

(4) Quibus gestis recedens. 

(5) Ubi cum ambularet. 

(6) Posses. 

(7) Recipere. Hoc tantum deprecor. 

(8) Tecum sunt tantum conferre pecunia unde vestitum et victu/n 
comparem. Cui Andreas... 
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vox hominis sed diaboli' qui non sinil homini isti re- 
cipere visum. » Et conversus tetigit oculos ejus et con- 
festim recipit lumen et glorificabat Deum. Cumque 
indumentum haberet vile et hispidum, ait apostolus: 
« Auferte ab eo vestimenta sordida et date ei vesti- 
mentum novum. » Expoliantibus se poene omnibus, 
ait apostolus : « Quod sufficit ; ha:c accipiat. » Et sic 
accepto vestimento, gratias agens rediit ad domum 
suam. 

CAPUT III. 

De puero suscitato. 

Demetrii autem primi* civitatis Amaseorum erat 
puer .'Egyptius quem amore unico diligebat. Orta * 
autem in eo febre spiritum exalavit. Denique audita 
Demetrius signa que faciebat beatus apostolus , venit 
ad eum et procidens cum lacrimis ante pedes ejus ait : 
« Nihil tibi difficile confido ‘, minister Dei. Ecce puer 
meus quem unice diligebam mortuus est et rogo ut 
adeas domum meam et reddas eum mihi*. » Hec 
audiens, beatus apostolus condolens lacrimis ejus, 
venit ad domum in qua puer jacebat * et praedicans 
diutissime ea que ad salutem populi pertinebant, con- 
versus ad feretrum ait : « Tibi dico puer, in nomine 


(1) Cognosco hanc non hominis sed diaboli vocem esse, 

(2) Interca Demetrii cujusdam... puer erat. 

(3) Is correptus febri forte eo tempore spiritum exhalaverat . 
Itaque auditis. 

(4) Difficile est o minister Dei. Ecce puer. 

(5) Mortuus est ; confido autem et rogo ut domum meam ingressas 
cum, ut potes , reddas mihi. 

(6) Decumbebat . 
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Domini Jesu Chriti surge et sta sanus. » Et confestim 
surrexit puer ^Egyptius; et reddidit illum 1 2 domino 
suo. Tunc omnes qui erant increduli crediderunt Deo * 
et baptizati sunt ab apostolo sancto. 

CAPUT IV. 

De Sostrato puero cui mater crimen impigerat. 

Puer quidam Sostratus 3 nomine, Christianus, venit 
secretius ad beatum Andream dicens 4 5 6 : « Mater mea 
concupivit formam speciei meae, et jugiter me insec- 
tatur ut commisceam ei, quod ego infandum exse- 
crans effugi 8 . At illa felle commota adiit proconsu- 
lem 8 ut crimen suum projiciat 7 in me, et scio cum 
accusatus fuero quia nihil ad haec respondebo 8 . Satius 
enim duco vitam amittere quam matris detegere cri- 
men. Nunc autem tibi hec confiteor ut digneris pro 
me Dominum exorare ne innocens caream vita pre- 
senti 9 . » Hec eo dicente venerunt ministri proconsulis 
arcersientes eum. Beatus vero apostolus facta oratione 
surrexit et habiit cum puero. Mater autem instan- 
ter accusabat eum dicens : « Hic, domine proconsul, 


(1) Illum apostolus. 

(2) In Deum. 

(3) Dum hxc fierent puer quidam Sostratus nomine venit. — 
Sustratus, ms. S. Germ. 

(4) Conquerens. 

(5) Ego infandum execratus fugi. 

(6) Proconsulem provincix . 

(7) Retorqueat . 

(8) Nihil habebo quod ad hoc respondeam. Satius. 

(9) Innocens prxsenti vita priver. 
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oblitus materne pietatis affectum stuprose in me con- 
versus, vix potui eripi 1 ne ab eo violarer. » Cui ait 
proconsul : « Dic, puer, si vera sunt ista que mater 
tua prosequitur. »At ille tacebat. Iterum atque iterum 
consul interrogabat et nihil ille respondit*. Durante 
autem eo in silentio proconsul habebat cum suis con- 
silium quid ageret. Mater autem pueri coepit flere, ad 
quam * beatus Andreas apostolus ait : « O infelix que 
fletus emittis amaritudiuis ob stuprum quod in filium 
agere voluisti *, quam in tantum concupiscentia prae- 
cipitavit ut unicum amittere filium libidine inflamante 
non metuas*. » Haec eo dicente ait mulier : « Audi, 
proconsul : postquam filius meus haec agere voluit * 
homini huic adhesit 7 et non discessit ab eo. » Procon- 
sul autem de bis ira commotus jussit puerum in aecu- 
leo paricide recludi et in flumen proici , Andream 
autem in carcere retrudi donec, excogitata supplicia, 
et ipsum perderet. Orante* autem beato apostolo terre 
motus magnus cum tonitruo gravi factus est et pro- 
consul de sede cecidit et omnes terre decubuerunt. 
Mater vero pueri* percussa aruit et mortua est. Tunc 


(1) Pietatis, stuprum mihi inferre wluit adeo ut vix abeo me 
eripere potuerim ne violarer. Ad qux proconsul.... 

(2) Et nihil ei quicquam puer respondit. 

(3) Conversus. 

(k) Propter incestum quem in filium es meditata. Quam adeo con- 
cupiscentia. 

(5) Non verearis . 

(6) Haec in me molitus est. 

(7) Huic ab eo tempore adhaesit scmper. Proconsul autem 
super his. 

(8) Tum vero orante beato apostolo, mox terr*. 

(9) Tum et mater pueri. 
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proconsul* prostratus pedibus sancti apostoli ait : 
o Miserere pereuntibus, famule Dei, ne nos terra de- 
glutiat. » Orante autem 5 beato apostolo cessavit terre 
motus, fulgura quoque ac tonitrua quieverunt. Ipse 
autem circuiens eos qui turbati jacebant cunctos red- 
didit sanos Proconsul vero suscipiens verbum Dei 
credidit in Domino cum omni domo sua et baptizati 
sunt ab apostolo Dei. 


CAPUT v. 

De Gratino ac filio et uxore ejus. 

Gratini quoque * Senopensis filius dum in balneum 
mulierum lavaretur a demone perdito sensu graviter 
cruciabatur *. Cratinus autem epistolam ad proconsu- 
lem mittens in qua rogabat ut Andream exoraret ad 
se venire. Sed et ipse apprehensus febre graviter ;egro- 
tahat. Uxor vero ejus ab idrope intumuerat. Depre- 
cante igitur proconsule Andreas ascenso vehiculo venit 
ad civitatem, cumque introisset in domum Gratini 
conturbavit malus spiritus puerum, et venit et proci- 
dit ante pedes apostoli. Quem ille increpans : « Dis- 
cede inquid, humani generis inimice, a famulo Dei. » 


(t) Qux videns proconsul. 

(2) Orante igitur.... ennfestim cessavit. 

(3) Cunctos sanitati restituit. Ex eo tempore et proconsul et 
rnuiti alii in Achaia provincia suscipientes verbum Domini credide- 
runt in J , C. et baptizati.... 

(4) Contigit autem ut eo tempore Gratini quoque. — Gratiani 
Sinopensis; S. Germ. 

(5) Cruciaretur. Ipse igitur cum et febre graviter xgrotaret et 
uxor similiter hydrope intumuisset , epistolam ad proconsulem 
misit. 
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Et statiin multum clamitans discessit ab eo. Et veniens 
(apostolus) ad stratum viri ait : « Recte aegrotas in- 
commode qiria relicto proprio toro misceris scorto. 
Surge in nomine Domini Jesu Christi et sta sanus, et 
noli ultra peccare ne majorem egrotationnem incur- 
ras. » Et sanatus est*. Mulieri quoque dixit : «Decepit 
te, o mulier concupiscentia oculorum, ut relicto con- 
juge aliis miscearis. » Et ait : « Domine Jesu Christe, 
deprecor piam misericordiam tuam ut exaudias servum 
tuum et prestes ut si htec mulier ad scelus 2 libidinis 
quod prius gessit’ fuerit revoluta non sanetur omnino. 
Certe si scis, domine cujus * potentia etiam futura pro- 
noscuntur, quod si abstinere possit ab lioc flagitio te* 
jubente sanetur. » Haec eo dicente, disrupto per infe- 
riorem partem humore, sanata est cum viro suo. 
Beatus autem apostolus fregit * panem et dedit ei . Que 
gratias agens accepit et credidit in Domino cum omni 
domo sua. Nec deinceps illa aut vir ejus scelus quod 
prius admiserant perpetrarunt 1 . Misit quoque postea 
Gratinus magna munera sancto apostolo per famulos 
suos; et ipse postmodum secutus est cum uxore. Pro- 
stratique coram eo rogabant ut acciperet munera eo- 
rum. Quibus ille ait : « Non est meum haec accipere, 


(t) Est ex illa hora Cratinus. 

(J) Ad cenum S. Genti. 

(3) Quo prius erat foetlata. 

(4) Quare , si Domine novisti , cujus. 

(5) Jam te. 

(6) ' Cum gratias egisset, fregit. 

(7) Perpetraverunt. Quibus factis , Cratinus , cum magna mu- 
nera apostolo, prostratus in terra cum uxore, tribuere vellet : « Non 
est meum, inquit vir Dei , hsec accipere... 
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delictissimi, sed potius vestrum est ea indigentibus 
erogare. » Et nihil accepit ex his que offerebantur 

CAPUT vi. 

De septem demonibus a Nicea expulsis. 

Post haec ad Nicaeam proficiscitur ubi erant vii de- 
mones inter monumenta commorantes sita secus viam. 
Homines quoque pretereuntes * meridie lapidabant et 
multos jam morti affecerant. Veniente autem beato 
apostolo exiit ei obviam tota 5 civitas cum ramis oliva- 
rum proclamantes laudes atque dicentes : « Salus no- 
stra in manu tua, homo Dei. » Et exponentes * omnem 
rei ordinem, ait beatus apostolus : « Si creditis in Do- 
minum Jesum Christum filium omnipotentis Dei cum 
Spiritu Sancto unum Deum, liberamini ejus auxilio 
ab hac infestatione demoniorum. » At illi clamabant 
dicentes : « Quecumque predicaveris credemus et 
obaudiemus jussioni tue’; tantum ut liberemur ab ista 
temptatione. » At ille gratias agens Deo pro eorum fide 
jussit ipsos deinones in conspectu omnis populi ejus 
adsistere. Qui venerunt in similitudine canum. Con- 
versus autem beatus apostolus, ait : « Ecce demones 
qui adversati sunt vobis. Si autem * creditis quod in 
nomine Jesu Christi possim eis imperare ut desistant 


(t) Et ita, nihil accipiens ex his qux offerebantur, Nicxam pro- 
ficiscitur in Asiam , ubi erant. 

(2) Homines quotidie lapidabant et morte afficiebant . 

(3) Universa. 

(4) Et cum exposuissent . 

(5) Tuae ut modo ab ista liberemur. 

(6) Itaque. 
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a vobis, confitemini corain me. » At ilii clamaverunt 
(licentes : « Credimus Jesum Christum filium Dei esse 
quem predicas. » Tunc beatus apostolus Andreas im- 
peravit demonibus dicens : « Ite in loca arida et in- 
fructuosa nullum penitus hominem 1 2 nocentes neque 
accessum habentes ubicumque nomen Domini fuerit 
invocatum, donec accipiatis debitum vobis supplicium 
ignis aeterni. » Hec eo dicente demones dato rugitu 
evanuerunt ex oculis adstantium, et sic civitas liberata 
est*. Baptizavit autem illos beatus apostolus et instituit 
eis episcopum nomine Calixtum 3 4 virum sapientem et 
inreprehensibiliter custodientem que a doctore susce- 
perat. 


CAPUT VII. 

De mortuo suscitato. 

Denique adpropinquans ad portam Nicomedie* ecce 
efferebatur mortuus in grabato. Cui pater senex, ser- 
vorum sustentatus manibus, vix obsequium funeris va- 
lebat impendere. Mater quoque hac etate gravata, spar- 
sis crinibus sequebatur hejulando cadaver, dicens : 
«Ve mihi cujus usque ad hoc tempus etas producta est 
ut funeris mei apparatum in filii funus expendam. » 
Cumque hec et his similia deplorantes cadaver vocife- 
rando prosequerentur, affuit apostolus Dei condo- 


(1) Nulli penitus homini. 

(2) Et liberata est civitas ea, ex illa hora. Baptizavit quoque in- 
colas illius beatus. 

(3) Calistum. — Celestem, S. Germ. 

(4) Postea egressus Niceam Andreas, cum ad portam Nicome- 
diae avvropinquaret, efferebatur... 
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lensque lacrimis eorum ait : « Dicite mihi queso 
quid huic puero contigit ut ah hac luce migraret. » 
At illis pre timore 1 2 3 4 nihil respondentes a famulis 
apostolus ha’c audivit : « Dum esset, inquiunt, juve- 
nis iste in cubiculo solus, advenerunt subito vii canes 
et irruerunt in eum. Ab his igitur miserrime discer- 
ptus cecidit et mortuus est. » Tunc beatus Andreas 
suspirans et in coelum oculos erigens cum lacrimis ait : 
« Scio, Domine, quia demonum eorum fuit insidia*quos 
expuli* a Nicea urbe, et nunc ergo rogo, Jesu benigne, 
ut resuscites eum, ne congaudeat adversarius humani 
generis de ejus interitu. » Et haec dicens ait ad pa- 
trem* : « Quid dabis mihi si restituero tibi lilium tuum 
salvum? » Et ille : « Nihil eo pretiosius habeo; ipsum 
tibi dabo si ad vitam resurrexerit te jubente. » Beatus 
vero 5 apostolus iterum expansis ad coelum manibus 
oravit dicens: « Redeat, queso, Domine, anima hujus 
pueri ut isto resuscitato , relictis cunctis ydolis ad te 
convertantur fiatque ejus vivificatio, salus omnium 
pereuntium ut jam non 6 subdantur morti, sed tui ef- 
fecti vitam mereantur eternam. » Respondentibus fide- 
libus amen, conversus ad feretrum, ait : « In nomine 
Jesu Christi surge et sta supra pedes tuos. » Et statim 
ammirante populo surrexit, ita ut omnes qui aderant 
voce magna clamarent : « Magnus est Deus Christus 


(t) Nihil respondere poterant. Tandem collecta mente subjece- 
runt : « Dum esset. 

(2) Fuerunt insidix. 

(3) Pepuli. 

(4) Patrem mortui. 

(5) Quibus dictis iterum beatus. 

(6) Non amolius. 
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quem predicat servus ejus Andreas. » Parentes enim 
pueri multa munera dederunt filio suo*, que beato 
apostolo obtulit, sed ille nihil ex his accepit. Puerum 
tantum secum usque ad Macedoniam abire precipiens 
salutariis * verbis instruxit. 

caput vra. 

Dc commotione maris sedata. 

Egressus inde* apostolus Domini navim conscendit 
ingressusque Helespontum, fretum navigabat ut veni- 
ret Bizantium. Et ecce commotum est mare et incu- 
buit super eos ventus validus, et mergebatur navis 1 2 3 4 5 . 
Denique prestolantibus cunctis periculum mortis, 
oravit beatus Andreas ad Dominum. Precipiens ven- 
to, siluit 6 . Fluctus autem maris quieverunt et tran- 
quillitas data est. Ereptique omnes a presenti discri- 
mine Bizantium pervenerunt. 

CAPUT IX. 

De latronibus obstupefactis. 

Inde progressi ut venirent Thracias apparuit eis 
multitudo hominum a longe cum evaginatis gladiis, 


(1 ) Filio suscitato a mortuis qux.... offerret. 

(2) Salutaribus verbis. 

(3) Egressus itaque Nicomedia. 

(4) Ita ut navis mergeretur. Itaque cum omnes mortis pericu- 
lum prxstolarentur. 

(5) Siluit. Quieverunt autem mox et fluctus maris et tranquillitas 

secuta est. 
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lanceas manu gestantes , 1 2 3 4 volentes in illos irruere. 
Quod cum vidisset Andreas apostolus, faciens signum 
crucis contra eos ait : « Oro, Domine, ut decidat pater 
eorum qui haec agere instituit. Conturbentur virtute 
divina ne noceant sperantibus* in te. » Haec eo di- 
cente, angelus Domini cum magno splendore prete- 
riens tetigit gladia eorum et corruerunt proni in terra. 
Transiensque beatus apostolus cum suis nihil est noci- 
tus 8 . Omnes enim projectis gladiis adorabant eum; 


angelus quoque Domini discessit ab eis cum magno 
lumine 


CAPUT X. 


De his qui in navi crediderunt. 


Sanctus 5 vero apostolus abiit ad Perintum 6 civita- 
tem Tracie maritimam et invenit ibi navem que in 
Macedoniam properaret. Apparuit enim ei iterum an- 
gelus Domini et jussit eum ingredi navem. Tunc pre- 


(1) Lanceassmanu gestantium qui volebant in.... 

(2) Ne laedant sperantes. 

(3) Cum suis sine detrimento praeterivit. Et qui hostes antea 
fuerant projectis. 

(4) Cum ingenti lumine recessit. 

(5) Interea Andreas emenso itinere ad Perynthum. . . maritimam 
ut nave in Macedoniam trajiceret. Cumque angeli monitu , qui ei 
iterum apparuit , navem conscendisset , antequam solverent a terra , 
praedicavit verbum Domini cunctis in navi secum existentibus . Cujus 
verbis salutaribus persuasi cuncti, cum ipso navis praefecto f in Jesum 
Christum credentes glorificabant Deum. Quare laetatus sanctus apos- 
tolus quod nec in mari defuerit qui verbum Domini audiret et ad 
filium Dei omnipotentis converteretur , glorificabat et laudabat Deum 
conditorem coeli et terrae. 

(6) S. Germ., Berintum. 
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dicans in navi verbum Dei, credidit nauta Dominum 
Jesum Christum et omnes qui cum eo erant; et glo- 
rificabat apostolus sanctus Deum quod nec in mari 
defuit qui audiret predicatio nem ejus aut qui crederet 
filium Dei omnipotentis. 

CAPUT XI. 

De nuptiis puerorum. 

Fuerunt autem 1 2 duoviri in Philippis fratres*; et uni 
quidem erant filii duo, alteri filie duae. Quibus erat 
facultas magna eo quod essent valde nobiles. Dixitque 
unus ad alterum : « Ecce sunt nobis opes eximie et 
non est de civibus qui digne copuletur generationi 
nostrae, sed veni et fiat nobis una domus ex omnibus. 
Filii mei accipiant filias tuas ut opes nostrae facilius con- 
jungantur. » Placuit hic sermo fratri et inito foedere 
obligaverunt hanc convenientiam per arrabone quod 
pater puerorum misit. Dato igitur die nuptiarum, 
factum est verbum Domini ad eos dicens : « Nolite 
conjungere filios 3 vestros donec veniat famulus meus 
Andreas. Ipse enim vobis que agere debeatis ostendet. » 
Jam enim thalamum praeparatum erat et convive vo- 


(1) Dum hxc fierent et antequam adhuc apostolus in Macedo- 
niam pervenisset , accidit quod duo viri. 

(2) Germani essent nobiles et quibus erat magna facultas , erant - 
que alteri filii duo , alteri totidem filix. Hi cum in civibus nulli fo- 
rent qui digne generationi illorum jungi possent inito f cedere obli- 
gaverunt se mutuo ut unam domum facerent et unius filii alterius 
filias in matrimonium acciperent. Cumque jam dies nuptiarum esset 
constitutus factum est... 

(3) Liberos vestros. 
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cati et omne apparatum nuptiale in promptu tene- 
hatur. Tertia vero die 1 advenit apostolus et videntes 
eum gravisi sunt magno gaudio et occurrentes ei cum 
coronis prociderunt ante pedes ejus et dixerunt : « Te 
ammoDiti prestolamur, famule Dei, ut venias et ad 
nunties nobis quid faciemus. Accepimus enim verbum 
expectare te* et ne ante conjungerentur filii nostri 
quam tu venires indicatum est nobis. » Erat tunc 
vultus beati apostoli tanquam sol relucens ita ut omnes 
admirarentur et honorarent Deum*. Quibus ait apo- 
stolus : « Nolite filioli, nolite seduci; nolite decipere 
bos juvenes quibus potest fructusjusticie apparere; sed 
magis poenitentiam agite, quia deliquistis in Dominum 
ut proximos sanguine voluissetis conjugio copulati*. 
Non nos nuptias aut avertimus aut vitamus cum ab 
initio Deus masculum jungi precepisset et feminam; 
sed potius incesta dampnamus. » Haec eo loquenle 
commoti parentes eorum dixerunt : « Oramus, do- 
mine, ut depreceris pro nobis Deum tuum quia ne- 
scientes fecimus hoc delictum. » Adolescentes autem 
* 

videntes vultum apostoli splendere tanquam angeli 
Dei dicebant : « Magna et immaculata est doctrina 
tua, vir beate, et nesciebamus. Verum enim cogno- 
vimus quia Deus loquitur in te. » Quibus sanctus* apo- 


(i ) Interea triduo elapso advenit. 

(2) Sumus enim oraculo divino jussi te operiri et ne antea con- 
jungerentur liberi nostri. 

(3) Honorarent eum. Qui cum audivisset qux gesta essent : No- 
lite, ait , filioli. 

(4) Ut proximo sanguine velletis polluere conjugia filiorum 
vestrorum. 

(5) Aii quos conversus sanctus. 
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stolus ait : « Custodite sine pollutione que audistis ut 
sit Deus vobiscum et accipiatis mercedem operis -ves- 
tri id est sempiternam vitam que nullo clauditur fine. » 
Hec dicens apostolus et benedicens eos, siluit'. 

CAPUT XII. 

« I 

De Exoo et parentibus cjos. 

Erat quidam juvenis in Tesalonica nobilis valde ac 
dives opibus, Exuos’ nomine. Hic venit ad apostolum 
nescientibus 5 parentibus suis et procidens ad pedes 
ejus rogabat eum dicens : « Ostende milii queso, fa- 
mule Dei‘, viam veritatis'. Cognovi enim quod verus 
minister sis ejus qui te misit. » Sanctus vero apostolus 
praedicavit ei dominum .lesum Christum et credidit 
adolescens adherens sancto apostolo, nibilque de pa- 
rentibus meminens neque de facultatibus aliquam iu- 
pendens sollicitudinem’. Parentes autem requirentes 
eum audierunt quod in Philippis cum apostolo mora 
retur, et venientes 1 cum muneribus rogabant ut separa- 
retur ab eo’. Sed nolebat dicens : « l imam nec vos lias 


(t) Huc dicens apostolus benedixit eis et relictis Philippis per- 
rexit in Thessalonicam ubi juvenis quidam. 

(2) Exoos, cujus parentes magno in ea civitate loco erant. Hic 
cum de virtutibus beati Andrex cognovisset , venit. — S. Germ. 
Exous. 

(3) Insciis. 

(A) Quaso domine. 

(5) Ot immortalitatem consequi possim. 

(6) Nulla facta vel parentum vel facultatum suarum mentione. 
Interea parentes. 

(7) Accedentes , muneribus filium ab A ndrea separare nitebantur. 
Sed noluit adulescens obtemperare , dicens. 
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opes haberetis ut mundi cognoscentes auctorem qui 
est verus Deus erueritis animas vestras ah ira futura. » 
Sanctus quoque apostolus descendit de tristico 1 et pra*- 
dicahat eis verbum Dei. Sed non audientibus rediit 
ad puerum et clausit ostia domus. At illi convocata 
cohorte venerunt ut incenderent domum* illam in 
qua erat juvenis dicentes : « Intereat puer qui reliquid 
parentes et patriam ; » et adhibentes faces caractse scir- 
pique et facularum coeperunt succendere domum. Et 
cum flamma jam ferretur in altum, arepta adolescens 
ampulla aque, ait : « Domine Jesu Christe in cujus 
manu omnium elementorum consistit natura, qui 
arentia inficis et infecta facis arescere, qui ignita refri- 
geras et extincta succendis, tu extingue hos ignes\ut 
tui non tepescant , sed magis accendantur ad fidem. » 
Et hec dicens, sparsit desuper aquam ex ampulla et 
statim bmne incendium ita sopitum est ac si non fuis- 
set accensum. Quod videntes parentes pueri dicebant : 
« Ecce jam filius noster magnus * effectus est ; » et 
adhibentes scalas volebant ascendere in tristico ut eos 
interficerent gladio \ Dominus autem excecavit eos ne 
viderent ascensum scalarum, cumque in hac perver- 
sitate durarent quidam Lisimachus e civibus ait k : «Ut 
quid, o viri, casso vos labore consumitis ? Deus enim 
pugnat pro viris istis et vos non cogposcitis. Desi- 


(t) Qux dum juvenis faceret sanctus quoquf apostolus descendit 
. de tristega et prxdicabat. — De triclinio, £. Germ. . 

(2) Domum, cumque scirpos et faculas subjecissent et jam flamma 
# ferretur*, f W ♦ «, # 

**(3) i Jam hos ignes. * • m 

. * # (4) Magus. 

’ (5) In tristegqm ut eos interficerent. — In triclinium, S. Germ. 
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nite ah hac stultitia ne vos celestis ira consumat. » 
Hoc eo dicente compuncti oinnes corde dicebant : 
« Verus est Deus quem isti colunt quem et nos prosequi 
temptavimus 1 2 3 4 5 6 7 . » Hoc eis dicentibus cum jam tenebre 
noctis advenissent, subito lumen effulsit et omnium 
oculi inluminati sunt; ascendcntesque ubi erat apo- 
tolus Christi* invenerunt eum orantem. Prostrati quo- 
que in pavimento clamabant dicentes : « Qiuesumus 
domine ut ores pro servis tuis qui errore seducti sunt. » 
Tanta enim omnes compunctio cordis attigerat ut di- 
ceret Lysimachus’: « Vere Christus est filius Dei quem 
pnedicat servus ejus Andreas*. » Tunc erecti ab apo- 
stolo corroborati sunt in fide ; tantum parentes pueri 
non crediderunt . Qui exsecrantes adolescentem regressi 
sunt in patriam ‘ subdentes omnia que habebant pu- 
blicis ditionibus. Post dies autem quinquaginta unius 
hore momento exspiraverunt. Et post haec pro eo quod 
diligerent omnes viri civitatis adolescentem propter 
bonitatem et mansuetudinem 'ejus omne patrimonium 
ei concessum est a publico. Et erat possidens cuncta’ 
que habuerant parentes ejus, nec tamen ab apostolo 


(1) Quem et nos sequi constituimus. Advenerant autem jam 
tenebr*. 

(2) Apostolus cum puero. 

(3) Lysimachus qui vicinus erat. 

(4) Servus ejus Andreas. Itaque cum omnes corroborati ab apo- 
stolo in fide crederent parentes tamen infideles manserunt et 
exsecrantes. 

(5) Domum regressi sunt. Qui haud multo post ,* quinquaginta 

diebus elapsis , unius. " 

(6) Adolescentem ab mansuetudinem. . . 

(7) Et cum possideret cuncta. 
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discedebat, sed fructus prediorum in pauperum ne- 
cessitatibus et curis indicentium expendebat. 

CAPUT XIII. 

De (ilio Carpiani debili. 

‘Rogavit autem adolescens beatum apostolum ut 
proficiscerentur simul in Tesalonica. Et cum venissent 
ibi congregati sunt omnes ad eum et gaudebant viden- 
tes puerum. Tum congregatis omnibus in theatrum 
praedicabat eis puer verbum Dei, ita ut sileret apo- 
stolus et admirarentur prudentiam ejus. At illi clama- 
verunt dicentes : « Salva filium Carpiani civis nostri 
quitj valde egrotal et credimus iu Jesum quem predi- 
eas. » Quibus ait beatus apostolus : « Nihil est impos- 
sibile apud Domiuum, sed tamen ut credatis adducite 
eum in conspectu nostro et sanabit illum Dominus 
Jesus Christus. » Tunc pater ejus abiit ad domum suam 
et dixit ad puerum’ : « Hodie sanus eris, fili dilec- 
tissime Adismathe. » Hoc enim erat nomen pueri. 
Qui ait ad patrem : * Vere enim effectum est somnium 


(1) Igitur cum multo tempore apud Thessalonicam sanctus apo- 
stolus Domini una cum adolescente moraretur , congregati subinde in 
theatrum multis hominum millibus , praedicabat non solum Andreas 
verbum Dei sed ipse etiam juvenis , adeo ut mirarentur prudentiam 
ejus. Itaque evenit postmodum ut Carpiani cujusdam civis filius 
.salde xgrotaret pro quo cum multi ct apud apostolum ipsum preci- 
bus intercederent : Nihil est impossibile... 

(2) Christus. Quae audiens pater aegroti y cucurrit mox ad filium 
suum , domum : « Hodie , Adimathe ( hoc enim erat aegroti pueri no- 
men) sanus eris. » Ad quem filius : « Jam video insomnii mei exitum , 
nam per quietem hunc vidi virum qui me sanabit. » — S. Germ 
Adunante. 
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meum , nam ego vidi per visurn virum hunc qui me 
sanum reddiderit. » Et haec dicens induit vestimenta 
sua surrexitque a grabato et pergebat ad theatrum 
cursu veloci iLa ut non possit a parentibus adsequi 1 2 3 4 5 6 . 
Et procidens ad pedes beati apostoli gratias agebat 
pro sanitate recepta. Populi autem stupebant* videntes 
eum post viginti tres annos* ambulantem ; et glorifica- 
bant Deum, dicentes quia non est similis Deo Andreae. 

CAPUT XIV. 

De mortuo suscitato. 

Unus autem e civibus cujus filius habebat spiritum 
immundum rogabat beatum apostolum dicens* : « Sana 
queso , vir Dei , filium meum quia male a demonio s 
vexatur. » Demon vero sciens futurum se eici seduxit 
puerum in secretum cubiculum et suffocavit eum 
laqueo extorquens animam ejus. Denique pater pueri 
cum 8 invenisset illum 7 mortuum flevit multum* et ait 
amicis suis : « Ferte cadaver ad theatrum. Confido enim 
quod poterit resuscitari ab hospite qui prajdicat Deum 
verum. » Quo delato 9 et posito coram apostolo 10 . 


(1) Ut non possent parentes vestigia ejus adsequi. 

(2) Populus autem qui aderat obstupescebat. 

(3) Ex quo lecto fixus fuisset. 

(4) Accessit et alius a civibus tum ad beatum virum cujus filius 
spiritum immundum habebat. Sana. 

(5) E daemonio. 

(6) Pater cum . 

(7) Filium mortuum. 

(8) Plurimum flevit. 

(9) Quod ubi factum fuisset. 

(10) Apostolo, cadavere , totam rei causam cognovisset , conversus 
ad populum Andreas : « Quid, inquit , vobis proderit. 
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narravit ei qualiter interfectus esset a demonc di- 
cens : «Credo, homo Dei, quod etiam a morte per 
te possit resurgere. » Conversus autem apostolus ad 
populum, ait : « Quid vobis proderit viri Thesalo- 
nicenses cum luec fieri videritis si non credideritis? » 
At illi dixerunt : « Ne dubites, vir Dei, qiua isto re- 
suscitato omnes credemus*. » Hec illis dicentibus ait 
apostolus : « In nomine Domini Jesu Christi , surge 
puer. » Et statim surrexit. Et stupefactus omnis popu- 
lus clamabat dicens : « Sufficit *, nunc credimus 
cuncti Deo illi quem prredicas, famule Dei. » Et de- 
ducentes eum ad domum cum facibus et lucernis eo 
quod jam nox advenisset introduxerunt eum in do- 
mum suam ubi per triduum instruxit illos de bis que 
Dei erant*. 

CAPUT XV. 

• ^ j.» 1 

De filio Medie et ejus pueris aliisque infirmis sanatis 

Venit ad eum quidam vir de Phylippis, Medias 
nomine, cujus filius in debilitate nimia aegrotabat et 
ait ad apostolum : « Deprecor, homo Dei, ut restituas 
milii filium meum quia debilitatus est corpore. » Et 
hec dicens fleliat valde". Beatus vero apostolus abster- 
gens genas ejus et caput manu demulcens dicebat : 


(1) Omnes in Deum tuum credituri sumus. 

(2) Sufficiunt hxc nobis el deducentes. 

(3) Advenisset, manserunt apud eum per triduum ; quo tempore 
de illis quse Dei erant abunde ompes instruxit. 

(4) Dum hxc apud Thessalonicam fiunt interea vir quidam ex 
Philippis, Medias nomine, cujus filius gravi xgritudine torqueba- 
tur, Thessalonicam ad apostolum venit , deprecans filii sanitatem 
tanto animi affectu ut lacrymas. em it teret. Beatus. 
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« Confortate' fili, tantum crede et implentur volun- 
tates tuie’. » Tunc adprehendens manum ejus ibat 
in Phylippis. Cumque ingrederetur portam civitatis 
occurrit ei' senex rogans pro filiis quos pro culpa in- 
effabili Medias carcerali supplicio detruserat et erant 
ulceribus putrefacti*. Conversus autem sanctus apo- 
stolus ad Mediam, dixit : « Audi homo. Tu* deprecaris 
ut sanetur filius cum apud te vincti teneantur quorum 
jam sunt carnes exesa 1 2 3 4 5 6 7 8 ? Et ideo si preces tuas apud 
Deum vis proficisci * absolve prius miserorum catenam 
ut et filius tuusa debilitate laxetur; nam video’ impe- 
dimentum fore precibus meis malitiam quam exerces. » 
Tunc Medias procidit ad pedes ejus et deosculans ait : 
« Absolvantur hi duo et alii septem de quibus nihil 
audisti, tantum ut sanetur filius meus. » Et jussit eos 
in conspectu beati apostoli exhiberi. At ille impositis 
eis manibus, et per triduum abluens vulnera eorum 
restituit eos sanitati libertatique donavit. Postera vero 
dic ait ad puerum : n Surge in nomine Domini Jesu 
Christi qui me misit ut mederer infirmitati tue; »> et 
udprehensa manu ejus levavit eum. Qui slatim sur- 
rexit et ambulavit magnificans Dominum. Vocabatur 
enim puer Philionedis" qui viginti duobus annis fuerat 


(1) Confortare* 

(2) Voluntates tuae, apprehensaque manu... Philippos. 

(3) Eis. 

(4) Quos ,carceri conclusos Medias habebat, ulceribus pesse et 
temporis diuturnitate putrefacti. 

(5) Tu quidem. 

(6) Quare si preces..., solve. 

(7) Sentio. — S. Germ., Scito. 

(8) Philomedes qui tribus decubuerat annis. Clamante autem plebe 


Digitized by Google 


BEATI ANDRE/E APOSTOLI. 


59 • 

debilis. Clamantibus autem populis et dicentibus : 

« Et nostris medere infirmis, famule Dei Andrea ! » 
ait apostolus ad puerum : « Vade per domos aegrotan- 
tium et in nomine Jesu Christi in quo sanatus es tu jube 
eos exsurgere. « At ille, admirantibus populis, abiit 
per domos infirmorum inVocatoque Christi nomine 
restituebat ites sanitati 1 2 3 4 * 6 . Credidit autem omnis populus *' 
offerensque ei munera, rogabant ut audirent verbum 
Dei. Beatus vero a|>ostolus praedicans Deum verum 
nihil de muneribus accipiebat. 

CAPUT XVI. 

De filia debile cujusdam sanata. 

Denique Nicolaus quidam e civibus * exibens carru- 
cam deauratam cum quatuor mulis candidis equis- 
que ejusdem numeri et coloris", obtulit beato apostolo 
dicens : « Haec accipe famule Dei , quia nihil repperi 
inter res meas his amabilius"; tantum ut sanetur filia 
mea que nimio* cruciatu vexatur. » Cui subridens 
beatus apostolus ait : « Accipio quidem munera tua 
Nicolae, sed non haec visibilia 8 . Nam si pro filia quod 
pretiosum 7 in domo tua habebas offers^ quanto magis 


(1) Restituebat sanitati quotidie plurimos . Credidit igitur ex eo 
tempore omnis populus Philipporum, offerens. 

(2) Ex rivium numero. 

(3) Tntidcmquc equis obtulit. 

(4) Quibus nihil inveni in rebus meis prxstantius. 

(3) Diutino . 

(6) Nicholae charissime , sed non. — S. Gerra., non haec vel 
similia. 

(7) Qux pretiosa... offerre cupis. 
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pro anima debes'. Ego enim hoc a te accipere cupio 
ut homo ille interior agnoscat verum Deum factorem 
suum crealoremque omnium , qui terrena respuat et 
eterna desideret , qui caduca neglegat , eligat sempi- 
terna, qui illa que videntur contemnat et ea que non 
videntur contemplatione spiritalis intentionis adver- 
tat; ut cum in his exercitato sensu vigueris, vitam 
aeternam consequi merearis, filiamque hic sanitati red- 
ditam solatio, etiam in illa* aeternitatis gaudia, per- 
fruaris. » Hac eo dicente persuasit omnibus ut relictis 
idolis Deum verum crederent. Filiam quoque ipsius* 
Nicolai sanavit ab infirmitate qua tenebatur' et omnes 
magnificabant eum, percurrente per totam Macedo- 
niam fama de virtutibus quas faciebat super infirmos*. 

• / 

CAPUT XVII. 

- De demone expulso. % 

Sequenti vero die, docente eo ecce quidam* adoles- 
cens clamavit voce magna dicens : « Quid tibi et nobis 
Andrea famule Dei? Venisti’ ut nos a propriis sedibus 
exturbares? » Tunc beatus apostolus vocatum ad se 
juvenem ait : « Enarra, auctor criminis, quod sit opus 

• • 

(1 ) Debes quoddam munus pretiosum offerre, Egn vero hoc so- 
lum a le. 

(2) In iUo xtcmitatis gaudio. 

(3) Ipsius ejusdem . 

(4) Ab infirmitate in illa hora et omnes. 

(5) InGrmos apostolus Domini. 

(6) Evenit porro sequenti die cum doceret beatus Andrcas popu- 
los ut adolescens quidam. 

(7) Venisti ne ut nos e propriis. 
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tuum. » Et ille : « Ego, inquid, in hoc puero ab ado- 
lescentia ejus inhabitavi 1 2 3 4 * 6 7 8 , suspicans quod numquam 
ab eo recederem. Die autem tertio audivi’ patrem 
illius dicentem amico suo : Vadam ad hominem famu- 
lum Dei Andream et sanabit filium meum Nunc au- 
tem timens cruciatus quos nobis infers, veni ut egre- 
diar ab eo coram te. » Et haec d icens prostratus solo 
ante pedes apostoli exiit a puero et sanatus esl*^et sur- 
gens glorificabat Deum. Tantam enim gratiam Deus 
prestitit sancto apostolo ut sponte omnes' venirent 
ad audiendum verbum salutis et dicerent : « Enarra 
nobis homo Dei quis est verus Deus in cujus nomine 
nostros curas infirmos. » Sed et philosophi veniebant 
et conquerebant* cum eo, et nemo poterat resistere 
doctrinae ejus. 


CAPUT XVIII. 


De Virino proconsule et lilio ejus ac milites suscitatos 9 . 

Dum autem haec agerentur’ surrexit quidam inimi- 
cus praedicationnis apostolice et venit ad proconsulem 
dicens’: « Surrexit homo iniquus in Thessalonicam qui 


(1) Habitavi. 

(2) Nudius tertius autem audivi. 

(3) Meum. Timens igitur. 

(4) Est ex illa hora, surgensque voce magna glorificabat. 

(9) Ut sua sponte quotidie multi. 

(6) Disserebant. 

(7) Ac muliere suscitata, S. Germ. 

(8) Igitur cum hxc agerentur a viro Dei apud Thessalonicam, 
surrexit. 


(9) Is accessit proconsulem provincia Quirinum, et ei de Andrea 
significavit quemadmodum multos quotidie a religione majorum et 
Deorum cultura averteret in Thessalonica, qui templa. 
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templa Deorun pra-dicat destrui, cerimonias respui et 
omnia prisce legis decreta convelli; unum Deum tan- 
tum praidieat coli, cujus se etiam famulum prote- 
statur 1 . » Haec audiens proconsul misit milites qui 
eum exhiberent in conspectu ejus. Qui venientes ad 
portam didicerunt in qua domo commoraretur apo- 
stolus*. Ingredienles autem cum vidissent vultum ejus 
fulgore nimis resplendere ', timore perterriti cecide- 
runt ante pedes ejus. Beatus vero apostolus narrabat 
audientibus que de eo proconsuli nuntiata fuissent et 
venientes populi cum gladiis et fustibus volebant mi- 
lites interficere. Sed prohibuit eos sanctus apostolus. 
Proconsul enim veniens cum non invenisset apostolum 
in civitate, quo preceperat, fremuit ut leo et misit alios 
viginti 1 ; et ipsi ascendentes in domum cum vidissent 
beatum apostolum turbati nihil dixerunt. Tunc pro- 
consul ha:c audiens iratus valde misit multitudinem 1 
militum qui eum adducerent. Quibus visis apostolus 
dixit : « Numquid propter me venistis? » Et illi ; 
« Propter te, inquiunt, si tamen tu es ille magus qui 
praidicas Deos non coli. » Quibus ille ait : « Ego 
magus non sum sed sum apostolus* domini mei Jesu 
Christi quem predico. » Dum liaec agerentur unus 


(1) Tantum coli praecipiens cujus etiam se famulum profitetur. 
Quibus commotus proconsul milites qui comprehenderent ipsum 
misit . 

(2) Ad portam in qua domo ... didicerunt. 

(3) Resplendentem . 

(4) Apostolus. Impeditus igitur proconsul iis qux constituerat 
fremuit valde et misit alios viginti. 

(3) Que proconsul ut accepit misit aliam militum catervam qui. 
(6) Sed apostolus. 


I 
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militum arreptus a daemone, evaginato gladio excla- 
mans dixit : « Quid mihi et tibi Virine proconsul ut 
mitteres me ad hominem qui non modo extrudere me 
ah hoc vase verum etiam suis me virtutibus incendere 
potest. Utinam venires ad occursum ejus et nihil mali 
ageres contra illum. » Cum autem hoc. dixisset demo- 
nium egressum est a milite. Miles igitur cecidit et 
mortuus est. Interea venit proconsul cum magno fu* 
rore et stans secus sanctum apostolum eum videre 
non poterat ‘. Cui ille dixit : « Ego sum quem queris, 
proconsul. » Et statim aperti sunt oculi ejus et vidit 
illum et indignans ait : « Que est hec insania ut con- 
tempnas jussionem nostram et ministros nostros subi- 
cias ditioni tuse? Vere enim te magum atque maleficum 
esse manifestum est; nunc autem feris te suhiciam 
pro contemptu Deorum et nostro, et tunc videbis si 
te possit eripere crucifixus quem praedicas. » Cui beatus 
apostolus ait : « Oportet te credere proconsul Deum 
verum et quem misit lilium ejus Jesum Christum, prae- 
sertim cum videas unum de tuis militibus interisse. » 
Et prostratus ad orationnem sanctus apostolus, cum 
diutissime preces fudisset ad Dominum, tetigit militem 
dicens : « Surge ! suscitat te Dominus meus Jesus Chri- 
stus quem pradico. » Et statim surrexit miles et stetit 
sanus; cumque populus adclamaret : «Gloria Deo no- 
stro! » proconsul ait : « Nolite o populi, nolite credere 
magum'. « At illi clamabantdicentes : « Non est hec ma- 
gica, sed est doctrina sana et vera. » Proconsul' dixit : 


(t) Videre ner/uivit. 

(2) Credere, o simplices; magus est. 

(3 ) Ad ijiim proconsul . 
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« Hominem istum ad bestias tradam et de vobis scri- 
bam Caesari ut velociter pereatis quia contempnitis 
leges ejus. » Illi autem volentes eum lapidibus obruere 
dicebant : « Scribe Caesari quia Machedones recepe- 
runt verbum Dei et contemptis idolis Deum verum 
adorant. » Tunc iratus 1 2 3 4 proconsul recessit a praetorio. 
Et facto mane intromisit feras in stadium et jussit 
trahi et proici beatum apostolum in stadio *. Quo ad- 
prehenso trahebant per capillos, impellentes fustibus, 
projectumque in harena, dimiserunt aprum ferocem 
et horribilem. Qui ter circuivit sanctum Dei et nihil 
nocuit s . Videntes autem hec populi dederunt gloriam 
Deo. Proconsul vero jussit iterum dimitti taurum 
qui a triginta militibus adductus et a duobus venato- 
ribus impulsus, Andream non attigit sed venatores in 
frusta decequsit, et dans* mugitum cecidit et mortuus 
est. Et statira adclamavit populus, dicens : « Verus 
Deus Christus. » Dum haec agerentur angelus Domini 
visus est descendisse de coelo et confortabat sanctum 
apostolum in stadio. Denique proconsul fervens ira 
jussit leopardum ferocissimum dimitti; qui dimissus 
reliquid apostolum et ascendens ad sedem proconsulis 
arripuit filium ejus et suffocavit eum. Tanlaque insa- 
nia proconsulem obtinuerat ut nihil de his aliquid aut 5 


(1) Ad qux iratus abiit in. 

(2) Jussit eo trahi ac projici beatum Andream. Quo adprehenso 
cum, capillis tractus ac fustibus impulsus , in harena fuisset relic- 
tus, admiserunt apruni. 

(3) Qui ter cum circuisset ... nihil nocuit. 

(4) Et postremo dans. 

(5) Ut neque de his aliquid aut doleret aut diceret. Inter haec 
beatus. 
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doleret aut diceret. Tunc beatus apostolus conversus 
ad populum dixit : « Cognoscite nunc quia verum 1 2 
Deum colitis cujus virtute bestiae superatae sunt, (piem 
nunc Virinus proconsul 5 ignorat. Sed ego ut facilius 
credatis etiam filium ipsius, in nomine Christi quem 
praedico, suscitabo ut confundatur stultissimus pater 
ejus. » Et prostratus terrae, diutissime oravit adprehen- 
saque manu suffocati suscitavit eum. Haec videntes 
populi magnificaverunt Deum et voluerunt Virilium 
interficere 3 4 , sed permissi non sunt ab apostolo. Viri- 
nus autem* confusus discessit in praetorium suum. 

CAPUT XIX. 

De serpente interfecto et mortuo suscitato. 

His ita gestis adolescens quidam, qui 5 erat jam cum 
apostolo, indicavit matri sua^ que erant acta et accer- 
sivit eam ut veniret ad occursum sancti. Que acce- 
dens procidit ad pedes ejus et querebat 6 ut audiret 
verbum Dei. Cui cum satisfactum fuisset de praedica- 
tione, rogavit 7 ut accederet ad agrum ejus in quo 
serpens mire magnitudinis erat qui totam regionem 
istam devastabat. Appropinquante autem apostolo, si- 
bilum magnum emittens erecto capite venit in obviam. 
Erat enim longitudo ejus quinquaginta cubitorum, ut 


(t) Dixit : Ex his cognoscitis , viri Tessalonicenses , quia verum. 

(2) Quirinus consul. 

(3) Et quxrebnnt Quirinum interficere. 

(4) Proconsul autem. 

(5) Qui diu jam cum apostolo manserat. 

(6) Querebat audire verbum. 

(7) Satisfactum esset deprecatione multa rogavit. 
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omnes qui aderant metu terrerentur et terre decuba- 
rent. Tunc sanctus Dei ait ad eum : « Abde capud 
funeste quod erexisti in principio ad perniciem ge- 
neris humani et subde te famulis Dei, ac morere. Et 
statim serpens emittens gravem rugitum, circumdedit 
quercum magnam que propinqua erat, et obligans se 
circa eam, evomens rivum veneni cum sanguine, ex- 
piravit. Sanctus vero apostolus 1 pervenit ad predium 
mulieris, in quo parvulus quem serpens perculerat 
mortuus decubabat, et videns flere parentes ejus’ ait 
ad eos : « Deus noster qui vult vos salvos fieri , misit 
me‘ ut credatis in eum. Mune autem abeuntes videte 
mortuum interfectorem filii vestri. » At illi dixerunt : 
« Nihil' dolemus de morte filii si ultionem ex inimico 
videmus. » Illis vero abeuntibus, dixit apostolus ad 
uxorem proconsulis : « Vade et suscita puerum. » At 
illa nihil dubitans venit ' ad corpus et ait : a In nomine 
Domini mei Jesu Christi surge incolomis : » Et statim 
surrexit. Parentes autem ejus redeuntes cum gaudio 
quod “ vidissent serpentem mortuum, invenerunt 
filium viventem, et prostrati coram pedibus apostoli 
gratias agebant’. 


(1 ) Apostolos post hxc, 

(2) Parentes illius inquit : Dominus noster qui omnes vult. 

(3) Me huc ut. 

(4) Nihil dc morte dolemus filii . .. de inimico. 

(5) Nihil addubitans accessit ad... ct inquit : surge, puer y inco- 
lumis. 

(6) Cum vidissent. 

(7) Coram apostolo, gratias Deo agebant. 
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CAPUT XX. 

Dc revelatione passionis heati apostoli. 

Sequenti vero nocte 1 2 visum vidit beatus apostolus 
quem etiam fratribus enarravit dicens : « Audite di- 
lectissimi somnium meum. Videbam et ecce mons 
magnus erat in sublimi delatus, qui nihil de terrenis 
rebus super se habebat, nisi* tantum luce resplendens 
ita ut mundum putaretur illuminare. Et ecce adsti- 
terunt mihi dilectissimi fratres Petrus et Johannes 
apostoli; et Johannes quidem extensa manu Petro 
apostolo, levavit eum in vertice 3 4 montis. Et conversus 
ad me rogabat ascendere post Petrum dicens : « An- 
dreas poculum Petri bibiturus es ; » et extensis mani- 
bus ait : « Appropinqua mihi et extende manus tuas ut 
conjungantur manibus meis et caput tuum capiti meo 
societur. » Quod* cum fecissem inventus sum bre- 
vior esse Johanni 5 et post haec ait mihi : « Vis cogno- 
scere imaginem hujus rei quam cernis vel quis sit qui 
tibi loquitur, v Et ego aio : « Desidero ita cognos- 
cere 6 . » Et ait mihi : « Ego sum verbum crucis in qua 
pendebis in proximo propter nomen ejus quem prae- 
dicas. » Et multa alia mihi dixit que nunc silere 
oportet , prodebunlur tamen tunc cum ad hanc im- 


(1) Nocte vidit per quietem beatus Andreas visionem quam et 
fratribus. 

(2) Nisi quod luce resplendescehat in tantum ut mundum. 

(3) Verticem . 

(4) Qux . 

(5) Johanne, 

(6) Desidero, inquam. Et ait. 
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molationnem 1 2 3 accessero. Nunc autem conveniant om- 
nes qui susceperunt verbum Dei et commendem illos 
Domino .lesu Christo ut eos in doctrina sua immacu- 
latos custodire dignetur. Ego vero jam resolvor a 
corpore et vado ad promissionem illam quam milii 
polliceri dignatus est regnator celorum et terre qui est 
filius omnipotentis Dei cum spiritu sancto, verus Deus 
permanens in secula sempiterna, n Haec audientes fra- 
tres flebant valde et caedebant palmis facies suas cum 
gemitu magno. Denique convenientibus cunctis, ait 
iterum : « Scitote dilectissimi me discessurum a vobis, 
sed credo in Jesum cujus verbum priedico quia cus- 
todiet vos a malo ut non divellatur ab inimico liaec 
messis quam in vobis serui, id est cognitio et doctrina 
Jesu Christi Domini mei. Vos autem orate jugiter et 
state fortes in fide ut, evulsam Dominus omnem ziza- 
niam scandali, tanquam triticum mundum in horreo 
vos celesti congregare dignetur. » Et sic per dies quin- 
que docebat eos et confirmabat in praeceptis Dei. Post 
hec autem expansis manibus oravit ad Dominum di- 
cens : « Custodi Domine, queso Domine, gregem hunc 
qui jam tuam cognovit salutem, ut non prevaleat illi 
malignus, sed quae te jubente me dispensante suscepit 
inviolatum’ custodire mereatur in secula seculorum. » 
Et hec dicens omnes qui aderant responderunt amen. 
Et accipiens’ panem gratias agens fregit et dedit om- 
nibus, dicens : « Accipite gratiam quam vobis tradit 
per me famulum suum Christus Dominus Deus nos- 


(1 ) Aemulationem accessero. Quare rogo conveniant. 

(2) Inviolata . 

(3) Apostolus vero accipiens. 
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ter. » Et osculans 1 2 singulos atque commendans Do- 
mino* in Thessalonica profectus est ibique biduo do- 
cens discessit ab eis. 

CAPUT XXI. 

De eo qui in mare cecidit. 

Multi autem ex Machedonia fideles profecti sunt 
cum eo, quorum fuerunt duae naves. Querebant autem 
omnes ut illam navem in qua apostolus vehebatur con- 
scenderent. Desiderantes eum audire loquentem scili- 
cet ut nec in mari eis deesset verbum Dei. Quibus 3 
ait apostolus : « Novi desiderium vestrum dilectissimi, 
sed navis haec parvula est; ergo 4 5 pueri cum impedi- 
mentis in majore conscendant® nave; vos vero in ista 
que minor est nobiscum properabitis. » Et dato eis 
Anthimo 6 qui consolaret, eis jussit aliam conscendere 
navem quam prope sibi semper jussit adesse 7 8 ut et ipsi 
viderent eum et audirent verbum Dei \ Dormiente 
autem eo, parumper quidam vento modico impulsus 

cecidit in mari. Anthimus autem excitavit eum di- 

« 

cens : « Succurre, doctor bone; periit unus de fa- 
mulis tuis 9 . » Expergefactus autem apostolus incre- 


(1) Et cxosculans. 

(2) Domino, ex Philippis Thessalonicam. 

(3) Ad quos conversus apostolus : Novi , inquit. 

(4) Est; Quare rogo ut pueri. 

(5) In majorem navem transeant. 

(6) Antymo qui consolaretur eos. 

(7) Semper esse jusscrat. 

(8) Dei. Hxc dum fierent accidit ut quidam , solutus in somnum, 
vento impulsus, caderet in mari. Quod videns Antymus, conversus ad 
apostolum : « Succurre, doctor , inquit, bone. » 

(9) Tuis. Tunc beatus Andrcas increpavit. 
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pavit ventum et siluit 1 2 3 4 5 et mare tranquillum est red- 
ditum. Homo vero qui ceciderat unda famulante ad 
navem devectus est. Cujus manum Anthimus adpre- 
hensam, levavit eum in navi*, et omnes admirati sunt 
virtutem apostoli quod etiam el mare obediebat ei. 
Duodecima igitur die Patras Achaiae civitatem adpulsi 
sunt, egressique navem 8 in quodam diversorio mora- 
bantur. 

CAPUT XXII. 

De Lisbio proconsule et fide ejus. 

Denique cum eum multi rogarent* ut in domibus 
eorum ingrederetur, dixit : « Vivit Dominus quia non 
vadam nisi quo praeceperit Deus meus 8 . » Et nocte 
dormiens nihil revelationis accepit. Altera vero nocte 
cum esset ex hoc tristis, audivit vocem dicentem sibi : 

« Andreas ego semper tecum sum et non te derelin- 
quo 6 . » Hec autem audiens glorificabat Dominum pro 
hac visione 7 . Is autem a quo pergebat monitus est per 
visum ut susciperet hominem Dei. At ille misit ad 
hominem qui eum hospicio susceperat et rogavit ut 
adduceret sibi beatum apostolum. Quod cum ille au- 
disset venit ad proconsulem et ingressus cubiculum 

(t) Statim siluit. 

(2) In navem.... obediret. 

(3) Dc navi. 

(4) Cum multi precibus insisterent ut in domos. 

(5) Quae praeceperit ille. 

(6) Non derelinquam te. Qux audiens ille. 

(7) Visione. Dum hxc fierent interea Lisbius proconsul admonetur 

divinitus ut susciperet hominem Dei. Qui misit in occursum apo- 
stolo homines qui eum hospitio exciperent et sibi adducerent . Quod 
cum. 
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ejus vidit eum jacentem clausis oculis quasi mortuum 
pungensque latus illius ait : « Surge et enarra nobis 
que tibi contigerunt. » Et ille : a Ego inquid sum qui 
exsecrabam viam quam doces, et misi milites cum na- 
vibus ad proconsulem Machedoniae ut vinctum te trans- 
mitteret milii, et ego te morti dampnarem; sed naufra- 
gia perferentes nunquam potuerunt accedere quo jussi 
sunt. Cumque in hac intentione durarem' ut destrue- 
rem viam tuam, apparuerunt mihi duo viri /Ethiopes 
qui me duris flagris cedebant dicentes : « Non possu- 
mus hic jam ullam potestatem habere, quia venit homo 
ille quem persequi cogitabas. Et nunc in hac nocte* in 
qua adhuc potestatem habemus ulciscimur nos m te. » 
Et sic graviter cesum recesseruut a me. Nunc autem 
tu* vir Dei, deprecare Dominum ut dimittens mihi hoc 
delictum , saner ab infirmitate qua teneor. » Haec eo 
coram omni populo narrante , beatus apostolus praedi- 
cabat assidue verbum Dei et credebant omnes. Pro- 
consul vero sanatus credidit et conroboratus est in 
fide ‘. 

caput xxm. 

De Trophime et uxore proconsulis. 

Igitur Trophime 1 2 3 4 5 6 que quondam concubina procon- 
sulis fuerat et alio jam viro sociata* erat, reliquid 


(1) Dumque in hac mente essem ut. 

(2) Cogitabas ; quare isthac adhuc nocte qua potestatem. 

(3) Nunc igitur vir Dei deprecari velis Dominum ut dimittat hoc 
mihi delictum et ipse saner. 

(4) In fide affatim . 

(5) Qua ex re accidit ut Trophima. — S. Germ. Trophima. 

(6) Sociata vivebat relinqueret et ipsa virum.... adhaereret . V c- 
niebat enim ipsa plerumque in domum . 
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virum suum et adherebat apostoliae doctrine. Et ob 
hoc plerumque in domo proconsulis veniebat in qua 
jugiter docebat apostolus. Iratus 1 autem vir ejus venit 
ad dominam suam dicens : « Trophime, recolens stu- 
prum quod cum domino meo proconsule agere consue- 
verat, ei nunc iterato commiscetur. » At illa succensa 
felle ait : « Idcirco ergo me reliquid vir meus; etiam 
sex mensibus non* conjungitur milii, eo quod diligat 
ancillam suam. » Et vocato procuratore, jussit eam 
scorto dampnari. Nec mora deduciturad lupanarac le- 
noni donatur. Sed nihil horum Lysbius sciebat. Requi- 
rens tamen eam, ab uxore deludebatur. At illa* ingres- 
sa lupanar orabat assidue. Cumque venissent qui eam 
contingerent, ponebat evangelium quod secum habe- 
bat ad pectus suum et statim omnes vires perdebant. 
Accedens autem 4 ad eam quidam vir impudicissimus 
ut inluderet ei, resistente autem ea, disrupit vesti- 
menta ejus et cecidit evangelium ad terram. Trophime 
vero lacrvmans et extensis ad coelum manibus dixit : 
« Ne patiaris me Domine pollui ob cujus nomen di- 


(1) Apostolus. Istud in iram maritum ejus concitabit ut accederet 
proconsulis conjugem , dicens : a Si nescis , domina , Trophima viri 
tui scortum est quam ipse sub prxtextu mihi collocavit ut ea nihilo- 
minus pro l i bito, ut facit , potiretur. > Que illa audiens , succensa. 

(2) Meus ; jam enim sex menses transierunt ex quo non conjun- 
gitur mihi. Jam autem intelligo quod diligit ancillam suam. » Et hoc 
dicens vocavit procuratorem suum jussitque Trophimam ut scortum 
damnari atque in lupanar retrudi. Nec mora. 

(3) Trophima vero ex quo die lu/>anar erat ingressa projecta humi 
assidue orabat. 

(4) Quare cum accederet eam impudentissimx vitx juvenis quidam 
ac illudens jam vim pararet , adeo ut scissis vestimentis , Trophima 
consternata ac lachrymans , extensis. 
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ligo castitatem. » Et statim apparuit ei angelus Do- 
mini et juvenis cecidit ante pedes ejus et mortuus est. 
At illa confortata 1 2 3 4 5 6 benedicebat et glorificabat Domi- 
num qui non permiserat eam deludi. Sed* postmodum 
in nomine Jesu Christi resuscitavit puerum et omnis 
civitas cucurrit ad hoc spectaculum. Uxor vero procon- 
sulis abiit ad balneum cum procuratore suo, cumque 
lavarentur simul, apparuit eis demon teterrimus, a 
quo percussi ambo ceciderunt et mortui sunt. Etecce 
planctus * magnus factus est et nunciatum est apostolo 
et proconsuli quod uxor ejus cum lenone mortua 
erat *. Tunc beatus Andreas haec audiens ait populo : 
« Videte dilectissimi quantum praevalet 8 inimicus, 
nam Tropliime propter pudicitiam 8 damnaverunt 
scorto, nunc autem judicium Dei adfuit et ecce mater- 
farnilias que eam in lupanar poni jussit, cum lenone 
suo percussa, in balneum cecidit et mortua est 7 . » Hec 
eo dicente advenit nutrix ejus 8 que prae senectute ina- 
nibus deportabatur aliorum, scissis 9 vestibus cum cla- 

(1) Itaque confortata pia mulier benedicebat. 

(2) Deludi. Ipsa quoque tantam ex illo tempore in fide constan- 
tiam acceperat ut non ita multo post in nomine Jesu Christi puerum 
a mortuis resuscitar it; ad quod quidem spectaculum universa civitas 
convenerat. Interea temporis uxor proconsulis. 

(3) Sunt, Qux dum ita fierent planctus factus est magnus. 

(4) Mortua esset. Motus igitur his turbis ( verbis ) beatus Andreas 
plebem in hxc verba alloquitur : « Videte. 

(5) Pr se valeat. 

(6) Pudicitiam lupanari inclusa est; sed non defuit judicium divi- 
num. Mor enim et mater familias qux hoc preceperat cum lenone. 

(7) Et extincta est. 

(8) Nutrix mortux. 

(9) Manibus portabatur. Et ipsa scissis vestibus, cum clamore 
magno : « Scimus inquit, quia. 
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more magno, et deposita coram apostolo rogare coepit 
dicens : « Scimus quia dilectus Dei es, et quecumque 
petieris Deum tuum praestare tibi. Nunc autem mise- 
rere mei et resuscita illam. » Condolens beatus' aposto- 
lus super lacrimas mulieris, conversus ad proconsulem 
ait : « Vis ut resuscitetur?» Cui ille : « Absit inquid, ut 
vivat que tanti’ flagitii commisit in domo mea. » Et 
apostolus : «Noli ait, sic agere: misereri enim nosopor- 
tet petentibus ut misericordiam consequamur’a Deo. » 
Hsec eo dicente perrexit consul ad praetorium. Sanctus 
vero apostolus jussit corpus exhiberi in medium et 
accedens ait : « Rogo benigue Domine Jesu Christe ut 
resuscitetur haec mulier et cognoscant omnes quia tu 
es Dominus Deus solus misericors et justus qui non 
pateris innocentes perire, » Et conversus tetigit capud 
mulieris dicens : « Surge in nomine Jesu Christi Dei 
mei. » Et statim surrexit mulier , que dimisso vultu 
flens et gemens respiciebat in terram. Cui apostolus : 
« Ingredere in cubiculum tuum et esto secretius orans 
donec conforteris a Domino. » Cui illa respondit : 
« Facito me prius cum Trophime pacificam in qua 
tanti* mali congessi. » Sanctus apostolus dixit : « Noli 
timere, 11011 enim meminit Trophime malorum neque 
ultionem expectat, sed gratias agit Deo in omnibus que 
accesserint ei. » Et vocata Trophime pacificavit eam 


(1 ) Cujus lachrymis motus beatus apostolus condolebat conversus 
que. 

(2) Tantum flagitium. 

(3) Et ipsi consequamur. 

(4) In qua tantum mali misera admisi. Ad qux apostolus : Noli 
inquit , timere , non enim Throphima eorum amplius meminit. 
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cum Calistoe' uxore proconsulis’ que resuscita ta erat. 
Lisbius vero’ in tantum profecit in fide ut quadam die 
accedens ad apostolum ‘omnia confiteretur peccata sua. 
Cui sanctus apostolus dixit: « Gratias ago Deo, fili, 
quod times futurum judicium, sed viriliter age et 
confortare in Domino quem credis. » Et tenens ma- 
num ejus deambulabat in littore. 


CAPUT XXIV. 

De multis mortuis suscitatis. 


Post deambulationem vero cum sedisset, sedebant 
et singuli qui cum eo erant super arenam, audientes 
verbum Dei, et ecce cadaver necatum in mari projec- 
tum est’ ante pedes apostoli in littore. Tunc sanctus 
Andreas apostolus exultans in Domino ait : « Oportet 
hunc resuscitari ut cognoscamus que in eum adver- 
sarius est operatus. » Et fusa orationne tenens ma- 
num mortui, erexit eum et statim revixit et loque- 
batur. Cumque nudus esset, dedit ei tunicam suam 
dicens: « Dic nobis ordinem atque expone omnia qua: 
contigerunt*. » At ille respondit : « Nihil tibi occul- 
tabo cum sis homo Dei ’. Ego sum Sostrati filius civis 


(1) Calista. 

(2) Quae resuscitata a mortuis reconciliata est. 

(3) Vero ipse, videlicet proconsul, in tantum. 

(4) Apostolum accedens omnia ei peccata ultro confiteretur. 

(5) Projectum est ad littus maris et proxime ad pedes S. Andrese. 
Quod videns beatus apostolus. 

(6) Contigerunt tibi. 

(7) Nihil te celabo quicunque sis homo. 
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Machedonis qui nuper ab Italia adveni Sed cuin re- 
dissem ad propria, audivi doctrinam surrexisse novam 
quam nullus hominum prius audivit. Sed et signa 
prodigiaque ac medelas magnas fieri a quodam doc- 
tore* qui se veri Dei affirmat esse discipulum. Ego 
autem cum haec audissem properavi ut 1 2 3 4 eum videre 
possem. Non enim aliud arbitrabar nisi * quod ipse esset 
Deus qui talia ageret ; cumque navigarem cum pueris 
et amicis meis 5 subito orta tempestas, commoto mari, 
obpressi fluctibus sumus, et utinam simul projecti 
fuissemus ut et illi resuscitati fuissent a te sicut et ego. 
Et haec dicens volvebat multum in corde suo et arbi- 
trabatur 6 quod ipse esset apostolus quem querebat. 
Et procidens ad pedes ejus ait : « Scio quia tu es fa- 
mulus Dei. Verum rogo pro his qui mecum fuerunt 7 ut 
et ipsi te impertiente vitam mereantur, ut cognoscant 
Deum verum quem praedicas. »Tunc sanctus apostolus 
repletus spiritu sancto praedicabat ei verbum Dei con- 
stanter, ita ut 8 miraretur puer super doctrinam ejus. 
Et 9 10 expansis manibus ait : « Ostende , queso Domine, 
et reliquorum cadavera ’ 0 mortuorum, ut et ipsicognos- 


(1) Ab Italia navigavi. Sed cum revertissem. 

(2) Doctore, fama erat qui se. 

(3) Ut talem videre hominem possem. 

(4) Nisi divina esse qux is gereret. Itaque navigare coepi. 

(5) Meis et cum essem in alto y subito orta tempestas nos fluctibus 
oppressit et utinam. 

(6) Arbitrabatur ipsum jam esse quem cum tanto periculo quae- 
sisset. Et procidens. 

(7) Fuerunt in navi. 

(8) Ita ut admiraretur adolescens. 

(9) Et demum expansis; 

(10) Reliqua cadavera. 
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eant Deum verum et solum'. » Haec eo dicente statim 
apparuerunt triginta et novem corpora ad litus, unda 
famulante devecta. Tunc flente juvene omnes simul 
flere coeperunt prostratique ante pedes apostoli roga- 
bant ut et isti suscitarentur. Sed Philopater *,hoc enim 
erat nomen pueri, dicebat : « Genitor meus per bo- 
nam voluntatem impositis necessariis cum magna pe- 
cunia 8 misit me huc. Nunc autem si audierit quae mihi 
contigerunt, blasphemabit Deum tuum et doctrinam 
ejus refutabit. Sed absit ut ita fiat. » Flentibus* autem 
omnibus rogavit apostolus ut congregarentur corpora 
simul. Sparsimenim projecta fuerant. Congregatis igi- 
tur omnibus in unum, ait apostolus : « Quem vis prius 
resuscitari ? » At ille dixit : « Vuarum conlactaneum 
meum. » Tunc flexis 8 in terra genibus palmisque exten- 
sis ad ca*lum , diutissime oravit cum lacrimis dicens : 
« Jesu bone resuscita hunc mortuum qui cum Philo- 
patore nutritus est, ut cognoscat gloriam tuam et 
magnificetur nomen tuum in populis. » Et statim 
surrexit puer, et admirabantur 8 omnes qui aderant. 
Apostolus autem iterum super singulos orationem 
fundens ait : « Queso Domine Jesu, ut et isti resurgant 
qui de profundo aequoris sunt delati. » Tunc jussit 1 2 3 4 5 6 7 
fratribus ut unusquisque tenens mortuum diceret : 
« Resuscitet te Jesus Christus filius Dei vivi. » Quod 


(1) Cognoscant te duce Deum. 

(2) Philopator.... nomen adolescentis. 

(3) Necessariis ct largitus vim pecunix. Quare si audierit. 

(4) Ut hoc fiat. Rursus flentibus omnibus. 

(5) Hxc audiens apostolus flexis. 

(6) Juvenis et mirabantur omnes. 

(7) Qux cum dixisset, jussit. 
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cum factum fuisset, suscitata sunt triginta et novem ; et 
glorificaverunt Deum qui aderant 1 dicentes : « Non 
est similis tibi Domine. » Lisbius vero* multa munera 
obtulit Philopatori dicens : « Non te contristet amissio 
facultatum neque recedas a famulo Dei. » Et erat 
semper cum apostolo*, intendens omnibus que dice- 
bantur ab eo. 

CAPUT xxv. 

De difficultate partus cujusdam mulieris. 

Erat enim mulier 4 Caliopa nomine, que homicidae 
conjuncta, conceptum suscepit inlicitum. Ubi* vero 
tempus pariendi venit, artabatur doloribus magnis et 
partura proferre non poterat. Que ait sorori suae : 
« Vade queso et invoca Dianam deam nostram ut mi- 
sereatur mihi. Ipsa enim habet studium" obstetri- 
candi. » Faciente autem sorore que sibi imperata fue- 
rant, venit ad eam nocte diabolus dicens : « Quid me 
casso invocas cum tibi nihil prodesse possim, sed magis 
vade ad apostolum'’ Dei Andream in Acliaia*et ipse mi- 
serebitur sorori tu*. » Surrexit igitur mulier et venit 


(1) Aderant cuncti dicentes quia non est similis Deo Andreae. 

(2) Vero proconsul , cum multis muneribus fuisset Philopatorem 
prosecutus : non contristet te frater , inquit , facultatum amissio; 
consulo ut non recedas. 

(3) Apostolo Philopator , ex illa hora intendens. 

(4) Dum hac fierent apud Patras Achaia deitatem, contigit ut 
mulier Caliopa. 

(3) Inlicitum, magnis in partu doloribus arctaretur, nec partum 
proferre posset. Hac ad sororem suam inquit. 

(6) Patrocinium. 

(7) Apostolum accede. 

(8) Qui in Achaia moratur. 
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ad apostolum et narravit ei omnia liiec. ' At ille nihil 
moratus venit in C.horintum ad domum mulieris aegro- 
tantis. Erat autem Lysbius proconsul cum eo. Videns 
vero beatus apostolus mulierem gravium' dolorum 
cruciatu torqueri ait : « Recte haec 5 pateris que male 
nupsisti, que de doloso concepiens, dolores intolera- 
biles sustines; insuper consulisti denionia que neque 
illi 1 2 3 4 5 6 7 8 neque sibi prodesse possunt. Crede nunc Jesum 
Christum filium Dei et projice puerperium; verum- 
tamen mortuum egredietur quod indigne concepisti. » 
Credidit mulier et egredientibus cunctis de cubi- 
culo projecit partum mortuum, et sic a doloribus' 
liberata est. 

CAPUT xxvi. 

De Sostrato et servo ejus. 

Cum autem multa signa et prodigia faceret beatus 
apostolus in Chorintho ’, Sostratus pater Philopatoris 
admonitus per visum ut apostolum visitaret , venit in 
Achaia'. Et cum non invenisset eum, pervenit in Cho- 
rintho, cumque cum Lysbio et aliis ambularet cogno- 


(1) Omnia qux contigerunt, 

(2) Gravidam. 

(3) Merito haec.... et ex dolo concipiens nunc intolerabiles la- 
bores. 

(4) Neque ulli. 

(5) Hxc ut mulier credidit mox egredientibus. 

(6) Et ab omnibus doloribus. 

(7) Itaque cum multa prodigia faceret in Corintho apostolus . 

(8) Ut Andream accederet maturavit iter in Achaiam et cum co- 
gnovisset ubi esset , pervenit in Corinthum habensque occurrentem 
apostolum stati m cognovit. 
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vit eum Sostratus sicut ei jam per somnium 1 erat os- 
tensus, complexusque pedes ejus ait * : « Miserere mei 
queso famule Dei, sicut et fdio meo misertus es. » 
Pliilopaler’ autem ait apostolo : « Hic est pater meus 
quem cernis. Nunc autem interrogat te quid eum 
oporteat agere. » Et beatus* apostolus ait : « Scio quia 
pro cognoscenda veritate ad nos venerit et gratias agi- 
mus Domino nostro Jesu Christo qui se credentibus 
revelare dignatur. » Leontius' autem servus Sostrati 
ait ad eum : «Vides, Domine, qua luce refulgeat vultus 
hominis hujus. » Cui ille : « Video, inquit, dilectissi- 
me, et ideo non discedamus ab eo, sed simul cum illo 
vivamus et audiamus verba vite eterne. » Et sequenti 
die obtulit apostolo munera multa. Sanctus vero Dei 
dixit ad eum : « Non est meum accipere aliud ex vobis 
nisi ut vos ipsos lucrifaciam, cum credideritis in Jesum 
qui misit me evangelizare in hunc locum. Si pecuniam 
desiderassem, Lysbium ditiorem' repperissem qui me 
multo amplius ditare potuerat. Vos vero in bis con- 
ferte’ mihi in quibus vobis proficiat ad salutem. » 


(1) Jam antea per quietem. 

(2) Pedes illius , inquit. 

(3) Philopator. 

(4) Ad qux beatus apostolus : Scio 7 inquit. 

(5) Dum hxc diceret Andre as , interea Leontius Sostrati servus 
ait Domino suo: Vides. 

(6) Equidem ditiorem, 

(7) Hoc autem cupio ut conferatis mihi quod vobis poterit prodesse 
ad salutem aeternam. 
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CAPUT XXVII. 

De demoniacis sanatis ad balneum. 

Post dies autem paucos' jussit sibi balneum praepa- 
rari et cum venisset lavandi gratia vidit senem demo- 
nium habentem et trementem valde. Quem dum 
admiraretur, alius puer adolescens egressus de piscina 
procidit ad pedes apostoli dicens : « Quid nobis et 
tibi Andreas? Venisti huc ut deicias nos a’ sedibus 
nostris. » Erecto autem, adstante populo, dixit apo- 
stolus: « Nolite timere sed credite in Jesum Christum 
Salvatorem nostrum. » Clamantibus autem omni- 
bus : « Credimus quem prsedicas, » increpavit utrum- 
que demonem et egressi sunt a corporibus obsessis’, 
dimissique vel senex vel adolescens redierunt ad pro- 
pria sua. Beatus vero apostolus* lavans disserebat quia 
inimicus generis humani ubique insidiatur sive in la- 
vacris sive in fluctibus', et idcirco nomen Domini 
assidue invocandum sit', ut is qui vult insidiari non 
habeat potestatem. Quod videntes viri civitatis venie- 
bant et adferebant aegrotos, ponentes ante eum 1 2 3 4 5 * 7 8 , et 
curabantur. Sed et ex aliis civitatibus * veniebant cum 


(1) His gestis in Corintho post paucos dies beatus apostolus jussit. 

(2) Ut destruas nos de sedibus nostris. Erectus autem. 

(3) Confestim a corporibus possessis. 

(4) Interca apostolus lavans nihil quidquam de doctrina intermit- 
tebat sciens inimicum generis humani ubique insidiari , sive. 

(5) Fluminibus . 

{6) Invocandum suasit. 

(7) Coram eo. 

(8) Et multi etiam de aliis civitatibus qui verbum Domini acce- 
perant quotidie accedebant beatum apostolum ut ab eo erudirentur, 

iv 6 
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infirmis, et ipsi sanabantur et libenter audiebant ver 
bum Dei. 


CAPUT XXVIII. 

De Nicolao sene. 

Dum ha*c agerentur' ecce quidam senex Nicolaus 
nomine, scissis vestibus venit ad apostolum dicens : 
« Famule Dei, ecce septuaginta quatuor anni sunt vitae 
mea? in quibus non discessi ab immunditiis et scorto' 
ac fornicatione. Plerumque praeceps deductus ad lu- 
panar exercebam inlicita. Et nunc tertia dies est in 
qua 1 2 3 4 audivi miracula que agis et praedicationnes tuas 
que sunt plenae verbis vitalibus. Cogitabam enim 
mecum ut relicto hoc opere, venirem ad te ut milii 
ostenderes meliora. Sed durti hajc cogitarem * veniebat 
mihi alius sensus ut haec relinquerem et non facerem 
bonum quod cogitabam. Luctante igitur conscientia 
mea, accepi evangelium et oravi Dominum ut haec 
aliquando me faceret oblivisci. Post dies vero paucos 
oblitus evangelii quod super me erat, inflammante 
Rogitatione perversa, abii iterum ad 5 lupanar. Et ecce 
^mulier meretrix videns me ait: « Egredere senex, egre- 
dere; angelus enim Dei es tu? Ne contingas me, neque 
appropinques in hoc loco 6 . Video enim in te misterium 

(1) 7/i Corintho. 

(2) Immunditiis ac scortatione in lupanaribus subinde exercens 
inlicita. 

(3) E.v quo. 

(4) Cogitarem venit mihi rursus aliud in mentem ut priorem 
sensum relinquerem. 

(3) Iterum in. 

(6) Huic loco. 
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magnum. «Cumque ego obstupefactus cogitarem quid 
hoc esset, recolui quod evangelium Dei mecum habe- 
bam 1 2 3 4 5 6 ; et conversus veniadte famulum Dei ut miserearis 
erroribus meis. Spes enim mihi est maxima quod non 
peream si oraveris pro humilitate mea. » Haec audiens 
beatus Andreas cum multa contra fornicationem disse- 
ruisset, prostratus genibus expansisque manibus taci- 
tus orabat, emittens gemitus cum lacrimis ab hora 
diei sexta usque in horam nonam. Surgens autem, 
abluta facie, nichil cibi accipere voluit dicens : « Non 
gustabo quid donec cognoscam si miserebitur Deus 
huic homini et si sit reputandus inter salvatos. » Et je- 
junans’ altera die, nihil ei revelatum est de homine us- 
que ad quintum diem in quo flens vehementer dicebat : 
« Domine, pro mortuis obtinemus pietatem, et nunc 
iste qui tua cognoscere desiderat magnalia, cur non 
revertatur ut sanes illum. » Hec eo dicente vox de coelis 
delata est dicens: « Obtines, Andrea, pro sene. Sed si- 
cut tu jejuniis fatigatus es, ita et ipse studeat jejunium’ 
ut salvetur. *> Et vocans eum praedicavit ei abstinen- 
tiam’. Die vero sexta vocavit suos’ et rogavit ut orarent 
universi pro eo. Qui prostrati solo orabant dicen- 
tes : u Domine pie et misericors, remitte huic homini * 
delictum suum. » Quo facto et ipse gustavit et ceteros 
manducare permisit. Nicolaus autem rediens ad do- 


(1) Mecum haberem. Abii et conversus venio nunc ad te. 

(2) Cum jejunasset etiam altera, nihil tamen ei revelatum fuit 
de homine isto , usque. 

(3) Per jejunium. 

(4) Apostolus abstinentiam. 

(5) Vocavit omnes christianos et rogabat ut. 

(6) Pie, misericors , remitte homini. 
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mum suam omnia que habebat distribuit indigentibus. 
Ipse quoque multum se excruciavit ita ut per sex menses 
nihil aliud quam aquam acciperet et pane arido vesce- 
retur; exacta enim digna pernitentia excessit a seculo'. 
Beatus autem apostolus non erat praesens, sed in loco 
quo erat vox facta est ad eum dicens : « Andreas, 
meus effectus est Nicolaus pro quo deprecatus es. » 
At ille gratias agens narravit fratribus Nicolaum ex- 
cessisse de corpore, orans ut in pace quiesceret. 

CAPUT XXIX. 

De Antiphanc et uxore ac servis ejus. 


In quo loco dum commoraretur venit ad eum Anti- 
plianis* civis Megarensis et ait ad eum : « Si qua est 
in te bonitatis juxta praeceptum Salvatoris quem prae- 
dicas, beate Andreas, nunc ostende’ et libera domum 
meam de insidia qua * temptatur. Ecce enim valde 
turbata est. » Cui sanctus apostolus : « Enarra, ait, 
nobis homo, que contigerint tibi. » Et ille: « Dum 
itinere 5 , inquid, reversus domui fuissem et ingrederer 
januam atrii mei , ecce audivi vocem janitoris miser- 
rime declamantem’; cumque interrogassem que essent 


(1) Igitur exacta digna poenitentia haud ita multo post senex: iste 
excessit e sacculo. Aberat tum beatus Andreas , sed circa ipsam mor- 
tem senis vox ad apostolum facta est alio loco : « Andrea , meus. ... 

(2) Dum hxc apud Corinthum ab eo fierent et fama de virtutibus 
ejus quotidie cresceret , venit ad apostolum Antiphanes civis. 

(3) Hanc ostende jam nobis , vir Dei , et libera. 

(4) De insidiis quibus . 

(5) De itinere. 

(6) Declamantis. 
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hae voces, narraverunt mihi qui aderant ipsum cum 
uxore et filio male a demonio torqueri. Ascendens vero 
ad superiora domus, vidi alios 1 2 3 4 5 6 7 pueros stridentes den- 
tibus et in me impetum facientes et arridentes risus 
insanos. Quos cum preterirem, ascendi iterum ad alia 
superiora in qua* conjux mea jacebat ab his verberata 
gravissime, que ita erat amentiae fatigationne turbata 
ut cesariem super oculos dimissam 8 neque aspicere 
neque me cognoscere posset. Hanc ergo rogo ut res- 
tituas mihi tantum: de ceteris vero curam non ha- 
beo 1 . m Tunc sanctus apostolus misericordia motus ait : 
« Non est acceptio personarum apud Deum, qui prop- 
terea venit ut cunctos salvos faceret pereuntes 8 , » et 
ait : <c Eamus ad domum ejus. » Cumque procedens 
a Lachedemone 8 venisset in Megara, ingressi sunt ja- 
nuam domus et statim omnes demones unius vocis 
impetu clamaverunt dicentes : « Ut quid nos hic An- 
dreas sancte persequeris? ut quid domum non tibi 
concessam adis? Que tua sunt posside; que nobis 
concessa sunt ne adicias 1 penetrare. » Sed sanctus 
apostolus nimis de his admirans 8 ascendit in cubicu- 
lum quo mulier decumbebat et facta oratione 9 , appre- 

(1 ) Vidi et alios. 

(2) In quibus conjunx jacebat. 

(3) Cxsarie supra oculos dimissa. 

(4) Curam nullam habeo . 

(5) Faceret ne perirent. 

(6) Cumque progrediens Andreas et Lache , venisset in Megaram 
j amjamque domum ingrederetur , daemones unius. 

(7) Ne velis. 

(8) Qux sanctus apostolus ut erant insolita admiratus , ascendit. 

(9) Et cum flexis genubus orasset % adprehensa manu inquit : 
Sanat te. 
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hensam manum ejus, ait : « Sanet te Dominus Jesus 
Christus. » Et stat i m surrexit mulier a lect ulo et be- 
nedicebat Deum, Similiter et singulis quibusque qui 
a demonio vexabantur imponens manum, sanitati 
omnes restituit 1 2 3 4 5 . Habuit deinceps Antiphanem et uxo- 
rem ejus firmissimos adjutores* ad praedicandum ver- 
bum Dei. 


CAPUT xxx. 

De Maximilla uxore proconsulis Egesp. 


Veniens autem beatus apostolus* Patras civitate 
in qua proconsul ./Egeas erat qui nuper Lysbio succes- 
serat, et accessit ad eum quedam mulier Effidama 
nomine que ex doctrina Sosiae cujusdam apostolici* jam 
conversa fuerat; et amplectens pedes beati apostoli 
ait : « Andrea sancte, rogat te domina mea Maximilla 
que magnis febribus detinetur ut* accedas ad eam. Li- 
benter enim vult audire doctrinam tuam. Nam et pro- 
consul conjux ejus stat ante lectulum flens gladium- 
que in manu tenens ut cum illa spiritum exalaverit iste 


(t) Sanitati cunctos in domo restituit. 

(2) Adjutores in Megara. 

(3) His gestis non ita multo post, beatus apostolus Patras civitatem 
revertit , in qua proconsul /Egeates erat qui nuper adeo Lysbio suc- 
cesserat. Hic mulier quaedam Ephidoma nomine. — S. Germ. 
Efidania. 

(4) Apostolici discipuli, Christo mancipata fuerat, Andrcam ac- 
cedit amplectcnsque pedes. 

(5) Ut eam accedere digneris, cupit enim audire doctrinam 
tuam. Haec autem proconsulis conjunx erat cujus morbum vir tam 
graviter ferebat ut educto mucrone sibi vellet mortem consciscere . 
Sic igitur praecedente. 
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se mucrone perfodiat. » At ille praecedente Effidama 1 2 3 
venit ad cubiculum in quo mulier jacebat et videns 
stantem praesidem cum evaginato gladio ait : « Niliil 
tibi nunc male feceris’, sed reconde gladium tuum in 
locum suum. Erit enim tempus quando ad nos exse- 
rendum* erit. » Sed nihil intellegens praeses, dedit 
tamen accedendi locum. Tunc apostolus veniens ante 
lectum infirmae, facta oratione, adpreliendit manum 
ejus. Et statim sudore perfusa est mulier et discessit 
ab ea febris jussitque ei apostolus dare cibum. Pro- 
consul 4 5 6 7 8 autem centum argenteos obtulit * sancto Dei, 
quos ille nec aspicere voluit. 

CAPUT XXXI. 

De debili sanato. 

Inde discedens * vidit hominem jacentem in ster- 
core 1 debilem cui multi e civibus stipem porrigebant 
unde alimentum haberet. Et ait * ad eum apostolus : 
« In nomine Jesu Christi surge sanus. » Qui protinus 
surgens glorificabat Deum. 


(1 ) Ephtdama, apostolus venit in cubiculum in quo mulier jacebat 
xgrota et videns. 

(2) Feceris, o proconsul, sed. 

(3) Ad nos is exercendus erit. 

(4) Quse ut vidit proconsul. 

(5) Jussit numerari sancto. 

(6) Egressusque domum illius vidit. 

(7) In caeno. 

(8) Misertus itaque miseri , ait. 
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CAPUT XXXII. 

De trihus cecis illuminatis. 

Degressus vero, in alio 1 2 3 * * * * loco vidit hominem cecum 
cum uxore et filio et ait ; « Vere diaboli hoc est 
opus \ Ecce enim quos et mente caecavit et corpore; » 
et ait : « Ecce ego vobis in nomine Dei mei Jesu 
Christi corporalium oculorum restituo lumen. Ipse 
quoque mentium vestrarum tenebras reserare digne- 
tur, ut cognita luce quae inluminat omnem hominem 
venientem in hunc mundum salvi esse possitis. » Et 
imponens eis manus aperuit oculos eorum. At illi 
procidentes osculabantur pedes ejus et dicebant : 
«Quia non est alius Deus nisi quem praedicat famulus 
ejus Andreas. » 

CAPUT XXXIII. 

De arido sanitati restaurato. 

Videns autem liaec signa 8 quidam ait ad eum : 
« Rogo te famule Dei ut digneris accedere usque 
portum. Est enim ibi liomo naute cujusdam filius, 
qui ab annis quinquaginta in debilitate nimia projec- 
tus, a domo jacet in littore, cui nullius medici potuit 
cura valere. Ecce enim est ulceribus plenus et scatens 


(1) Et cum progressus fuisset paululum , in alio. 

(2) Opus, qui hos homines mente et corpore excxcavit. Ecce ego. 

(3) Hec dum apud Patras faceret beatus apostolus signa , abduxit 

quidam ad littus Andream ubi nauta quispiam quinquaginta an- 

nis debilitate nimia projectus in coeno jacebat ulceribus scatens et 

vermibus , cui nullius medici potuit cura mederi. Hic cum aspexisset 

apostolum : Forsitan tu es, inquit , discipulus. 
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vermibus. » Hsec eo dicente prosecutus est beatus apo- 
stolus. Venit ad eum. Quem intuitus, infirmus ait : 
« Forsitan tu es discipulus Dei illius qui solus sal- 
vare potest. » Cui sanctus apostolus ait : « Ego sum 
qui in nomine Dei mei te sanitati restituo. » Et adje- 
cit : « In nomine Jesu Christi surge et sequere me. » 
At ille relictis pannis purulentibus in quibus tabes 
defluxerat, sequebatur eum, profluente pure cum 
vermibus a corpore ejus. Cumque venisset ad mare 
ingressi sunt utrique in aquam ’. Tunc sanctus apo- 
stolus abluens eum in nomine Trinitatis, ita sanum 
reddidit ut nullum penitus infirmitatis ejus corpori’ 
resedisset indicium. Tantaque fide post accepta sanitate 
accensus est, ut nudus per civitatem curreret adnun- 
tians quia ille est verus Deus quem Andreas praedicat. 
Et mirabantur omnes congratulantes sospitali ejus. 

CAPUT XXXIV. 

De puero Stratoclei fratris proconsulis. 

Cumque talia * apud Patras per beatum apostolum 
agerentur advenit Stratocleus, frater proconsulis, de 
Italia . Et ecce unus ex pueris ejus Algmana ‘ nomine 
quem pretiosum habebat, ab inpulsu demonis per- 
cussus, jacebat spumans in atrio 1 2 3 4 5 ; et ecce tumultus 


(1) Ingressus est uterque aquam abluensque eum apostolus in no- 
mine. 

(2) Corporeae. 

(3) Talia et alia plura digna admiratione apud. 

(4) Huic erat puer Alcmana nomine quem in pretio singulariter 
habebat. Evenit autem ut ab impulsu. — Algmanas, S. Germ. 

(5) Percussus tunc jaceret spumansque in atrio tumultum ma- 
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magnus factus est, et nunciata sunt haec Stratocleo. 
Qui nimio animi dolore motus ait : « Utinam prius 
me mare absorbuisset quam h;pc vidissem de puero. » 
Videntes autem eum dolentem Maximilla et Effidama 1 2 3 4 5 6 7 
dicunt : « Noli contristari frater; mox enim puer 
recuperabitur. Est enim hic vir Dei * qui viam salutis 
ostendens multos revocat ab infirmitate ad integram 
sanitatem. Mittamus ad illum et statim reddet pue- 
rum sanum. » Denique accersito apostolo 8 rogaverunt 
eum pro puero. At ille adprehensam manum ejus 
ait : « Surge puer in nomine Domini Jesu Christi 
Dei mei quem praedico. » Et statim surrexit incolumis. 
Stratocleus vero credidit * in Domino et confortatus 
est in fide *. Et non discedebat ab apostolo , sed 
cotidie adherens ei 8 audiebat verbum salutis. 

CAPUT XXXV. 

» 

De proconsule ab itinere regresso. 

Omni enim die Maximilla 8 ad praetorium veniens 
vocabat apostolum et audiebat abeo verbum Dei, quia 


gnurn excitaret. Quae videns Stratocles nimis molliter casum dilectis- 
simi pueri ferebat. Et ecce Maximilla et Ephidama consolantes 
virum , dicunt. 

(t) Efidania, S. Germ. 

(2) Fir quispiam qui viam. 

(3) Haud mora , accersitus apostolus qui rogatus a matronis ad- 
prehensa. 

(4) Credidit exinde in Dominum et ita confortatus. 

(5) In fide ut ex illa hora non discederet ab. 

(6) Adherens lateri ejus. 

(7) Interea dumhxc fierent apud Patras , contigit ut abeunte pro- 

consule in Macedoniam, Maximilla uxor verbis salutaribus instructa 
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proconsul discesserat a Patras et abierat in Machedo- 
niam. Magna enim indignatione succensus erat contra 
apostolum, eo quod Maximilla uxor ejus post accep- 
tum salutis verbum non ei conjungebatur. Illo quo- 
que redeunte cum omnes in pnetorio residerent et 
audirent verbum Dei, turbati sunt valde timentes ne 
aliquam eis vim inferret. Tunc sanctus apostolus 
oravit dicens : « Ne patiaris queso Domine, ingredi 
proconsulem in hoc loco 1 donec omnes egrediantur. 
Extemplo proconsuli affuit voluntas purgandi ventris, 
cumque secessum petisset et moras innecteret, san- 
ctus apostolus singulis manum imponens et signans * 
eos abire permisit. Novissime autem se signans et 
ipse discessit. Sed Maximilla* cum primum invenisset 

in tantum beato apostolo adhxreret ut reversus praeses parum abfuit 
quin et uxorem et magnam insuper hominum multitudinem in prx - 
turio cum apostolo audientes verbum salutis invenisset. Quod prx - 
sentiens beatus Andre as : Ne patiaris y inquit , Domine. 

(1) In hunc locum donec omnes egrediantur exinde . Quod cum 
fecisset antequam proconsul prxtorium fuisset ingressus accidit illi 
voluntas. 

(2) Et consignans cruce eos. 

(3) Maximilla autem jam et antea et post illa tempora sxpe 
domum ubi apostolus morabatur cum aliis christianis ingrediebatur 
et verbum Domini assidue audiebat. Qua ex re factum est ut rarius viro 
suo commisceretur , quod ille xgrc ferens et causam in apostolum 
conjiciens , Andream accersit : cui cum religionem saniorem expro- 
br asset et ut ad idola adoranda mentem convertere vel let , persuadere 
conaretur , respondit intrepidus beatus apostolus : •• Ego sum , inquit y 
proconsul , qui prxdico verbum veritatis et Dominum Jesum ut rece- 
dentes homines ab idolis manu factis y verum Deum agnoscere incipiant 
per quem facta sunt omnia. Adhuc enim cum esset Dominus majes- 
tatis descendit de coelo hominis formam suscipiens qui prius perierat , 
et cum esset Deus sponte pati dignatus est ut eum quem ipse fecerat 
de morte liberaret. » 
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locum, statim veniebat ad sanctum apostolum et sus- 
cipiens verbum Dei regrediebatur ad domum suam. 

CAPUT XXXVI. 

De passione sancti apostoli. 


Post haec comprehensus 1 beatus apostolus ab dEgea 
proconsule, positus est in carcerem, ad quem omnes 
conveniebant ut audirent verbum salutis. At ille non 


(1) Hxc audiens proconsul , jussit eum recludi in carcerem . Ubi 
quamdiu clausus tenebatur , plurima quotidie turba ad eum con- 
fluebat , quam his verbis S. Andrcas alloquebatur : «> Ego quidem 
sum missus apostolus a Domino meo ad vos , charissimi fratres , ut 
homines positos in tenebris et umbra mortis per verbum Dei ad viam 
veritatis et luminis revocarem. Quo in instituto haud unquam ces- 
savi hortans vos subinde ut recedentes a daemonum culturis , verum 
Deum quaerentes et in mandatis ejus perseverantes , promissionis 
ejus haeredes inveniamini. Hortor autem vos dilectissimi et moneo 
ut fidem vestram , quam supra fundamenta Domini mei Jesu Christi 
posuistis crescere sinatis in spem et laudem Domini. Cactorum in his 
quae mihi contingunt nolo vos quidquam contristari ; ista enim pro- 
missa sunt a Domino meo Jesu Christo sicut scriptum est ; Pro no- 
mine illius mulctandos nos esse passuros et flagellandos atque adeo 
ante judices staturos in testimonium ejus. Qui perseveraverit usque 
in finem hic salvus erit. Orate ergo sine cessatione , ut diabolus 
qui Circuit ut leo rugiens , quaerens aliquem devorare , elusus et pro- 
stratus jaceat a servis Domini superatus. » Cum hxc et alia plurima 
exhortans turbam per totam noctem doceret et cum prolongasset ser- 
monem, sequenti die , primo diluculo , procedens Mgeas proconsul 
tribunal conscendit accersitoque sancto Andrea, illum in hxc verba 
convenit : « Scis quare te custodire manciparim? ut dum vana et 
superstitiosa nescio qux in vulgum disseminas , ita aliquid certius 
cognoscerem de te. Interim audio nescio qux ridicula tota nocte locu- 
tum . » Cui A ndreas respondit: « Ego non cesso qux mihi a Dominosunt 
injuncta exercere , ut populus de via erroris liberatus ad veram possit 
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cessabat praedicare nocte et die verbum Dei. Paucis 
vero diebus interpositis, eductus de carcere, gravis- 
sime caesus, cruci suspensus est. In qua cum per 


cognitionem perduci. >» Tum proconsul : « Recede , ait, ab hac stultitia 
et noli bene viventes subvertere. » Andreas dixit : « Mihi Deus meus 
J esus Christus prxccpit ut opportune et importune verbum ejus prae- 
dicare non cessem atque errantibus poenitentiam ostenderem. » Tum 
rursus /Egeas : « Aut promitte recessurum , ait y ab hac superflua 
et superstitiosa doctrina , aut statim jubebo te interfici. » Andreas 
respondit : « Ego non solum interfici sed diversis etiam poenis ex- 
cruciari paratus sum , priusquam a praedicatione divina recessero. » 
Sic proconsul septem eum ternionibus flagellorum exsum crucifigi 
prxeepit, mandans nominatim quxstionariis ut ligatis manibus et 
pedibus et non clavis affixus suspenderetur , quo diutino cruciatu 
deficeret. Hxc videns plebs indigna in virum Dei committi , in turba 
dicebat : a Justus homo et amicus Dei et doctor bonus ducitur im- 
merito ad mortem! » Andreas vero , cum plurimis verbis eos alloque- 
retur, pervenit tandem ad locum vidensque procul crucem exclamavit 
dicens : « Salve crux qux diu fatigata requiescis tanto tempore ex- 
pectans me. Certissime autem scito te gaudere suscipientem disci- 
pulum ejus qui / lependit in te. Quapropter Ixtus pergo ad te quia 
secretum tuum cognosco et mysterium novi , qua de causa fixa sis. 
Suscipe nunc quem desideras quia tandem speciem tuam desiderans , 
inveni in te. Video enim in te qux a Domino mihi sunt promissa. 
Suscipe itaque electa crux humilem propter Deum , et transfer ser- 
vum ejus ad Dominum suum . » Et hxc dicens beatissimus Andreas 
expolians se tradidit ministris . Qui ligantes manus et pedes ejus 
secundum quod eis fuerat prxeeptum , suspenderunt eum in cruce. 
Astante vero turba ingenti viginti ferme millium hominum , inter 
quos etiam stabat frater /Egeatis Stratocles , aperuit beatus apo- 
stolus os suum et ita loquutus est : « Ego quidem gratias habeo Do- 
mino meo Jesu Christo qui me tandem perfunctum jussione sua, abire 
corpore vult , ut per bonam confessionem perpetuam consequar mi- 
sericordiam , dilectusque et notus ejus efficiar, qui me ad vos misit. 
V r )S autem manete in verbo vobis tradito docentes et admonentes al- 
terutrum ut et ipsi sitis cum Deo meo in perpetuum, et cum eo ha- 
bitabitis promissionesque ejusdem recipiatis. » Et cum respondissent 


* 


Digitized by Google 


LIBER DE MIRACULIS 


94 

triduum vivens penderet, non cessabat praedicare 
Dominum Salvatorem, donec tertia die, populis flen- 
tibus, spiritum exalaret. Quod lectio passionis etiam 


qui aderant christiani : Anien , toto eo die et nocte qux insecuta est 
jugiter loquebatur , neque in aliquo fatigabatur aut deficiebat. Se- 
quenti igitur die , videntes ejus tolerantiam et animi constantiam 
denique spiritus prudentiam et mentis robur, venerunt turbx ad 
/Egcatem ac sedente eo pro tribunali vociferantes dixerunt : « Qux 
ista tua est tam crudelis sententia , proconsul , ut hominem pro- 
bum qui nihil mali commisit crucis supplicio velis condemnare? 
Perturbata est tota civitas et simul cum eo omnes perimus, Qux- 
s umus te ne Cxsaris tam celebrem perdas civitatem. Concede 
nobis hominem justum , redde nobis hominem sanctum , ne interficias 
hominem Deo carum , ne perdas hominem mansuetum et piiun. Biduo 
enim suspensus vivit qux res miraculo non caret , et quod plus est 
loquitur adhuc et nos suis sermonibus reficit. Quare reddas nobis hunc 
virum ut vivamus , solve pudicum et omnes patrix erunt in pace. » 
His commotus proconsul cum et minas ac tumultum populi metueret , 
surgens de tribunali Andream solvere cogitabat , profectusque ad lo- 
cum crucis , Ixto populo quod famulus Dei liberaretur et frequenti 
comitante , tristis et facti poeniteris, Andrex suspenso appropinqua- 
bat. Ad quem ille: « Quid ad nos, inquid, JEgeas venisti? Numquid 
solvere me cupis et poenitentia ductus credere desideras ? Non mihi , 
crede, persuadebis ut ex ista cruce recedam. » Et cum populus ut 
solveret hominem juberet, sanctus Andreas exclamavit voce magna 
et dixit: « Ne permittas famulum tuum J esu Christe qui propter 
nomen tuum pendet in ligno solvi , neque permittas quxso Deus mi- 
sericors secretis tuis inhxrentem humanis amplius conversationibus 
tradi. Sed suscipe tu magister me, quem dilexi , quem cognovi, quem 
retineo, quem videre desidero, in quo sum quod sum. Suscipe exitum 
meum Jesu bone et misericors. » Et hxc dicens diutissime Dominum 
clarificans et gaudens, nobis flentibus, reddidit spiritum. Cujus 
corpus Maximilla proconsulis uxor accipiens , conditum aromatibus 
celebri in loco sepelivit, et ex illo tempore pudicitiam et castitatem 
servans , in fide quoque accepta permansit. AEgeas vero maritus illius, 
arreptus ea nocte a dxmonio , de loco alto se prxeipitavit et mortuus 
est. Stratocles porro frater ejus cum hxc audivisset de bonis procon - 
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ejus plenissime declarat. Cujus beatum corpus Maxi- 
milla accipiens, conditum aromatibus recondidit in 
sepulchro, assidue super illud deprecans Deum, ut 
ejus beatus apostolus memor esset exorans. 

CAPUT XXXVII. 

De virtute sepulchri ejus. 

De quo sepulchro manna in modum farinae, et 
oleum cum odore suavissimo defluit : a quo quae sit 
anni praesentis fertilitas incolis regionis illius osten- 
ditur. Si exiguum profluit, exiguum terra exhibet 
fructum; si vero copiose processerit, magna fructuum 
opulentia ministratur. Nam ferunt hoc oleum usque 
ad medium basilicae sanctae decurrere, sicut in primo 
Miraculorum scripsimus libro ’. Passionis quoque 
ejus ordinem prosecuti non sumus, quia hanc valde 
utiliter et eleganter a quodam reperimus fuisse con- 
scriptam. 

CAPUT XXXVIII. 

[Epilogus scriptoris finem facientis.] 

Haec sunt tamen quae de virtutibus beati apostoli 
praesumpsi, indignus ore, sermone rusticus, pravus 


sulis nihil contingere voluit dicens : « Qux tua sunt tecum pereant. 
Mihi sufficit Dominus J esus quem cognovi per famulum ejus An- 
dream. » Est autem passus venerabilis ct sanctus Dei Andreas apo- 
stolus apud Achaiam , in civitate Patras , sub ASgeate proconsule, 
pridie kalendas decembris, regnante Domino Jesu Christo , cui sit 
gloria in ssccula sseculorum. Arnen. 

(1) Cap. xxxi. 
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conscientia, propalare. Deprecor autem ejus miseri- 
cordiam, ut sicut in illius natale processi ex matris 
utero, ita ipsius obtentu eruar ab inferno; et sicut 
in die passionis ejus sumpsi vitae bujus exordium, ita 
me sibi proprium ascire dignetur alumnum. Et quia 
de majoribus meritis revocat nos pars magna faci- 
noris, hoc tantum temerarius praesumo petere, ut 
cum idem post judicium dominico corpori confor- 
matus refulserit in gloria , saltem obtineat pro im- 
mensis criminibus mihi vel veniam non negandam. 

Expliciunt feliciter miracula sancti Andree (5339). — Finit Gre- 
garii Turonensis episcopi liber de Virtutibus et miraculis beati 
Andree apostoli (S. Germ. 488). 
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VIRTUTIBUS ET GLORIA 

SANCTI JULIANI MARTYRIS. 


SOMMAIRE. 

« 

Saint Julien etait d’une illustre famille de Vierine et lie d’amitie, dans 
sa jeunesse, avec saint Ferreol. La persecution contre les chretiens 
sevissant a Vienne, iL passa en Auvergnc et s’arr£ta dans le bourg de 
Brioude* Le proconsul Crispinus lanea 1’ordre de son arrestation ; et, 
apr£s s’dtre un moment cach£, Julien se livra lui-m^me aux soldats 
qui le cherchaient et qui lui tranch<>rent la t£te. ( Voy . ci-dessus, t. I, 
pp. 304-307.) 

Incipit praefatio Gregarii episcopi Turonici 
in passione sancti Juliani martyris . 

Magnum in nobis etc. ‘....audirentur. Sic et inclytus 
martyr Julianus, qui Viennensi ortus urbe Arvernis 
datus est martyr, ab hoc igne succensus, haec concu- 
pivit ac mente tota desideravit. De cujus gestis et 
miraculis pauca juvat historico explicare stylo. Sed 
dum copiosum egregii certaminis opus sermo succin- 
ctus aggreditur, pauca, ut dixi, perstringenti deprecor 


( 1 ) Eadem hic praefatio quam supra dedimus ad pag. 302 t. 
primi. 
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veniam condonari, quod mo minus vel idoneum, vel 
peritum ad haec narranda cognosco, nec imbutum 
grammaticis artibus, nec litteris liberalibus eruditum. 
Sed quid ? facio quod impellit me amor patroni, ut 
nequeam haec silere? Aggrediar ergo ut possum, quia 
apud Deum non reor de sanctorum agonibus requiri 
amplius quam vicisse; nec cucurrisse plurimum, sed 
cursum consummasse propositum. Ipse enim licet 
perseverantium pugnas et victorias ad suam reco- 
gnoscat pertinere laudem, similes tamen sive brevi 
sive longo praelio vincentibus parat coronas. Quare 
nihil differt quibus monimentis fortia triumphatorum 
facta pandantur, vel venerabilium rerum ordo me- 
moriae mandetur, dummodo constet ut sicut praedi- 
candum coelestis athletae conflictum sub divini remu- 
neratoris obtutu perpetuis litteris superna depingit 
historia, ita posteritati imitationis causa ad sequendam 
christianae religionis fidem , sermo fidelis eumdem 
conflictum percurrat. 

Incipit pnssiu sancti Juliani martyris. 

Sanctus igitur Julianus Viennensi ortus urbe, Ar- 
vernis datus est martyr : prosapia quidem illustris, 
ac morum probitate non mediocriter ornatus, sed 
quod majus est, igne superni amoris vehementer 
succensus. Beatus vero Ferreolus tempore Crispini 
consularis jam Christi miles, ut necdum proditu^, 
officio tribunitiae potestatis, habitu non corde, specie 
non affectu, apud praefatam urbem fungebatur. Cui 
videlicet sanctus Julianus, aetate jam adultus, collega 
mox futurus in coelo, providentia divina solatium 
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praebebat in saeculo/ Se enim invicem in contubernio 
militiae temporalis constituti, plus fidei studio quam 
militari diligebant amplexu, et inter labores publicos 
sanctorum societatem fidelibus vinculis sacra dilectio 
nexuerat. Cum praeterea assiduis persecutionibus se 
immitis gentilium furor contra Christianorum genus 
Deo charum armasset, et immortali agricolae renitens 
pullulantem novellae plantationis vineam radicitus 
evellere manu inimica contenderet; sicut impiorum 
rabies per diversas mundi partes callido inexsatura- 
bilis saevitiae gladio discurrebat, urbi nihilominus 
Viennensi proximare, fama vulgante, nuntiatur. 

Itaque cum dubium non haberetur quin eximius 
christicola Julianus, martyrii amore flagrans, nul- 
latenus occultari se pateretur, coepit sanctus Ferreo- 
lus omnimodis agere, quatenus antequam rabies per- 
secutorum illo pertenderet, praedictus vir Dei occulte 
discederet, et ad superstitum Christianorum solamen 
ipse superstes, vesani furoris impetum paulisper evi- 
taret. Hoc ergo consiliis suadet, hoc precibus exorat. 
Ille vero, quia virtute temperantiae praeditus erat, 
quamvis certamen martyrii toto cordis affectu jam 
dudum sitiret, tamen amicabilibus monitis parere non 
distulit. Videbat enim quia nec hoc sine divino man- 
dato peregisset, quandoquidem tunc persecutio in 
Viennensi urbe ferveret. Legerat namque Dominum 
praecepisse : Si vos persecuti fuerint in ista civitate , 
fugite in aliam ‘. Metuebat enim ne ei parentes essent 
obvii, si inter eos hoc certamen inisset; et perderet 
miles Christi coronam gloriae, si legitime non cer- 


(1) Matth. x, 23. 
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tasset. His vero omnibus apud se collatis, propria 
quaeque relinquens, et carnales affectus solius Christi 
succensus amore parvipendens, juxta beati Ferreoli 
consilium clam discessit, et in Arvernae urbs terri- 
torio divertens, non alicubi nisi ad Brivatensem vicum, 
in quo fanatici erroris neniae colebantur, latitare dis- 
posuit. tlnde manifestum est quia non metu mortis 
ab urbe Viennensi subterfugerat, sed ob hoc potius, 
ut Christi praeceptum de civitate in. civitatem fugiendo 
complesset, et suis nihilominus vel rebus vel parentibus 
spretis, optati stadium certaminis liberius cucurrisset. 

Porro Crispinus consularis comperto quod vir 
sanctus, clandestino discessu fugiens, in Arvernae urbis 
territorio latitaret, ad hoc statim exitiale dedit prae- 
ceptum, ut ubi repefiretur, insequens eum persecutor 
exstingueret. Et quidem ille, juxta sui furoris insaniam, 
qua totus in sanctorum sanguinem praeceps invehe- 
batur, de beati Juliani nece dictabat. Sed occulta Dei 
dispensatione agebatur, quod et ille damnationis cu- 
mulum sibi exaggeraret, et gloriosus martyr ad Chri- 
stum, sicut jam dudum desiderabat, celeriter perveni- 
ret. Festinus itaque lictor, cum in loco qui Vinicella 
vocatur sanctum Julianum consequenti aspectu impri- 
mens contemplaretur, ille quorumdam senium quasi 
occultandus ingreditur tugurium. Sed quia nutu Dei 
adversarios insequi se sentiebat, nec jam evocante 
Deo, qui ad coelum paratum habebat ascensum, im- 
morari per divortium amplius licebat, illico se detegi 
poposcit, cum videlicet eum senes certatim occulere 
vellent. Quibus nutantibus ac remorantibus, cum 
quidem ille minaci irrumpendum terrore peteretur, 
ne quid periculi excusantibus immineret, continuo fo- 
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ris exsiliens, inquit : « Quem poscitis? quem quaeritis? 
En coram adsum; in me convertite ferrum 1 , optatas 
poenas jam milii date, imperata supplicia de me su- 
mite : reatum apostasiae vestrae nullatenus ascribi 
patientiae, innocentis sanguinis sinat effusio. » At illi 
cum ad tantam constantiam beati martyris obstupe- 
scentes haesissent, ille constantior subinde adjecit : 
« Nolo ultra commorari in hoc saeciflo, quia Christum 
tota animi aviditate sitio. Ecce occurro obvius, caput 
subdo intrepidus : habetis quod tota mente petistis ; 
ictus tantum exerite, et vestram devotionem meum- 
que desiderium implete. » Et cum hujusmodi confes- 
sione beatissimus vir animam studeret consecrare 
martyrio, subjuncta nihilominus religiosa oratione, 
commendavit Christo. Barbaram vero immanitatem, 
cruentosque insanientium animos non constantia pii 
propositi, non tam mira in sui oblatione fiducia, ab 
effusione innocui sanguinis reflexit; sed eductam 
vibranti dextera frameam in cervicem ejus vibrant. 
Sanctum vero caput, desecto gutture, abscissum in 
fontem, qui forte propter locum effusi sanguinis 
emanat, carnifices abluunt : et quia nec patrata nece 
persecutorum animus, ut pote insatiabiliter aestuans, 
parcere novit, corpus truncum relinquentes, ad san- 
ctum Ferreolum illud , quod parricidales manus 
abluerant, caput deferunt; quatenus non dubitaret 
caesum, quem ense, veritate attestante, videbat de- 
sectum, et agnosceret hoc excepturum sc in morte, 
quod per passionem ejus cernebat in corpore. 


(1) Me, tne! adsum qui feci. In me convertite ferrum. 

(Nysus in incide , lib. IX.) 
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Quod totum juxta divinam voluntatem carnifices 
nesciendo fecerunt, ut videlicet fons sacro sanguine 
irroratus, futura salus multis fieret, et pretiosius 
sanctos Dei, quos conjunxerat militare collegium, 
pariter etiam ibi retineret sepulturae consortium. 
Nam sicut ei nulla discretione minor est in coelo, ita 
maxima et praecipua corporis parte sociatur in tumulo. 
O quam feliciter beatissimus vir, quamque concito 
gradu ad summum meruit pervenire fastigium! quam 
subito profectu pro Christo alacriter dimicans tyro 
rudis factus est emeritae militiae veteranus ! quod stre- 
nui commilitones vix longo tempore multoque labore 
percipiunt propositum victoribus praemium , brevi 
conflictu fortis bellator obtinuit, immortalitatis sti- 
pendia percepturus , inexercitata principia victrici 
auctoritate inclytis sanctorum finibus exaequavit. Qui- 
bus itaque sicut praedicanda martyris patientia conse- 
cratis, ita profana persecutorum atrocitate peractis, 
in tribus, ut ita dicam, partibus gloriosus dividitur 
miles. Nam caput Viennae defertur, corpus a loco in 
quo percussus est Brivatim delatum est, felix anima a 
Christo conditore suscipitur. 

Beatissimi vero senes qui, succensi spiritali gratia, 
sacrosanctum corpus sepulturae mancipaverant, ita 
redintegrati sunt, ut in summa senectute positi, juve- 
nilis aetatis vigore firmati, tanquam juvenes haberen- 
tur. Hic igitur Christi martyr et testis ibidem studiose 
reconditus, laeta quotidie fidelium devotione venera- 
tur : ubi tanta beneficia virtutesque patrantur assidue, 
ut eas humana lingua nullatenus sufficiat enarrare. In 
loco autem illo, quo beatus martyr percussus est, fons 
habetur splendidus, lenis, et dulcibus aquis uberri- 
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mus, in quo a persecutoribus caput amputatum ablu- 
tum est, de quibus aquis multae sanitates tribuuntur 
infirmis. Nam saepe caecorum oculi ab his tacti illumi- 
natisunt; tertianarum, quartanarumvefebrium accensi, 
Ut potati qui patiuntur fuerint, conquiescunt. Nam 
et si quis gravi laborans incommodo, inspirante mar- 
tyre, desiderium habuerit hauriendi , protinus ut hau- 
serit convalescit, et ita velociter exstinguitur vis 
febrium, ceu si videas super immensum rogum pro- 
jectis undis incendia universa restingui. Semper enim 
de tanti patroni gratia, induito supplicationis affectu, 
populus gaudet; et quos locus ille mcerentes excipit, 
laetos remittit, regnante Domino nostro Jesu Christo, 
cui cum Patre et Spiritu sancto est honor, virtus et 
gloria in saecula saeculorum. Arnen. 
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SOMMAIRE. 

I^ettre de Gr^goire k saint Sulpice, ev£que de Bourges : « ....VotreSu- 
blimite a ordonne entre a utres choses k ma faiblesse, car Favis d’un 
anii est un ordre pressant, de votuenvoyer paruerit, si je les trouvais 
quelquc part, les artes , la vie et la fin des Sept-Dormants qui re- 
posent, dit-on, a Fabbaye de Marmoutiers. Obcissant aussitot, j*ai 
scrute les arcliives et les bibliotli£qucs des 4glises, et j’ai eniin trouv<*, 
a Marmoutiers ni^me , ce que je cherchais. JYn envoie la copie a 
Votre Pntemite comme vous Faviez desire. » 

I.Autcmps des empercurs Diocletien et Maximien, Fempire roniain 
s’affaiblissant , le gouvernement des Huns appartenait a un roi tr£s- 
brave, nomine Florus. Apr£s dix annees d’un regne heureux, Florus 
fut attaque par Maximien, vaincu et emmene captif k Rome avec ses 
deux fr&res, Martinus et Amnarus. Au bout de six mois, Fempereur 
le renvoya sur son trAne, mais en lui enlevant ses revenus et ses for- 
teresses et en lui faisant jurer que son dis ne lui succederait que 
comme gouverneur et non comme roi. — 2. Mais Maximien, k son 
tour, ayant 6t£ renvers^ du trAnc par Constantin, tandis que Dioclc- 
tien se donnait la mort a Salone, Florus envoya sou dis ain£ au nou- 
vel empereur, qui le prit en afTection, lui donna sa ni&ce etle nomma 
tnbun. Ce (iis fut nomme Florus d*abord, puis ^Martinus, lorsqu*il 
requt le bapt£me des mains de Paulus, £v£que de Constantinople. 
Florus le Vieux mourut plein de jours et laissa sa terre a Florus le 
tribun , qui gouverna glorieusement. — 3. Le jeune (iis de Florus, 
elev6 au m£tier des armes, fut amen£ dans les Gaules par Fempereur 
Julien; mais il aima mieux servir Dieu qu un empereur terrestre, 
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Eloge des vertus dc ce jeune homine qui fut saint Martin. — 4. Aprfes 
avoir acheve son temps de trihunat, il re9ta encorc deux ans, a con- 
tre-ca*ur, dans 1’office de comte, puis abdiqua armes, parents et pa- 
trie, malgre rindignation de 1’empereur, et vint se placer sous la dis- 
cipline de saint Hilaire, ev«>que de Poitiers. Une r£v61ation divine lui 
enjoignit de retoumer chez ses parents pour lcs convertir. II partit, 
et convertit, en cfiet, toute sa famille, notamment 6cpt de ses cousins, 
nomines : Clement , Primus, Laetus, Theodore, Gaudens, Quiriace 
et Innocent, qui vendirent tous leurs biens, affranchirent tous leurs 
esclaves et se cldtur£rent volontairement pour se livrer tout eutiers a ' 
l’etude et a Ia prierc. Bient6t iis gucrirent des malades et le peuple 
les respectait comme des prophetes. — 5. Informes des grandes ac- 
tions et de la celebrit£ de saint Martin dans son Ipiscopat de Tours, 
iis vinrent le trouver dans cette ville, et, apr£s s’«hre fait reconnaitre 
de lui, iis lui demandarent sa bcn^diction pour visiter les tombeaux 
des apotres saint Pierre et saint Paul, puis Jerusalem et le sepulcre du 
Seignenr; iis devaient ensuite revenir aupr£s de lui en visitant le tom- 
beau de saint Jacques. Iis accomplirent ce voynge et revinrent, en 
effet, cliarges de reliques, auprc-s de saint Martin, qui les rev£tit 
de 1’habit monastique et les etablit dans une grotte oi» iis passdrent 
le reste de leur vie en grande devotion. — 6. Iis habitarent seize ans 
dans cette grotte, du temps que saint Martin vivait encore, et vingt- 
cinq ans aprds sa mort. line certaiuc nuit, le saint leur apparut et 
leur annonca qu’ils mourraient le lendemain sans 6prouver aucune 
des douleurs qui terminent la vie humaine. L’evenement arriva comme 
ill’avait prodit, et les sept admirables religicux pass£rent dans lemondc 
eternel avec une si parfaite tranquillis qu’on pouvait les croire non 
pas morts mais endormis. Aussi les assit-on sur leurs sieges , comme 
iis avaient coutume d’£tre dans leur ccllule et on les laissa sept jonrs 
en cet etat, remplissant la grotte d’une odeur infiniment suave, et, du- 
rant les septjours, la foule put venir les contempler; elle ne manqua 
pas de le faire, et les malades accoururent une derni£re fois demander 
aux Sept-Dormants une guerison assuree. Apres quoi, Brice, 6v£qne 
de Tours, proc£da a leur inhumation. 


Epistola sancti Gregor ii episcopi Turonensis ad bea- 
tum Sulpicium , Biluricensem archiepi scopum , in 
vitam sanctorum septem dormientium . 

Beatissimo patri Sulpicio , Dei gratia Bituricensi 
archiepiscopo, Gregorius Turonorum indignus sacer- 
dos, in Deo salutari nostro salutem perpetuam. 
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u Apud poetam sub figura apum sanctorum virtus 
ct prudentia laudatur, cum dicit : 

Quo magis exhaustae fuerint, hoc acrius omnes 
Incumbunt generis lapsi sarcire ruinas 1 . 

Hoc, Pater beatissime, in fronte epistolae praemisisse 
licuerit, consideranti quanta prudentia, quanta solli- 
citudine titubantis ecclesiae statum firmare et ejus 
ruinas resarcire contenditis. Hoc in te proprie exem- 
plis lucentibus, hoc mellifluis exhortantium sermo- 
num verbis, hoc denique gestis praecedentium sancto- 
rum in medium prolatis, agere non cessatis. Hinc est 
enim quod inter caetera, quae parvitati meae vestra 
sublimitas imperavit, urgens scilicet imperium est 
amici admonitio, quatenus Septem Dormientes, qui 
apud Majus monasterium dicuntur quiescere quorum- 
que fama percelebris longe lateque diffunditur, actus, 
vitam vel finem, si uspiam possem reperire, scripto 
mandarem. Tunc ego juxta poeticum illud, pro more 
meo, pro vestra reverentia respondi, 

.... Tuus est, pater alme, quid optes 
Exposuisse labor, mihi jussa capessere fas est 2 . 

Statirnque vicino, ut dicitur, obedientiae pede, vestram 
prosequens jussionem, perscrutatus ecclesiarum scri- 
nia, et bibliothecas revolvens, tandem apud praefatum 
Majus monasterium reperi quod quaerebam. Servato 
igitur tenore ecclesiae, Paternitati vestrae, ut petieratis, 
transcriptum destinavi. De caetero vestrum est et pro- 


(1) Virgil. iv Gcorgic. 

(2) Virgil. i JE ne id. 
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mere, vestrum est et ob Christi gratiam quarcre, 
aedificare ecclesias et amico, imo servo obedienli, 
Christi Domini gratiam impetrare. » 

Incipit vita vel conversatio, sive et mors sanctorum 
septeni dormientium, quorum corpora in Majori 
Monasterio continentur, et nomina hic inscribuntur : 
Clemens , Primus, Lcetus , Theodorus , Gaudens, 
Quiriactts, Innocentius. 

* , 

I. Temporibus Diocletiani et Maximiani, crudelitate 
eorum exigente, deficere coepit et discedere pene 
universus orbis a Romanorum potestate : inter mul- 
tos autem Hunnorum 1 regnum discessit, praesidente 
eis Floro rege strenuissimo. Qui Florus, patre suo 
Amnaro ’ nomine noviter viam universae camis in- 
gresso, regnum adeptus est, cum viginli esset anno- 
rum. Habebat autem idem Florus duos fratres minores 
se, Martinum et Amnarum. Duxit autem praedictus 
Florus uxorem puellam pulcherrimam, Brichildem 
nomine, filiam Chut regis Saxonum, ex qua genuit 
tres filios : primogenitum Florum beati Martini Turo- 
nensis genitorem; secundum Hilgrinum; tertium 
Amnarum. Secundus siquidem Hilgrinus quatuor 
filios genuit, Clementem, Primum, Laetum, et Theo- 
dorum. Tertius autem Amnarus tres genuit, Gauden- 


(t) Clar., Himgrorum , sed infra eos, ut eseteri, appellat Hun- 
nos. (K) 

(2) Idem Cod., Aumarus, et sic infra. Victorin., ut plurimum, 
Ainarus. Albcricus, qui saeculo mi Chronicam scripsit, ex hac 
Septem Dormiendum Vita, quam Gregorio nostro attribuit, de- 
scripsit sancti Martini genealogiam. (/?) 
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tem, Quiriacun el Innocentium. Florus igitur cum 
regno suo fere per decem annos feliciter potiretur, a 
Maximiano aggreditur. Qui fere per tres annos labo- 
rans, vix et cum maxima difficultate, primas partes 
regni ejus ingressus est, nec sine morte et sanguine 
suorum pugnatorum. Siquidem Florus cum eo bis 
terque confligens eum turpiter devictum fugaverat. 
Sed proditione suorum saisivit qtioddam castrum, et 
munivit contra eum- et ejus regnum; et sic secundum 
et tertium. Tandem obsedit eum in quodam castro 
munitissimo cum omni fere nobilitate Hunnorum. 
Obsessus autem per dimidium annum ad deditionem 
compulsus est venire, vita sibi cum membris suis 
atque suorum concessa. Capt osque duxit secum Ro- 
mam, inter (pios fuerunt duo fratres Flori regis, 
Martinus et Amnarus. Filios autem nondum genuerat, 
nisi primogenitum suum', Florum videlicet trium 
annorum, alios autem duos post reversionem capti- 
vitatis genuit. Cum autem praesenlati essent Diocle- 
tiano, misit eos in carcerem. Post annum fere dimi- 
dium, recordatus Diocletianus probitatum Flori, jussit 
eum sibi praesentari. Videns autem pulchritudinem 
ejus ob fecem et laborem carceris emarcuisse, mise- 
ricordia motus est; absolutumque remisit ad propria, 
permisso et regno suo in vita sua cum redditibus 
sublatis vel saisitis munitionibus. Tali etiam pacto 
permisit eum regnare, ut post mortem ipsius, filius 
ejus non sublimaretur in regno, nec in consulatu, 
sed tantum tribunus exsisteret. Quod cum ex utraque 
parte firmatum fuisset, recessit cum omnibus suis. 

II. Reversus autem, eodem anno genuit duos filios 
geminos, Hilgrinum et Amnarum. Deus vero, qui 
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iion accipit personam principum et reprobat consilia 
eorum ; qui quos vult indurat et tradit iu reprobum 
sensum , el adducit in stuporem ; et imperatores 
q>sos, qui ecclesiam persecutionibus «ravissimis diu 
vexaverant, in tantam amentiae, et vanitatis devenire 
permisit mutationem, ut Diocletianus Nicomediae, 
Maximianus Mediolani, uno dic dcjiositis insignibus 
imperii, post imperium privati viverent, quasi plebeii. 
Verum Maximianus haud multo post facti pienitens, 
eum dispositis insidiis genero suo Constantino, jam 
regnum tenenti, mortem moliretur, deprelienso dolo 
illius, apud Massiliam captus, nec post multum in 
carcere, fractis laqueo cervicibus, .est strangulatus : 
vel ut quidam asserunt, a diemonibus suffocatus im- 
piam vitam digna mortcr finivit. Diocletianus vero .et 
ipse eadem de causa, eidem Constantino factum se 
intelligens suspectum, liausto veneno sui ipsius effectus 
est punitor impius, et in villa sua secus Salonas oppi- 
dum diem vita; clausit extremum. His ita et temporali 
et aeterna, morte multatis, cum post tetrani et hor- 
ridam bellorum et persecutionum caliginem ,. diu 
desideratae pacis tranquillitas divino nutu late per 
mundum splendescere inciperet, . Florus primogeni- 
tum suum Florum Constantino, qui eisdem impera- 
toribus, Dioclctianoet Maximiano, brevissimo tempore 
Constantio patre suo et Galerio Maximiano insimul 
tantum mediis, successerat, educandum tradidit, 
quem semper charum et dilectum Constantinus idem 
habuit. Adultoque et militi facto, uxorem dedit ne- 
ptem suam, fdiam sororis suae, tribunumque constitu- 
tum remisit ad patrem suum. Qui ex eadem uxore 
sua filium, vivente patre suo, genuit, quem Florum 
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vocari praecepit. Qui natus est quidem Constantini 
anno xvn, sed postmodum tempore filii ejus Constantii 
a beato Paulo Conslantinopolitano episcopo, Deo dis- 
ponente, catechumenus factus et baptizatus, Marlinus 
est vocatus. Venerabilis autem baptizator ejus,' idem 
patriarcha Paulus, ab eodem Constantio, qui patri in 
imperium succedens, in Arianam haeresim declinaverat 
apud civitatulam quamdam Cappadociae, Cucusam 
nomine, ob catholicam fidem pulsus exsilio, Ariano 
rum insidiis crudeliter strangulatus, ad coelestia regna 
victor migravit. Florus autem antiquus senio confec- 
tus diem clausit extremum, terram suam primogenito 
suo dimisit, et duos fratres juvenes in manu ejus reli- 
quit. Qui mortuo patre terram viriliter rexit, et fratres 
suos cum filiabus nobilissimorum pagi Hunnorum 
copulavit, ex quibus primogenitus suus, Hilgrinus vi- 
delicet, ut prodictum est, quatuor filios generavit; 
secundus autem Amnarus, tres. 

111. Florus igitur tribunus, filius Flori regis, mortuo 
Constantino, et regnante Constantio, Constanti nopolim 
venit cum filio suo Floro 1 parvulo, quem imperatori 
commendavit qui eum secum retinuit, et militem 
fecit. Quem etiam adhuc adolescentulum Julianus 
Caesar, ab eodem Constantio patruele suo in Gallias 
adversus Barbaros, qui Romanorum terras infestabant 
ignarus quid de eo disponeret, secum ad ferenda prae- 
sidia adduxit, et exercitandum militia quandiu prae- 
valuit, in comitatu suo detinuit. Sed vir sanctus magis 
elegit Deo servire coelesti, quain sub imperatore ter- 
reno militare. 


(1 ) Id est, Martino Sic quippe eum tunc appellatum volunt. (A) 
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Quia 1 ad hoc specialiter effectus est, ut triumphale 
sanctae crucis vexillum in occiduis mundi partibus eri- 
gendum et adorandum develleretur, et militiae sacra- 
menta evangelicis mutaret edictis. Qui clarus avis, sed 
clarior meritis, sanctus ab infanda, devotus a pueritia, 
perfectus in adolescentia, perenniter de die in diem, 
de virtute in virtutem proficiens, magnis in mundo 
claruit miraculis, et doctrinis catholicis longe Iateque 
resplenduit. Qui enim a tanta virtute, et miraculo tam 
grandi et stupendo, in initio viarum Dei inchoaverat, 
quid mirum si et prosperos in eis semper excursus et 
beatos exitus haberet? Imo mirum, si post tam mira- 
bilem, qua ad se Deus illum traxit, conversionem, et 
virtutum sublimitate arduam, et miraculorum clari- 


(1) Qu® editi c uin Cod.Vict. habent, hic in notis apponere vi- 
sum est. « Quia specialiter effectum est, ut vexillum sanet® crucis 
occiduas orbis portaret in paries, et militi® sacramenta evangelicis 
mutaret edictis. Qui, ut diximus, a beato Paulo Constantinopolitano 
episcopo tempore Constantii, Deo educante, primo catechumenus 
factus, et post non multum baptizatus est. Qui beatus episcopus a 
Constantino imperatore apud civitatem quamdam Cappadoci®, Cu- 
thnsam nomine, ob catholicam fidem pulsus exsilio, Arianorum 
insidiis crudeliter strangulatus ad coelestia regna migravit. Beatus 
autem Martinus post sacri baptismatis mysterium magnis in mundo 
claruit miraculis, et doctrinis catholicis longe Iateque resplenduit 
in orbe. Hic vir primo florem adolescenti® su® Mediolana trans 
egit in urbe, sed exinde Arianorum sxvitia principum expulsus, 
Gallicanas secessit in partes, venerabilique Pictavensi antistiti Hi- 
lario est conjunctus, hujus se disciplinis sanctus Martinus post 
relictum militi® cingulum sociavit. Inde quoque sanctus vir divino 
admonitus oraculo parentes suos, errore relicto, ad sanet® fidei 
professionem convertit; et matrem qu® illum mundo genuit, ipse 
in Christo generavit, et exempla avorum suorum Martini et Am- 
nari, qui Christiauissimi erant, et civitatibus, etc. » ( R ) 
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tale gloriosam, et religionis decore splendidam, jugi- 
ter usque ad vitas terminum non ageret conversatio- 
nem. Quis enim non omni fere virtute et miraculo 
mirabilius ducat, infantulum vi x decennem ab uberibus, 
ut sic dicam, cum lacte materno imbibitam erroris 
fanatici exhorruisse supersi itionem, parentibus, tuto- 
ribusque atque actoribus, nuneminis, nunc verberibus, 
nunc' blanditiis insistendo deliortantibus, ad Christi 
(idem, et ad ecclesia- cujus sacramenta necduin pef- 
deperat, confugisse societatem? Quis non summis at- 
tollat pra-coniis puerum duodennem, instar cordati et 
fortis viri, aetatis teneritudinem non respiciendo, ere- 
mi squalorem , et quidquid ibi tolerare jjosset, ac si 
delicias concupiisse; et quod interim pro corporis im- 
bellicitate non valebat, sed postea impleturus erat, 
meditando saltem et desiderando in conspecto Dei, 
qui velle nonnunquam pro facto reputat, jam facere? 
Quis non insigni laude praedicandum censeat adoles- 
centem in summis enutritum deliciis, juribus patris 
saeculari implicitum militiae, quasi solitarium vel mo- 
nachum se exhibendo, non solum ab operibus malis, 
sed et ab omni concupisceutia nefaria continuisse, et 
in medio fornacis Babylonica; sulphure et pice ferven- 
tis se illibatum custodisse; inter alios aliena diripientes 
et eum irridentes sua non modo superflua , sed otiam 
necessaria pauperibus erogasse, et quidem pra-cepta 
quoque transcendat ut in divisa chlamyde patet fe- 
cisse? De altera quippe duarum vestium pro Christo 
danda, non de una dividenda praeceptum habemus, 
quod fecit iste, cujus cor et sua et se ipsum Christo 
et pro Christo fratribus impendere paratum erat. 
In quo et illud quis non cum stupore accipiat, quod 
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inter parentes ditissimos et inclytos, ut pote regi- 
bus atavis editos, constitutus, quod et regis Constan- 
tii et Juliani Caesaris, nunc hujus nunc illius, in di- 
versis terrarum partibus comitatum sequi et eis, ut 
pote maternorum avunculorum filiis, in adolescen- 
tia adliaerere et obsequi coactus ; quorum alter 
Arianus, alter apostata, uterque persecutor ortho- 
doxorum erat; in tanta rerum sibi oppositarum 
contrarietate, et fidem incorruptam servavit, et pau- 
pertatem terrenam semper amplexatus est, et humili- 
tatem perfectam tenuit ! Quis et illud in eo inconside- 
ratum praetereat, quod ea qua pauperem contexerat 
parte chlamydis, Christum videns circumdatum, et 
illam quasi ostentando apud angelos inde gloriantem , 
de visione tam grandi, tamque gloriosa, de qua alius 
gloriaretur, ipse gloriatus non est : sed magis humi- 
liatus, auhelanti desiderio instar cervi sitientis ad 
fontes aquarum, reversus Constantinopolim, percepto 
a beato Paulo urbis ejusdem patriarcha ut praediximus 
baptismi sacramento, quod sedulo volvebat pectore, 
et longo aestu parturiverat, et jam quasi in partum ma- 
turitate naturali ad fructum vitae erumpere gestiebat, 
ipse libens ad effectum perducere instituit? Quid hoc 
videlicet, ut calcatis omnibus saeculi lenocinantis oble- 
ctamentis, libere vacaret Deo, et absque interpellatione 
curae extepioris coelestem erigens conversationem, gus- 
taret crebrius, et videret quam suavis est Dominus? 
Quod unum cum juxta sententiam Domini maxime du- 
ceret necessarium, et ad hoc solum adipiscendum ve- 
hementer ferveret, quis non contemplari delectetur, 
quis non imitari conelur, quam simplici et germana 
cliaritate pro salute fratris distulerit? Uvere mirabilem 
iv 8 
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sancti adolescentis benignitatem! qui cum hanc partem 
optimam, quae nulli consequenti eam aufertur, non- 
nisi in foramine petra 1 et caverna maceriae, obtinere 
se posse cognosceret, ubi unica protectio, et singulare 
refrigerium confugientibus in ombraculum diei ab 
aestu, et in securitatem et in absconsionem a turbine 
et a pluvia, voto tamen salvandi socium, contra vo- 
tum biennio mala mundi toleravit , stans foris quasi 
sine tecto inter procellas, nimbos et grandines in 
limo profundi, in lubrico sa?culi, ubi non inveniret 
requiem pes ejus; ubi non solum injuriis affligeretur, 
sed et periculis urgeretur innumeris. Quid faceret, vel 
potius quid non faceret pro salute multorum, qui pro 
unius devotione tantum taedii sustinuit , tam diutur- 
num quietis suae dispendium pertulit? Quas cruces, 
quae supplicia, quas injurias, si inferrentur pro Salva- 
tore, non epulis omnibus quamvis delicatis anteferret, 
qui pro amore hominis mortalis singularis gaudii sui 
unicum aeque desiderium, pro cujus dilatione acriter 
cruciabatur tam diu adimplere distulit? Sed profecto 
sancti juvenis exercebatur patientia, probabatur for- 
titudo, experientia formabatur, et praediscebat in se- 
ipso spontanea charitate quod postea tempore oppor- 
tuno, episcopus animarum positus, debita sollicitudine 
faciendum esset sibi de multis. Ita doctus a juventute, 
fecit hoc ipsum in senecta , ultra fere omnes homines, 
et plus quam exigi deberet ab eo. in diebus Maximi 
imperatoris, quando secundum charitatem quae sua 
non querit ambulans, non solum juxta Paulum fieri 
optavit, sed etiam anathema pene se fecit a Christo 
pro fratribus noxiae communionis : non voluntate, sed 
necessitate conventum iniens, ut his quorum cervi- 
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cibus saevi regis gladius imminebat, Hispaniarum ec- 
clesiis consuleret. Sed sciens procul dubio ad implen- 
dam legem, aliorum onera ab aliis esse portanda, 
sciens dilectionem esse legis plenitudinem, sciens cha- 
ritatem esse vinculum perfectionis, et principium 
fructuum spiritualium; sciens per ipsam serviendum 
invicem, ipsam vero nunquam excidere, et ambulan- 
tem in ea non errare nec deficere, tantae virtutis fre- 
tus suffragiis, secure praesumebat, quoniam quidquid 
aliquando detrimenti pro ejus conversatione incurre- 
ret, per ipsam quae operit multitudinem peccatorum 
facillime restaurari vel impleri posset. Nec obsecro cui- 
quam vel onerosa sit , vel otiosa judicetur ista ob ad- 
mirationem, et contemplanda Martini in a;tate adhuc 
juvenili merita facta digressio, cum totius opusculi 
hujus summa in ipsum respiciat , nec minus propter 
ostendendam et charitatis ejus abundantiam, qua sem- 
per totus affluxit, et originis nobilitatem a Severo, 
primo Vitse ipsius scriptore, praetermissam, quam 
propter pnedictorum consanguineorum ejus venera- 
bilem conversationem, vel obitum posteris insinuan- 
dum, inertem licet stylum moverimus. 

IV. Sed ut ab bis jam ad susceptae narrationis seriem 
recurramus, Martinus veteri exutus et novo per bap- 
tismum indutus homine, tribuni sui, quem tantopere 
lucrari Cbristo satagebat, qui evoluto tribunatus sui 
tempore, mutatum vita et habitu, serviturum se Deo 
pollicebatur, revictus supplicatione, et dilectione 
quasi ligatus, per biennium non rapinis sed sanctis, 
ut coeperat, insistens operibus in comitatu moratus 
est. Qua exspectationne, quam gravissime ferebat, 
exacta, continuo non acquievit, sed renuntiavit carni 
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et sanguini ; et licet repugnante et indignante Caesare, 
abjurata saeculari militia, abdicatis parentibus, prae- 
diis et patria in qua natus et notus, dives et inclytus, 
et ob hoc reverendus et magnificus haberi poterat, 
Deo nobis illum in patronum destinante, in exteras 
has regiones diffugiens, ubi incognitus et inglorius re- 
putaretur, exsul et pauper laudabilis, in argumentum 
suae magnae humilitatis, doctrina et exemplis praestan- 
tissimi et spectabilis viri Hilarii, qui in diebus illis 
ecclesiae Gallicanae singularis et lucerna et columna 
apparebat, erudiendum se subdidit discipulus, ne in 
vacuum vel periculose curreret, si suo ferretur judi- 
cio et se sibi magistrum constitueret ; et ne incideret iu 
eorum numerum quibus dicitur : Fse vobis qui sa- 
pientes estis in oculis vestris , et coram vobis ipsis pru- 
dentes' . Cui cum in schola virtutum desudanti jube- 
retur a magistro celsiorem Levitici ordinis gradum 
ascendere, ipse in augmentum profectus sui, in infimo 
exorcistae officio , eo securius quo humilius, eodem 
tandem magistro suo concedente et mirante, subsedit. 
Quid igitur jam de hoc viro tanta humilitate fundato 
fieret? Non ut, secundum Scripturas, humilem spi- 
ritu susciperet gloria, et qui se humiliaverat, a summo 
humilitatis doctore, quem pene sequebatur, exaltare- 
tur ; quasque in silentio subditus investigaverat , po- 
tens opere et sermone, et apostolico dignus ministerio 
aliis notas faceret vias vitae? Sed quomodo ad ministe- 
rium accederet, nisi assumeretur? et quomodo praedi- 
caret nisi mitteretur? Propterea cum apud magistrum 
m summa degens subjectione, et quiete instrueretur, 
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nihil de se magni aestimans, nihil alti disponens , a Do- 
mino, qui cor parvuli sui intuebatur et magnipen- 
debat, opus evangelistae per revelationem jubetur 
exercere, et parentes quos adhuc gentilitatis error 
obligabat, ad insinuandam illis fidem Christi, monetur 
visitare. Oraculo itaque fretus divino, ex licentia beati 
Hilarii, nam necdum ab Augusto Constantio pro fidei 
defensione in exsilium missus fuerat, quorsum jussus 
fuerat devotus proficiscitur : et circunquaque verbum 
Dei spargens, multam ex conversione infidelium mes- 
sem horreo Christi inferre contendit, parentesque suos, 
cooperante gratia superna, ad Christianae fidei profes- 
sionem convertit, solo patre, inscrutabili Dei judicio, 
in imagine et errore terreni hominis permanente, et ex 
sola veteris usus autoritate male ab infantia imbibiti su- 
perstitionem fanatici cultus defendente. Matrem quo- 
que, quae eum mundo genuerat , ipse in Christo rege- 
neravit ; factus ejus spiritualis pater cujus carnalis erat 
filius; et praestans ei ut esset initium aliquid novae 
mundo creaturae, a qua ipse homo ut exsisteret, post 
Deum, initium acceperat. Effecit autem ut et ista et 
caeteri, quos saluti conquisierat in Christo renasceren- 
tur per manus patruorum patris sui, suorum scilicet 
propatruorum Martini et Aumari, qui christianissimi 
erant , et civitatibus sibi deputatis episcopatus officio 
fungebantur; inter quos baptizati sunt etiam Hil- 
grinus et Amnarus patrui ejus, cum septem filiis 
suis, Clemente videlicet, Primo, Laito, et Theo- 
doro, Gaudente, Quiriaco et lnnocentio. Quorum pa- 
tres, Hilgrinus scilicet et Amnarus, non sicut alii 
fratres paternam haereditatem dividentes, sed sicut 
uno ortu gemini nati sunt, sic una domo, uno fundo, 
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una re communi cum uxoribus et filiis contenti sunt. 
Eodem autem anno quo baptizati sunt, viam uni- 
versae carnis ingressi sunt. Horum itaque praenominati 
septem filii omnia sua venundantes, pretium paupe- 
ribus distribuerunt, servosque suos ingenuos fecerunt. 
Ipsi vero in quodam loco se incluserunt, lectioni, 
orationi et psalmodiae vacantes, duobus tantum ser- 
vulis contenti, qui eis officium consolationis impen- 
derent. Vivebant in ccenaculo constituti sine querela, 
tam Deo quam hominibus placentes, uxorum et libe- 
rorum grato consortio carentes, coelibemque vitam 
actitare satagentes. De reliquiis autem ciborum suo- 
rum, ad quascunque partes deferrentur, vel a quibus- 
cunque infirmis sumerentur, qualicunque infirmitate 
tenerentur, protinus sanabantur. Quamobrem primo 
ex adjacenti provincia, postmodura ex omni regione 
illa pene universi venientes, illos sicut prophetas Dei 
venerabantur. Ex quibus multi praedicatione eorum 
fidem ipsorum imitantes, christianitati subjiciebantur, 
et veterem hominem exuentes, novum qui secundum 
Deum creatus est, induebantur. Denique omnes eos 
et obsequiis et multis donativis venerabantur. Caete- 
rum principes, tribuni et milites Christiani, Judaei et 
gentiles eos visitabant, reverebantur et excolebant. 
Qua de re servi Dei permoti, inani gloriae et ambitioni 
hujus saeculi subjici timentes, fugae latibulum expe- 
tentes, patriam relinquere disposuerunt : quippe cum 
in hoc exemplo eis esset /Vbraham, et recentius multi 
alii justi, et recentissime eorum patruelis beatissimus 
Martinus. Qui sicut obtemperanter , et priecepta 
Christi audiens et consilia, nihil ejus amori praeposue- 
rat, sed omnibus relictis, assumpta cruce, et se sibi 
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abnegato, ipsum ducem sequens, arbitrioque ejus se 
committens, damnosam cunctis propriae voluntatis fa- 
cultatem abjecerat; ita Christus quoque pollicitationis 
suae sententiam in eo liberaliter complens, et miracu- 
lorum gloria et honore pontificatus, et divitiarum 
copia, illum quamvis ista fugientem illustraverat , et 
promissum sequacibus suis centuplum ei jam et hic 
reddiderat, in futuro servans illi plenitudinem inter- 
minae retributionis. Cumque de terra et de cognatione 
sua solus propter Christum exisset, magnificante eum 
eodem Christo duce suo, in terra peregrinationis suae, 
et ad verbum oris ejus faciente prodigia, mirum dictu ! 
de lapidibus suscitavit filios Abrahae, et mutabat corda 
hominum, erroneosque et incredulos conducebat ad 
semitas justitiae, et ad prudentiam justorum. Everte- 
bat delubra, fundabat monasteria , aedificabat eccle- 
sias; et ita paulatim succrescens factus erat in gentem 
magnam. 

V. Audientes igitur praedicti famam sanctitatis et 
celebritatem nominis ejus, et quod in episcopatu Tu- 
ronicae civitatis esset subrogatus, consilio inito, brevi 
expensa, et exiguis sarcinis collectis, usque ad ipsum 
venire et consilio ejus vivere stabiliverunt : quod et 
factum est. Venientes autem usque ad Turonensem 
civitatem, invenerunt beatum Martinum in episcopatu 
more suo dominico die missarum solemnia celebran- 
tem, petieruntque more peregrinorum benedictionem. 
Post consummata divina missarum solemnia, cogno- 
vit eos beatissimus Marlinus consanguineos et conso- 
brinos suos; flevitque super singulos et osculatus est 
eos : ducensque eos trans fluvium secum , ubi multi- 
tudo commanebat fratrum, invitavit ad prandium in 
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commune cum fratribus. Sequenti autem die, omnem 
peregrinationis sua* seriem retexuerunt, volunlatem- 
que suam in hoc esse dicentes, ut limina apostolorum 
Petri et Pauli visitarent, ut et in Hierosolymis perge- 
rent sepulcrum Domini visitaturi, et crucem Domini 
adoraturi, et | er beati Jacobi sepulclirum venturi, et 
sic ad ipsum reversuri. Quam viam cum benedictione 
beati Martini aggredientes nudis pedibus, laneis uten- 
do vestibus, pane et aqua, et crudis herbis contenti 
quinquennio peregerunt. Revertentes autem sani et 
incolumes, beato Martino se pnesentaverunt cum 
multis reliquiis, videlicet de sepulcro etiam sanctae 
Mariae matris Domini et ipsius vestimentis, de reliquiis 
apostolorum Petri et Pauli et sancti Jacobi fratris Do- 
mini, et ex multis aliis quas beatus Martinus reverenter 
accipiens in apsida majoris ecclesiae cum reverentia 
posuit. Ipsi vero septem fratres beato Martino, et fra- 
tribus ibidem manentibus, tam m anima quam in 
corpore se dedentes, voverunt se de loco illo non 
recessuros. Statim autem beatus Martinus eos gratan- 
ter excepit, et monachico habitu eos induit , et bene- 
dictione propria confirmavit , posuitque eos in latere 
cavati montis in quodam specu, fecit quoque eis ora- 
torium’ in ipsa rupe, benedixitque altare, ubi et reli- 
quias proprias manu condidit, quas ipsi apportaverant. 
Ordinavit autem Clementem et Primum presbyteros, 
Laetum et Theodorum diaconos, Gaudentem, Quiria- 
cum et Innocentium subdiaconos. Permanserunt au- 

(i ) Hoc ipsum esse aiunt quod hodieque prope Majoris monas- 
terii basilicam visitur, in rupe imminenti cavatum, ubi eorum 
sepulcra, seu potius sepulcrorum represenlatio in lapide excisa 
habetur. ( R .) 
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tera in eadem cella sive oratorio, ubi et delectabantur 
jejuniis, oratione, silentio, lectione, quandiu beatus 
Martinus superfuit. Ipse quidem per revelationem obi- 
tum suum longe ante praenoscens, ad Condatensem 
vicum ire disposuit, ut pacem inter clericos ecclesiae 
illius dissidentes reformaret : cognoscens etiam per 
spiritum non se reversurum, convocatisque omnibus 
monasterii fratribus, singulos osculatus est, atque 
benedixit, et praefecit eis unum ex fratribus loco suo, 
nomine Gualbertum, abbatemque constituit, et be- 
nedictione sua confirmavit, cui et commendavit 
septem supradictos fratres et patrueles suos, qui 
eos suscipiens in commune cum fratribus aliis sin- 
gulariter eos diligebat, et spiritualiter revisebat et 
confortabat. 

VI. Beatus autem Martinus post obitum suum us- 
que ad diem migrationis eorum saepissime eis appare- 
bat in visione, consolans eos et corroborans. Vixerunt 
autem cum eo in sancto proposito annis sexdecim, 
post transitum ejus viginti quinque : videlicet sub 
Gualberto abbate primo annis viginti tribus ; sub Ai- 
cardo secundo abbate annis duobus. Hujus scilicet 
Aicardi secundi abbatis tempore, contigit festivitatem 
beati Martini de transitu sabbato evenire; sequenti 
vero die, qua dominicam celebramus, post peracta 
matutinorum solemnia, media nocte apparuit eis bea- 
tus Martinus, nuntians eis diem obitus sui, dicens : 
« Crastina die summo mane vocate liuc Aicardum 
abbatem ad vos : qui dum astiterit intimate ei singuli 
omnem vitae vestra; seriem, et actus vestros, confiten- 
tes omnia peccata vestra. Dicite quoque illi ex me, ut 
in honore sanctae Trinitatis missam celebret, comme- 
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morationem mei faciens, et sanctorum quorum reli- 
quiae in praesenti altario a me consecrato continentur, 
ponatque singulas hostias pro vobis singulis immolan- 
das, quibus consecratis singuli communicabitis. Peracta 
communione, viaticoque percepto corporis et sanguinis 
Domini nostri Jesu Christi, missaque finita, proster- 
netis vos ad orationem, viam universae carnis ingre- 
diemini, tam a doli corruptione carnis estis alieni; 
sicque ab angelis suscipiemini, et a meipso sursum 
conducemini, donec assignemus vos ante tribunal 
Christi. » Quod totum facium est ut beatus Martinus 
imperavit. Cum autem communionem accepissent de 
manu Aicardi abbatis, finita missa, genibus flexis sani 
atque incolumes, in oratione prostrati viam universae 
carnis ingressi sunt, ut beatus pr.edixerat Martinus, 
tam a dolore mortis extranei quam a corruptione 
camis fuerant alieni. Repleta est autem illico cella illa 
tanto odore ac si multorum aromatum congeries ibi 
sparsa putaretur. Suscipiens autem eos non de morte, 
sed quasi de oratione, abbas Aicardus una cum fratri- 
bus, non mortuos putabat sed dormientes, cum facies 
eorum ut rosa ruberet, caro ut nix splendesceret. 
Quam ob rem per sedilia illos disposuit, sicuti soliti 
erant sedere in cella sua, posuitque eos ita ut ab om- 
nibus inspici possent , solis necessariis quibus ab in- 
juria irruentium defenderentur, inter eos et intrantes 
mediis repagulorum obicibus. Patebant etiam limina 
ut omnes advenientes viderent sanctorum facies, non 
sicut mortuorum, sed sicut dormientum : quia licet 
hominibus mortui essent, Deo tamen cui omnia vivunt 
dormiebant. Per septem autem dies, quibus super 
terram fuerunt, non defuit odor ille suavissimus. 
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Tanta autem fuit adventantium multitudo, quantum 
aut locus admisit, aut via; vel semitae capere potue- 
runt. Omnes febricitantes vel frigoritici qui advenie- 
bant, sani revertebantur; leprosi autem, surdi, muti 
et claudi multi curabantur. Afferebanturque qui ve- 
nire non poterant in lectis et grabatis, et ex odoris 
fragrantia sospites revertebantur. Septimo demum 
die a transitu ipsorum abbas Aicardus, congregatis 
fratribus sancti monasterii, ad funus adfuit. Misit 
quoque et accersivit sanctissimum senem, Turonicae 
sedis civitatis praesulem 1 2 , beatum Brictium, una cum 
clero et populo ; initoque consilio, sicut erant vestiti, 
sepelierunt eos in ipsa cella vel oratorio, ante altare 
ipsius oratorii, a beato Martino cum pignoribus sanc- 
torum consecrati. Transierunt autem pridie Idus 
Novembris, secundo die a festo quo celebratur tran- 
situs sancti Martini, et depositi sunt* xin Kalendas 
Decembris. Qui sepulti terris, in Christo se vivere 


(1) Sic Clar. ; alii orchi 'episcopum. Quo nomine Gregorii aevo 
Metropolitani in Occidente non donabantur. Nec eo alias usquam 
usus est Gregorius. (R.) — Hoc idem verbum in superscriptione 
epistolae ad Sulpicium Bituricensem (supra p. 105) admissum, 
pluribus fuit argumentum falsitatis quo respuendam epistolam 
istam aestimarent. 

(2) Sic Clar. ; alii autem, sepultique sunt. Ex his collige non 
semper depositionis diei nomine intelligi eum qui fuit obitus. 
Sacra eorum corpora in capsis servantur retro majus altare prin- 
cipalis basilicae Majoris monasterii. Porro praeter hos Septem 
Dormientes, sunt alii item celebres apud Ephesum, de quibus 
agit Gregorius cap. xcv libri I de Gloria martyr. Septem item in 
Germania Dormientes laudat Paulus Diae, in lib. I de Gestis 
Langob. cap. iv, qui ab istis post Baronium Marollio alii esse non 
videntur. (R.) 
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manifestant virtutibus et miraculis, praestante eodem 
Jesu Christo Domino nostro, qui vivit et regnat cum 
Deo Patre in unitate Spiritus sancti Deus, per omnia 
saecula saeculorum. Arnen. 

EXPUC1T VITA ET MOHS SEPTEM DORMIENTIUM. 
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SOMMAIRE. 

1 . Lettre de l’auteur k l’ev4qae Germain, de Paris, c Vous avez d£sir£ 
nous voir corriger avec 1’autorite, disiez-vous, de notre exp^rience, 
afin de Penvoyer a votre devotion empressee a profitcr de l’exemple 
de ceux qui nous ont prec6des, la Vie des bienheureux Maurille et 
Aubin, 6r4ques d’Angers, vies que le pr£tre Fortunat a decrites dans 
un excellent ouvrage, mais que les copistes ont presque deligurdes par 
leurs fautes. Mais r6fl£cliissant , si nous faisions cela, que nous serions 
d£chir£s par les aboiements et les morsures de ceux qui ne savent 
point acquerir la Science et ne sont bons qu’a envier, nous nous sen- 
tons frappes par un double ennui, le chagrin de ne pas ob^ir a vos 
ordres et la crainte de d£plaire a ces gens. dependant, confiants dans les 
promesses du Tout-Puissant, qui a «Iit par la bouche de son prophete 
que ceux qui sdment dans les larmes tnoissonncront dans la joie, je 
satisferai k votre desir. Nous savons, en effet, que s’il est des actious 
dignes d’£tre imitees et qui puUsent servir k la g^neration suivante, 
qui que ce soit qui redige et amende les vies et les miraclcs des saints 
confesseurs de J4sus-Christ, fut-ce en un style grossier, celui-ci s’as- 
surera pour lui sa r£compense, et pour ceux qui se porteront imita* 
teurs des vertus qu’il raconte, leur salut. II nous a setnbW» qu’il serait 
coupable de taire les Itonnants miracles de ces precieux confesseurs 
du Clirist, Maurille et Aubin, et employant, comme vous 1’avez de- 
mande, un style ptebeien, aliu d’fiire plus a la portee du vulgaire, nous 
avons corrige suivant la plus pure veriti, Dieu nous en est tlmoin, un 
petit nombre de passages et ornis plusicurs de ceux que relate For- 
tunat, mais que peut-4tre les infideles auraient trouvds incroyables. a 
— 2. D’oii Maurille etait origiuaire; comment il suivit les lecons de 
saint Martin et fut nonun£ lecteur par saint Ambroise, ev^que de Milan. 
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— 3. Comment il d^truisit 1’idole du village de Chalonnes-sur-Loire et 
y construisit une eglise. — 4. Comment ii dilivra du demon une 
femine de Nantes. — - 5. Comment il guerit un berger mordu par une 
vipire. — 6. Comment il obtint que Dieu domiat un (iis & une femme 
sterile. — 7. Comment il renversa les idoles et les statues elevees sui- 
le mout Prisciacus. — 8. Comment il guerit un moine de la fi&vre. — 
9. Comment il delivra de la servitude un bomme qu’on venait vendre 
et ressuscita ensuite son maitre. — 10. Comment il delivra par le 
signe de la croix des navigateurs qui allaient faire naufrage sur la 
Loire. — 11. Comment il delivra du dimon un voleur qui avait pris 
au saint son ine. — 12. 11 guerit une damc noromee Amplie en la 
frottant avee un peu d’liuile. — 13. Saint Maurille est tire de force de 
son eglise de Chalonnes et porte malgri lui au siige episcopal d’Au- 
gers par saint Martin. — 14. Ce qu’il fut apris son ordination et com- 
ment le Seigneur fit souvent ses ceuvres par les maius de eet evique. 
— 15. Il guerit un aveugle par le signe de la croix. — 16. Comment il 
ressuscita un enfant qui etait mort depuis sept ans, le nomma Reni et 
1’obtint pour son successeur designe dans 1’episcopat. — 17. Guerison 
d’un bomme puni pour avoir travaiile le dimancbe. — 18. Guerison 
d’un autre, nomme Belgicus, rendu aveugle par la mime cause. — 19. 
Profits apportes a 1’Anjou par le ministire de saint Maurille qui fut 
cause pour ce pays de trente anuees d’abondance, de paix et de pro- 
sperite commerciale etrangire i toute falsification de monnaie. — 20. 
Autre idole ditruite. — 21. Guerison d’un enfant paralvtique. — 22. 
Maurille voulant traverser un fleuve et ne voyant de bateaux qua 
1’autre bord, sans aucun marinier pour venir le chercher, ces bateaux 
se ditachent tout seuls et vienuent d’eux-m£mes le prendre. — 23, Il 
guerit unc vache possedee du demon. — 24. Avec un peu d’huile 
sainte et le signe de la croix il sauve son embarcation inenacee d’itre 
engloutie par une tempite sur ia riviire de Maine. — 25. Il ressuscite 
un de ses catechumines. — 26 Par ses seules paroles il guerit deux 
lepreux. — 27. Il ressuscite un p&lerin qui s’etait mis en voyage pour 
venir le trouver et s’instruire aupris de lui. — 28. De la vie quoti- 
dienne de saint Maurille, de sa siinplicite, de son abstinence et de 
toutes ses vertus. — 29. Guerison d’infirmes par le seul toucher du 
corps de Maurille apris sa mort. — 30. De la friqueuce des miracles 
opires sur son tombeau. 


Incipit prologus beati Gregorii Turonum archiepiscopi 
in vita beati Maurilii episcopi et confessoris . 

Sanctissimo sanctae Parisiorum matris ecclesiae pre- 
sulum domino Germano, Gregorius Turonicae metro- 
polis humilis episcopus salutem. 
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Petistis sane uti vitas et miracula qua» Dominus per 
beatum Maurilium atque Albinum, Andecavorum an- 
tistites, operari dignatus est, quas Fortunatus presbyter 
luculento sermone descripserat, scriptorum vitiis jam 
pene depravatas, nostras auctoritatis peritia corrigere- 
mus, vestraeque devotioni, qui priorum exemplis pro- 
ficere cupitis, misissemus. Sed nos recolentes si id 
egerimus, perfidorum nos latratibus atque morsibus 
qui doctrinam quaerere nesciunt sed invidere, dila- 
niari, duplicis taedii merore concutimur, dura et vestris 
parere jussionibus cupimus ipsisque displicere metui- 
mus. Fisi tamen Omnipotentis promissionibus, qui per 
prophetam suum loquens innotuit quia qui semiuant 
in lacrymis metent in gaudiis, vestrae satisfaciam vo- 
luntati. Scimus namque quia si quae digna sunt imi- 
tari et alteri possunt sa»culo prodesse, sanctissimorum 
Christi confessorum vitas atque virtutes stylo quis 
digesserit correxerilque vel rustico, et sibi merce- 
dem et imitari volentibus conferet adusque salutem. 
Permaximas igitur preciosorum Christi confessorum 
Maurilii atque Albini virtutes non loqui sive corri- 
gere quia memoria dignae sunt, crimen ducentes, ple- 
beio ut postulastis utentes calamo , quo potius vul- 
garibus prosint de pluribus |>auca, sed tamen Deo 
teste verissima corrigemus, omittentes plurima a For- 
tunato edita quae fortassis infidelibus incredibilia 
viderentur. Quae vero a nobis correcta sunt vestrae 
sanctitudinis petitioni dignius offerenda putavimus, 
ut qui illos imitari gaudetis illorum proficiatis virtu- 
tibus informati. 


Explicit prologus. 
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Incipit vita beati Mauri/ii Andegavorum episcopi. 

CAPUT I. 

Unde Maurilius ortus fuerit et qualiter a Martino eruditus et a beato 
Ambroaio usque ad lectorem ordinatus, postmodum Martinutn secutus 
ceteros gradus ab ipso acceperit. 

Igitur Maurilius Mediolanensis oppidi indigena exti- 
tit parentibus splendidissimis procreatus, et ab ipsis 
pene cunabulis a beato Martino qui illis temporibus 
Mediolani sibi monasterium collocaverat, sacris littens 
et liberalibus studiis institutus est. Sed beato Martino, 
Arianorum perfidia, de civitate illa expulso, sanctus 
jam Maurilius, tam amore quam magnorum preceptis 
parentum qui Martinum prius sequi concupierat ibi- 
dem demoratus est quousque a beato Ambrosio ipsius 
civitatis episcopo officium lectoris accepit. Interea 
pater ipsius, qui nobilitate ac viribus totam pene re- 
gebat Hesperiam, communi sorte preventus hominem 
exuit. Maurilius vero verissimus jam evangelici cultor 
precepli dicentis : « Qui reliquerit patrem aut matrem 
aut agros propter me centuplum accipiet et vitam 
aeternam possidebit, » relicta matre omniumque re- 
rum suarum cupiditate habendi, sub Juliano tunc Cae- 
sare, Martinum, cujus primo profecerat instrumentis, 
cujusque virtutes per totum prope Romanorum divul- 
gabantur imperium, quique cogentibus populis Turo- 
nicam in Gallia jam regebat metropolim, expetiit. Et 
tam diu cum eodem commoratus est divinis semper 
occupatus officiis dum caeteros aecclesiasticos gradus 
gratiamque sacerdotii invitus, Martino cogente, susci- 
peret. Adepto nempe sacerdotii honore, arctiorem 
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quam inter monaclios duceret, diligens vitam, ut so- 
lus solum liberius Dominum sequi valeret, Martini 
admodum doctrinis eruditus et aeque benedictionibus 
roboratus, sese invicem osculantes et multum flentes, 
ab eodem ipso nolente, discessit. 

caput II. 

Qualiter, a Martino jam preabiter sejunctus, Calon nam villam expeiierit, 
indeque idolum destruxerit, et ecclesiam ibi construxerit et postmo- 
dum illam diebus multis incoluerit, et multas ibi per eum Dominus 
virtutes fecerit. 

Prsetiosus denique Dei sacerdos Maurilius Turonis 
egressus quo solitariam, quam potius diligebat, si pos- 
set, sibi vitam eligeret, Andecavorum aggressus est 
urbem. Audiens autem haud longe ab ipsa, super 
Ligerim fluvium in villa quadam cui prisca vetustas 
Kalonnae nomen indiderat, fanum fore antiquissimum 
diversis idolorum cultibus dedicatum uti majori illic 
injuria quateretur, et simul animans ut ipsum quia non 
pauca ibi vulgarium superstitio servabatur everteret, 
ibidem advenit. Videns ergo quia nisi virtus illud di- 
vina dirueret eo quod dignitatem loci tenebat, humana 
non posset manu divelli, tota ad Dominum mente 
conversus expetiit ut qui ad petitionem quondam He- 
liae propheta; ignem de sublimi deposuit, qui infideles 
quinquagenos primo ac secundo exussit, ipse fanum 
daemoniis consecratum, ubi diversis erroribus mentes 
fraudabantur humanae, quod ille non poterat, ipse 
destrueret. Mox vero divinus ignis e coelo dimissus, 
quicquid simulacrorum et immunditiae ibidem repperit 
sub momenti hora consumpsit. Eliminata igitur omni 
spurcitia honorabilem Christi ibi fundavit aecclesiam, 
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et ut dedicaretur optinuit, ipsamque postmodum fore 
vicum instituit. Ibi enim bis senos degens per annos 
multis se jejuniis et orationibus sedule Domino man- 
cipabat. Quantas qualesve ibidem Dominus per ipsum 
virtutes operatus sit, non est nostra; facultatis evol- 
vere; nam quantum in ipso fuit omnes virtutes suas 
occultare maluit. Sed quia, quod in sanctis suis Om- 
nipotens operatur coram hominibus fieri et lucere 
praecepit, licet occultare voluerit, ex toto celare non 
potuit. Nos vero ex ipsius miraculis Deo tribuente licet 
pauca sed tamen, Deo teste, verissima corrigemus. 

CAPUT III. 

Qualiter in Pociacenae villa quendam hominem Saturnum nomine, ambas 
mantis ex utero matris suae aridas habentem, tactu et benedictione 
sanavit. 

In praedio vero cui Pocianinse 1 nomen est, erat vir 
quidam Saturnus nomine, quem ex utero matris suae 
ambas manus aridas habentem in hanc mortalem vi- 
tam natura ipsa produxerat. Qui cum manuum desti- 
tutus offitiis devotorum semper alitus alimoniis, ad ple- 
nam pervenisset aetatem, quadam nocte admonitus per 
visum, audivit vocem dicentem sibi ; «Vade ad virum 
Dei Maurilium et deprecare ipsum ut signum sanctae 
crucis super manus tuas faciat, et statim sanaberis. » 
Expergefactus autem, properante crastina luce et ipse 
pariter propere cucurrit ad virum. Provolutus vero 
sanctis pedibus confessoris, totus effusus in lacrimis, 
suppliciter precabatur ut sibi manum imponeret, 
exponens illi pariter et ipsam quam de seipso viderat 

(1) Alii mss. codd. Pociaccnsc. 
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visionem. Tunc beatus Maurilius, totus ut erat vere- 
cundissimus, diutius erubescens, tota die et nocte illa 
jejunans, et in precibus solo prostratus perseverans, 
Dominum pro eegroto fideliter precabatur. Reddito 
yero mane, mox ut sacerdos venerabile crucis signum 
super manus infirmi deposuit, rubescentibus venis et 
directis nervis, geminas manus extemplo sanatas in usus 
operandi direxit. 

CAPUT IV. 

Qualiter quandam mulierem Namnetensem solo intuitu a dxmonio 
liberavit et postmodum ei lumen reddidit. 

Non multo post tempore mulier quaedam, civis Nam- 
netensis 1 , male a daemonio vexabatur. Quod non solum 
illani toto corpore debilem, sed etiam caxam ex plu- 
ribus jam praecedentibus annis lumine privato reddi- 
derat. Quae, geminis vincta catenis, ad aedem beati 
viri fidelium fide ac devotione deducitur. Altera vero 
die ubi in eam prius confessor sancta sua lumina di- 
rexit, mox illam daemonium deseruit. Luminaque quae 
illi vis inimica subtraxerat, signo sanctae crucis impo- 
sito, fides addita confessoris mulieri restituit. Femina 
vero, quae ferreis vincta catenis ad beati viri deducta 
fuerat tecclesiam , libera et incolumis repedavit ad 
patriam. 

CAPUT v. 

Qualiter quondam pecorum pastorem quem vipera momorderat, de saliva 

propria, signo crucis super vulnusculo bestia* imposito, sanavit. 

Sub ipso fere tempore, dum pastores quidam in ea- 
dem regione dominorum suorum pecora pascerent et 


(I) Alii mss. codd . , mulier quaedam Namnetensis pagi incola. 
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pervigiles quibusdam noclibus redderenlur, eorum 
unus, dum noctu pecora custodiret, mordetur a vi- 
pera. Bestiae vero virus se repente per omnes pueri 
venas infudit et totum hominem in tumorem conver- 
tit. De quo, cum nihil aliud prestolaretur nisi interi- 
tus, quia jam semivivus jacebat extensus, tunc caeteri 
{jecorum pastores, fide commoniti, infirmum praesen- 
ti® deferunt confessoris. Sanctus autem Maurilius eum 
intuitus, eaque fide impletus qua fuerat beatus Paulus 
apostolus quando in proprio digito viperam penden- 
tem excussit in ignem et nihil mali passus est, universa 
pueri membra signavit et oculos ad coelum erigens, 
in ipso vulnusculo per quod vipera virus inflexerat, 
de propria saliva signum crucis impressit. Statimque 
venenum ex omnibus corporis partibus revocatum, 
cucurrit ad ipsum per quem se immerserat locum. 
Integrae igitur sanitati mox redditus, ad domini sui 
quod invitus reliquerat incolumis servitium recurrit. 

CAPUT VI. 

Qualiter cuidam pernobili matronse sterili filium impetraverit, ipsumque 
absque dono septiformis Spiritus sancti defunctum , post septimum 
depositionis annum resnscilaverit, et postmodum ut post se episcopus 
Andecavorum fieret apud Dominum obtinuerit. 

• Fuit et quaedam matrona Andecavensis territorii 
valde pernobilis, quae nexa tamen vinculo conjugali, 
ex tempore suae copulationis sterilis permanebat. Dum 
pro adipiscenda prole Dominum praecaretur assidue 
et nequaquam votum suum obtinere valeret, ac pro- 
cederet matura in annos desperationis adeptura' jam 
prolis , ad beatum virum se tota mente convertit. 
Sedule flagitans ut quod illa non merebatur, ipse apud 
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Dominum suis meritis et intercessionibus obtineret et 
si suis precibus seni feminae filium impetrare potuisset, 
ipsum se Domino oblaturam, et perpetuo serviturum, 
tota fide ac voto pollicebatur. Intuens autem vir bea- 
tus mulieris mentem et fidem ac fletuum ubertatem, 
nihilque apud Deum impossibile esse confidens, qui 
partum vetulae Sarae et ad petitionem Heli sacerdotis 
filium, Samuhelem scilicet prophetam, sub sponsi voto 
sterili concessit Annae, Dominum pro femina preca- 
turus accessit. Exaudivitque Dominus virum, et de- 
precanti feminae conceptum dedit et partum; quem 
illa, sicut promiserat, Domino consecravit habendum. 
Quale vero quantumque miraculum, super eundem 
Dominus per beatum Maurilium, postquam sanctae 
Andecavensis ecclesiae episcopatus honorem accepit, 
operatus est, puerum ad corroborandam fidem fide- 
lium, licet illud beatus Fortunatus, propter minus 
credentes, omiserit, immo quia verum est, et res est 
digna memoria, non tacebimus. Quod tamen, quia 
post acceptum episcopatum idipsum pro eo Dominus 
fecit, suo in loco melius exponemus. Hic vero quae 
ante episcopatum per eum Dominus fecerit, in ordine 
describemus. 

caput vn. 

Qualiter in predio nomine Prisciaco, alterum idolum Domino cooperante 
destruxerit, et postinodum ibi honorabile monasterium construxerit. 

Non longo vero a prescripto vico Calonne 1 , cui vir 
beatus preerat, quemque sedulus incolebat, erat qui- 
dam collis Prisciacus nomine, diversis idolorum titulis 
decoratus. Maurilius vero dolens illam longius manere 
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superstitionem, ubi diversarum animarum credebat 
inesse perditionem, quadam die, adbibitis secum pau- 
cis fidelibus viris, perrexit ad locum. Cumque perve- 
nisset ad idolum ut illud everteret, demonia qua; ibi 
latebant statim clamare ceperunt dicentia : « Quid nos 
ethicMaurili persequeris? In his regionibus nullus est 
locus quo te evadere valeamus ? » Illico namque in ad- 
versum signo sanctae crucis apposito, demonia repente, 
elevato magno gemitu, non sine immenso fetore fuge- 
runt. Ille autem omnium idolorum simulacra eo adu- 
nari precepit, et ignibus concremans in favillam rede- 
degit. Deinde mundans diligentius locum, ibidem 
honorabile statuit monasterium, quod ad gloriam 
Christi et laudem nunc usque sui permanet confes- 
soris. 

CAPUT VIII. 

\ 

Qualiter quemdam monachum, datis solummodo eulogiis, a validissima 
febre, quam per tres annos pertulerat, sanavit. 

Monachus quidam, Clemens nomine, per tres jugiter 
annos quaternis febribus urebatur. Atterebat enim 
illum nimius estus cum frigore, et erat ei horror cybi 
cum fatigato febre prae dolore deficeret virtus stoma- 
chi. Cumque tali dolore deficeret, jamque de presenti 
vita omnimodis desperaret, amicorum monitu ad 
beatum virum se transferri precepit. Qui ut ejus pre- 
sentiam videre promeruit, eulogias salutis sibi dari ab 
eodem fideliter postulavit. Quas, dum beatus sacer- . 
dos, sanctificatas illi de more porrigeret, langor qui 
monachum diutius fatigaverat, ut fumus evanuit. Mox- 
que omni virtute roboratus, propriis regressus est ves- 
tigiis, qui ad beatum virum adminiculis venerat alienis. 
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CAPUT IX. 

Qualiter. captivum , qui vendendus ducebatur, a servitio liberaverit, et 
postmodum negocintoreni, dominum ipsius, de morte resuseitaverit. 

Proximis sane exinde diebus dum negotiatores, inter 
diversarum specierum et mercium copias, scitos utri- 
usque sexus juvenes venales haberent, et cum eisdem 
ad Hispanias tenderent, aut necessitudine commeandi, 
aut desiderio sacerdotis visendi, per Calonne predium 
iter agebant ; pretereuntibus autem secus aedem beati 
confessoris, unus eorum qui vendituri ducebantur, 
magno prosiliens impetu, ecclesiam ingressus est, et 
provolutus cum lacrimis pedibus confessoris, orabat 
ut suis precibus aut pretiis, sese pro Dei amore redi- 
meret secumque retineret, qui furtim de propria cap- 
tivitatis patria vendendus ducebatur in alienam. Cu- 
jus verbis et fletibus suum patrioticum recognoscens, 
commotus est pia mente sacerdos, nec mora, pro cap- 
tivo, ipsius dominum supplicaturus egreditur ; humi- 
literque supplicabat ut sibi venderetur, quatinus a se 
servitio absolutus, liber ad patriam reverteretur. Sed 
cum dominus ipsius summa obstinatione id fieri posse 
negaret, annuit suis ut ipsum de ecclesia velociter ex- 
traherent. Cedentibus autem ministris, vimque facien- 
tibus ac domini sui preceptum exequentibus, immen- 
sis captivus clamare vocibus cepit : « Miserere et 
succurre serve Dei, quem devote liberandus expetii.» 
Sacerdos vero, flexis solo paululum genibus, rursus- 
que elevatis ad coelum manibus, inquit : « Domine 
Deus omnipotens, qui in angustia constitutis et de tua 
misericordia vere confidentibus, celeri pietate succur- 
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ris, subveni huic captivo, pro quo te supplex exoro.» 
Ad hanc nempe sacerdotis vocem, tanta vis febrium 
dominum ipsius arripuit, ut antequam perituro suc- 
curreretur, spiritum exhalaret. Tum tanta formidine 
ceteri percelluntur, metuentes ne sese vivos terra ab- 
sorberet, ut unanimes expeterent sacerdotem, fle- 
biliter postulantes, quatinus et sibi indulgentiam, 
et defuncto suis meritis adquireret vitam. Vir vero 
beatus, metuens ne ipse occasio et causa illius esset 
perditionis, prostratus terra', immensis planctibus et 
crebris singultibus invocat Christum ut defuncto red- 
deret animam. Nec antea surrexit a solo, donec et 
defuncto vitam, et captivo adquireret libertatem. Ne- 
gociatores denique, ut sibi retroacta presumptio in- 
dulgeretur, multis donariis ipsum honoraverunt, et 
locum. Qua? prope omnia vir beatus in usus paupe- 
rum deputavit. 

CAPUT X. 

Qualiter in Ligeris flumine quosdam navigatores naufragium perferentes 
signo sanctae crucis liberaverit. 

Quodam preterea tempore, ut necessitudo compel- 
lit humana, argis haud modica, mercibus referta, per 
Ligerim vehebatur. Quse cum contra Calonnam ascen- 
deret, subito, turbato cum flamine ponto, navis in 
vertiginem rotabatur. Frangitur antemna et nunc 
prora subrigitur elevata in fluctus, nunc puppis de- 
primitur inter undarum hiatus. Victi autem nautae, 
tantaeque tempestatis timore perterriti, de presenti 
jam desperantes salute, obliti omnia navis armamenta 
jecerunt, solum tantum prestolantes interitum, cum 
repente inmensis clamare vocibus ceperunt, dicentes : 
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„ « Miserere vir Christi, Maurili, noslro succurre nau- 
fragio. Potes enim hoc obtinere cum Christo, qui post 
funus vitam adquisisti defuncto. » Ad quorum voces, 
exsurgens ex oratione Maurilius, festine cucurrit ad 
litus, et elevato in adversum crucis signo, imperat 
procelhe ne seviret. Cedunt mox, deposito rigore, 
spiramina, tumescentes unde vertuntur in equora, 
subseqpiturque serena tranquillitas, lllesi ergo 'nautae, 
ut ceperant, navigium expleverunt, et ad optatum 
portum, sacerdotis adjuti suffragio, feliciter perve- 
nerunt. 

CAPUT XI. 

Qualiter quondam latronem qui asellam ipsius furatus fuerat, arreptum 
a daemonio liberaverit. 

Erat autem familiare beato viro ut nunc a;cclesias, 
nunc infirmos, evangelicum seraper cupiens implere 
preceptum, verbique Dei fidelissimus dispensator, se- 
dule circumiret. Et ne ultramodum fatigatus corpore 
defecisset, habebat humilis sessor asellum, quo sepius 
utebatur. Quem nocturnis latro temporibus appre- 
hensum furari non metuit. Sed infelix, dum furatur 
asellum arripitur a demonio, et sic demens per to- 
tam noctem vagabundus illuditur. Mane autem red- 
dito, ante fores beati viri affuit, exsensis pariter cum 
asello. Crimen quod commiserat, invito primitus con- 
fitetur. Deinde, arreptus a demonio fugere nititur ne 
uretur. Sed vir beatus furiosum per exorcismi gra- 
ciam prius a demone liberavit et post modum ab 
omni crimine, recepto asino, miseratus absolvit. Ve- 
runtamen pro nocturna quam perpessus fuerat latro 
injuria, neve voto priori privaretur ex toto, qui ne- 
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cessitate ceperat involare novitio, tres illi sacerdos . 
aureos dedit, sicque liberum abire permisit. 

CAPUT XII. 

Qualiter quandam matronam, Aradiam nomine, visitans, sola 

inunctione sanaverit. 

Matrona quaedam nobilis, praedives opibus, senato- 
rio ex genere oriunda Amelia nomine, gravi coeperat 
incommodo urgeri. Quod cum per duodecim annos 
pertulisset, omnesque res suas in medicorum expensis 
impenderet, nullum incolumitatis remedium assequi 
merebatur. Sed quanto curiosius totum artis suae in- 
genium in illam impendere studuissent, tanto semper 
deterius incommodo gravabatur. Cum jam de ejus 
sanitate desperantes parentes ipsius de solis sepultura' 
necessariis admonebant, dicentes : « Non enim pro- 
ficere potest peritura* ulla vis medicaminis nostri ; » 
tum illa inquit amicis : « Ite, ite, currite quantocius 
ad beatum virum Maurilium, et si obtinere potueritis 
ut ab illo merear visitari, confido quod per illum res- 
tituar sanitati. » Tunc parentes ipsius et amici prepete 
cursu pro femina beatum Maurilium adierunt, piis 
precibus postulantes ut egrotam diutius languentem 
sua miseratione visitaret. Ille, ubi hoc audivit, remi- 
niscens illud dicentis Domini benedictum : « Infirmus 
fui et visitastis me, » nec mora proficiscitur cum 
eisdem. Vento autem illo ad domum, de more pro- 
prio prius prostravit se ad orationem, deinde aegram 
intuens, accepto benedicti olei liquore, mulieris mem- 
bra perunxit. Expleto namque unctionis offitio, femina 
surrexit incolumis; itaque extemplo restituta est sani- 
tati, ut nihil ealenus putaretur pertulisse incommodi. 
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CAPUT XIII. 

Qualiter.de vico Cajonna et sua propria ecclesia per vim extractus ad 
episcopatus honorem per hiatum Martinum Turonorum archiepi- 
scopum et reliquum populum, Spiritu sancto in specie demonstrante 
columbae, electus et ordinatus sit. 

Interea dum talibus vir beatus in predio Calonnaj 
floreret meritis et virtutibus, urbs Andecava proprio 
pastore viduabatur. Tum plebs urbana vel rustica, 
necnon et universa nobilitas, collectis etiam undique 
sacerdotibus, in unum venere concilium, conqui- 
rentes quis eorum substitui deberet in pontificale 
ministerium. Sed revera, aut ventoso nobilitatis fa- 
vore, aut pecuniis subrogati, ad tanti culminis digni- 
tatem quidam alios preferebant. Ideoque in unum 
non valebant venire decretum, eo quod etiam scri- 
ptum sit per prophetam : « Dominus scit cogita- 
tiones hominum quoniam vanae sunt. » Et iterum : 
« Quod non est a Deo consilium numquam poterit 
stabiliri, sed solvi. » Dum igitur haec invicem volve- 
rent nec deffinire valerent, subito sanctissimum 
sanctae sedis Turonicae archiepiscopum, cujus et po- 
tior erat potestas Andecavensi aecclesiae pontificem 
eligere, nuntiatur adesse Martinum. Hujus, dum 
pene omnes sententiam prestolarentur, ait : « Viri 
fratres, audite et adtendite consilium bonum. Qui a 
Deo vobis electus est pontifex, ipsum suscipite sacer- 
dotem. Sane Maurilius, Calonnensis aecclesiae pre- 
sbiter, erit pontifex vester. » Quod audientes, primo 
mirati sunt, sed quia simul Maurilii jam noverant et 
virtutes et merita, postposita statim omni priori 
ignorantia, mox pari mente ac voto in unam venere 
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sententiam. Acceptoque clomni archiepiscopi precepto, 
celerrime diriguntur ad virum ; quem fisi episcopi 
auctoritate, de propria raptum aecclesia, Marti ni pre- 
sentia; nolentem sistunt. Qui, dum beato cum Martino 
jam a*cclesiam ingrederetur, statim, ad declaranda 
tanti sacerdotis merita, niveo candore columba divi- 
nitus elapsa super caput ipsius descendit ac sedit. 
Quod videntes multi, ad beati Martini mox sese genua 
prostraverunt, una voce fideliter acclamantes Mauri- 
lium episcopatu esse dignissimum, non liominibus 
tantum, sed ab Omnipotente electum ac demonstra- 
tum. Tum Maurilius tali vel miraculo, vel precibus 
victus pariter et addictus, ut erat humilis et mitissi- 
mus, non contempsit imperium, sed implens prece- 
ptum suscepit sacerdotium. Nam, ut multi videre 
meruerunt, quotienscumque beatus Martinus ad sa- 
cram consecrandi antistitis benedictionem super 
caput ejus extendisset manum, semper ei prefata adi- 
tum dabat columba. Tali igitur miraculo sanctae An- 
decavensi matri aecclesiae Maurilio pontifice consti- 
tuto, et beato Martino ad propriam sedem regresso, 
idem pretiosissimus confessor Christi Martinus referre 
sepius erat solitus quod ad benedicendum Maurilium 
antistitem, non solum in specie columbae Spiritus 
Sanctus, sed etiam affuerit angelorum exercitus. 

0 

CAPUT XIV. 

Qualis post ordinationem bcalus Maurilius cxtiterit, et quid pro eo 
Dominus frequenter operatus fuerit. 

Ordinato itaque in pontificali cathedra ad pasto- 
ralis curae ministerium et custodiam Christi ovium 
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'Maurilio pontifice, tanta in eo Domini gratia rutila- 
bat, ut non minora per eum, quam (ludum per apo- 
stolos, signa et miracula fierent. Nam verbis tantum 
demoncs effugebat, a;grotos vero sola oratione cura- 
bat. Sed et caecis, imposito crucis signo, visum red- 
debat. Sane paralyticos sepissime ad pristinam cor- 
poris soliditatem, verus medicus merito medicante, 
revocabat. Sunt etiam et perplurima alia ejus mira- 
cula, quae licet scripta non inveniantur, tamen quia 
vera sunt, deficere non possunt, sed multorum ore 
celebrantur. Talis igitur vir Dei, antistes Maurilius, 
apostolica simplicitate redimitus cordisque puritate 
perlucidus, sine intermissione pro sibi commisso 
Cliristi grege in vigiliis et orationibus atque jejuniis 
totum sese Domino mancipabat, ut antiquus hostis 
Diabolus, qui circuit tanquam leo quaerens de unitate 
quem devoret, a-cclesiae ullam ex sibi ovibus creditis 
temptando posset ledere aut auferre. 

CAPUT xv. 

f 

Ubi quemdam, ex utero matris sure ciccum, signo sancts crucis 
illuminavit. 

Proximo autem post acceptam episcopii dignita- 
tem tempore, dum de basilica beati Petri apostoli 
egrederetur, ubi pervigil in orationibus totam noctem 
insomnem duxerat, obvium habuit quemdam c;rcum 
ex utero matris sute carentem lumine. Quod cum sibi 
a Domino tribui per merita beati Maurilii fideliter 
postularet, beatus antistes paulisper erubuit. Sed cum 
super oculos ipsius signum sancta; crucis exprimeret, 
erumpente mox sanguine cum dolore, lumen quod 
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numquam habuerat, habere promeruit. Tamen homo* 
ipse pro amore beati Mauriiii eidem beati Petri tradi- 
tus basilicae, quam diu in reliquum advixit, fideliter 
deservivit. 

CAPUT XVI. 

Qualiter puerum , de quo supra diximus, qui sine chrismatis dono 
excesserat, quem trans mare positus per VII annos planxerat, post 
septimum depositionis annum Andecavis revertens resuscitaverit ; 

* quem etiam, dum confirmaret, Renatum nominavit, et post se ut. 
episcopus fieret Andecavorum cum Domino impetraverit. 

Sequenti siquidem die, beato Mamilio antistite in 
eadem beati Petri apostoli basilica sancta solemnia 
celebrante, advenit cum moriente puero matrona, 
cui quondam sterili eumdem ut nasceretur, ante epi- 
scopatum, apud Dominum suis meritis obtinuerat, 
postulans ut filio suo, quem Domino habendum ob- 
tulerat, manuum suarum impositione Spiritum San- 
ctum daret antequam obiret. Sed remorante in sancta 
corporis ac sanguinis Christi consecratione paululum 
presule, puer excessit. Quantum vero miraculum 
super eundem puerum post septimum depositionis 
ipsius annum, per pretiosissimum antistitem suum 
Maurilium Dominus operari dignatus est, quanquam,- 
uti jam diximus, illud Fortunatus omiserit, nos tamen 
minime reticebimus quod verum esse scimus, quia 
ad gloriam Christi laudemque antistitis sui res est 
condigna describi. Nam novimus, dicente propheta, 
quia omnia quaecumque voluit Dominus fecit, in coelo 
et in terra, in mare et in omnibus abyssis; et iterum 
quia in sanctis suis idem est ipse mirabilis. Si enim 
credimus quod fide obtenta ad jussionem unius ho- 
minis sol, luna caeteraque sidera spatio unius diei im- 
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mobilia substitere, et quod ad percussionem virga: 
Moysis mare Rubrum in gemina est partes divisum, 
siccaque Horel petra perlargas evomuit undas, quod- 
que contra naturam intelligibiles asina edidit pave- 
facta loquelas, ad petitionemque Heliae tribus annis 
ct medio ne plueret seratum est cadum, iterumque 
cum voluit, suis precibus adapertum; quodque est 
mirabilius, si credimus quod ad redemptionem hu- 
mani generis mirabili et indicibili Spiritus Sancti 
opere verbum Patris verus processit Deus et homo de 
Virgine, idemque per crucis mysterium mortis de- 
struxit imperium, quodque etiam per ipsum in fine 
saeculi Deus Pater • mortuorum hominum omnium ex 
initio in cineres redacta sub momento resuscitabit 
• corpora, aut ad gloriam, aut ad pamam sine fine vic- 
tura, quod per beatum Maurilium, gloriosum anti- 
stitem suum, post septimum depositionis annum 
mortuum resuscitaverit puerum, satis credere pos- 
sumus. Sane, beato testante papa Gregorio, fides non 
habet meritum cui humana ratio prebet experimen- 
tum. Miraculum ergo qui non istud firme crediderit, 
quod in sanctis et per sanctos suos alia multa, quae 
et premisimus, Dominus operari dignatus sit semper 
et operetur, nequaquam credere valebit. 

Beatus igitur Maurilius, expleto sanctae solempni- 
tatis capitello, obituque pueri, qui absque carismatis 
dono excesserat, percognito, totum id suae desitudini 
deputavit, lacrimis multo tempore inremediabilibus 
suae culpae lugens inobedientiae. Cui cum nec ista suf- 
ficerent, diu multumque quid ageret secum animo 
colluctante, tandem reperit quod inter concives tantae 
negligentiae piaculum plene expiare nequiret, nisi sin- 
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gularis lapsus patriam propriam, civesque relinqueret. 
Tali igitur reperto consilio, occulte exinde semetipsura 
eripuit, ex sanctorum reliquiis, quibus sancta Ande- 
cavensis mater ajcclesia decorabatur, secum claves 
exportans. Cum autem pervenisset ad mare, divina 
omnipotentis Dei providente clementia, qui manebat 
in littore, diem transitus sui exaravit in lapide, sic- 
que ascensa puppi inchoati itineris cepit maturator 
existere. Cumque processisset in altum, et quare re- 
liquiarum claves secum detulerit cogitaret, insidiante 
humani generis inimico, ut dolorem sancto viro 
super dolorem imponeret, repente claves de manibus 
elapsae submerguntur in aequore. Tunc in lacrimis 
id fertur exclamasse Maurilius, quod postea rei pro- 
bavit eventus : « Nisi, inquit, has iterum claves vi- .. 
dere meruero, patriam urbemque nunquam repetam 
quam effugio. » Transmisso igitur mari, quo quis esset 
abscondere potuisset, mutato habitu uni regionis prin- 
cipum adhaesit, professus se ortolanum fore, quatinus 
corpus quod jejuniis, vigiliis et orationibus castigare 
devoverat, ne ex toto deficere potuisset, proprio la- 
bore pavisset. Qui cum tali preficeretur ministerio, 
tantam copiam ejus meritis Dominus holeribus dabat, 
ut et omnibus quibuscumque necesse fuerat ex eis- 
dem sufficienter tribueret et tamen holera nunquam 
deficerent. Unde perpluribus placebat et pene ab 
omnibus amabatur, 

Interea plebs Andecavorum e celitus sibi quon- 
dam dato viduata pastore non minimo pavore pro- 
cellitur, crebrisque visionibus minatur, persepe etiam 
admonetur uti proprium pastorem circumquaque per- 
quirerent ; nisique Maurilius inventus sua? redde- 
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retur aecclesiae, urbem Andecavam fore celerius sub- 
vertendam. Unde ejusdem regionis tota nobilitas, 
sed et vulgaris inmensitas, collatione facta in unum 
venere decretum, eligentes e concivibus quatuor 
diffusae virtutis ac fidei viros. Quibus, qui neces- 
sarii ad tanti itineris erant supplenda negotia, sump- 
tibus ex voto collatis, precipiunt ne umquam rever- 
terentur ni prius proprium invenissent patronum. 
Qui functi legatione, et devotius jussa sequentes, 
urbes omnes, oppidaque vel vicos precterlegunt. Om- 
nique fere Europa circuita, septimo tandem in par- 
tes Galliae revertentes anno, et minime quem que- 
rebant invento, divino nutu ad portum Oceani maris 
qui in Britannia manet minori, cursu avido pervene- 
runt, quatenus eis mare quem invenire non poterant, 
trans mare querere niterentur. Prestolantes igitur 
navem, cum qua coeptum explere valerent obse- 
quium, dum residerent in litore, scriptum quod 
supra diximus invenerunt in silice : « Hic transiit 
Maurilius Andecavorum episcopus. » De tam evidenti 
igitur alacres effecti inditio, trans pontum abiere 
securi. Haud longe autem adhuc acta puppis a litore, 
cum lenis fluctibus et pendulo velo, ac mari tran- 
quillo, medios jam salis fluctus sulcare secura coepis- 
set, repente immanis emersus e gurgite piscis prosi- 
luit in argim. De quo cum Deo gratias retulissent, 
ipsumque piscem exenterare coepissent, reliquiarum 
claves, quas Maurilius in mari perdiderat, in piscis 
jecore reppererunt. Quas recognoscentes nimiumque 
mirantes turbabantur attoniti, metuentes ne cum 
ipsis Maurilius, naufragium passus, hominem exisset. 

Demissis igitur de navi anchoris in hoc stantes ut 
iv 10 
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de mari reverterentur, asserentibus nautis Maurilium 
esse defunctum, singuli sequenti nocte unum eum- 
demque virum Domino tribuente viderunt. Nolite 
metuere, nec revertamini de itinere, coeptum matu- 
rate negotium proculdubio diu quaesitum et huc 
usque dilatum vestrum invenietis desiderium. Mane 
autem reddito, quid singuli viderant in invicem refe- 
rebant. Unde admodum roborati, quod coeperant 
avidius peragebant. Unde factum est ut angelico 
ductu ad domum principis cum quo Mauriiius habi- 
tabat, recto itinere ducerentur. Ingressi autem ilico 
vocari Maurilium, ut cum holeribus quibus rex uti 
consueverat accurreret, audierunt. Oculorum ergo 
aciem in partem qua illum inclamare audierant diri- 
gentes, nec mora cum holeribus accurrere Mauri- 
lium prospexerunt. Quem cum recognovissent, pro- 
strati pedibus ipsius cum magno fletu rogabant ut 
propriae subveniret ecclesiae atque civitati, quae ejus 
absentia nil jam aliud quam supremum prestolaretur 
exitium. Ad quorum fletum cum se negare non pos- 
set, obstupefactus cum lacrimis repugnare coepit ob- 
nixius, dicens : « Voto memet ac juramento con- 
strixi nunquam me patriam reversurum ni claves 
videre mererer iterum quas amisi. » Quas statim 
exhibentes, quicquid in mari viderant et pertulerant 
ex ordine referebant. 

Interea istius modi circumquaque negotii fama 
pervolitat, ipsumque sollicitat regem. Mirantur cuncti 
et quem ut ortolanum habuerant, nunc ut sanc- 
tissimum presulem venerantes adorant, multis eum 
muneribus et donariis honorare quantotius con- 
certantes, ut qui quasi pauper et peregrinus ad 
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eos venerat, felix et dives reverteretur ad propria. 
Tum Maurilius, tot precibus ut regrederetur et mi- 
raculis victus, dum sollicitior de reversione cuncta- 
retur, et vigiliis atque orationibus insomnem ducere 
sequentem disponeret noctem, tandem fatigatus jeju- 
nio paululum obdormiens, vidit angelum dicentem 
sibi : u Surge, Maurili, et populorum te requirentium 
prepes exequere votum. Ecce enim tuis precibus at- 
que meritis tibi commissas servavit Dominus oves pro 
quibus rogasti, et insuper reddidit tibi puerum quem 
diutius plorans quaesisti. » Quid mullis? mane red- 
dito, concurrentibus undique populis cum magno ho- 
nore deducitur ad navem et traducto ponto cum nec 
minori gloria a propria excipitur patria. Taliter pro- 
priam regressus ad urbem, nimirum spectantibus tur- 
bis, de Domini promissione securus, venit ad pueri 
tumulum. Quo rastris discooperto, invocat diutissime 
planctibus Christum. Tandem autem expleta cum 
lacrimis oratione, uterque consurgunt, Maurilius de 
oratione, et puer de morte. Quem septiformis Spiritus 
gratia consecratum, ex eventu vocavit Renatum. Qui 
divinis cultibus ilico mancipatus, et a beato Maurilio 
diligentius eruditus, tantis promeruit florere virtuti- 
bus ut post Maurilium pontificalem Andecavensis aec- 
clesiae cathedram et posthumus sortiretur et hapres. 
Quod si quis fortuitu estimaverit fabulosum, Andeca- 
vam recurret ad urbem. Ibi enim inveniet pretiossis- 
simum confessorem Christi Maurilium immensis vir- 
tutibus florentem, et nec minus Renatum antistitem, 
successorem ipsius, miraculis clioruscantem. 
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CAPUT XVII. 

Qualiter hominem, qui die dominica operari prtesumpserat, divina 
ultione dampnatum satiaverit. 

Sanctissimo itaque Maurilio sedi propria; restituto, 
quid proximis exinde diebus cuidam contigerit ad 
declarandam virtutem antistitis, quod et Fortunatus 
edidit, adnectemus. Vir quidam avarus, omnium ma- 
lorum radicitus instigatus cupiditate, temerario or- 
dine arrepta securi die dominica avidus operator ex- 
titerat. Quem securis manubrio in manibus adheso, 
ultio statim divina dampnavit. Idem tamen, cogenti- 
bus doloribus post menses quinque sanctum Mau- 
rilium expetens, suae ordinem culpae flebiliter confi- 
tebatur. Cujus vir beatus cum poenitudinem vidisset, 
commotus spiritu , dolere coepit. Sed , cum sanctis 
manibus manubrium tetigisset securis, ilico laxatis 
nervis et directis digitis, omnique fugato dolore, ma- 
nus integrae reformantur. Sic autem operator impro- 
bus ab Omnipotente correctus et a sacerdote munda- 
tus, propriam aedem sospes est ad usque reversus. 

CAPUT XVIII. 

Qualiter alterum Belgicum nomine, pro simili temeritate caecatum, 
illuminaverit. 

Quid autem pro consimili negligentia sub ipsis tem- 
poribus alteri contigit, edicemus. Belgicus quidam no- 
mine, primo die Paschae proprias segetes, servis pro- 
priis, temerario jure mundare praeceperat. Mancipia 
vero, cum reniti coepissent ac dicere contra auctori- 
tatem fore ut die dominica servilia opera agerentur, 
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dominus eorum ut id agerent coegit invitos. Sed cum 
segetes ingressi, lolia et quaeque inutilia sarrire temp- 
tassent, mox Belgicus oculorum caecitate percussus, ut 
coepta desererent et quantocius egrederentur, circum- 
quaque palpando quaerens insuper qui ei manum daret 
quemadmodum reverti posset ad domum, immensis 
vocibus clamabat invitus. Cum autem per tres annos 
in ea caecitate mansisset, dum beatum Maurilium pro 
commissi sibi populi salvatione, ut episcopis moris est, 
vicos ac villas circuisse audisset, cogentibus continuis 
doloribus sedulo et devotius expetebat, ut ei vel vesti- 
mentum sacerdotis tangere praeparassent, confidens si 
illud tangere mereretur, statiui se ab infirmitate mun- 
dari. Quod cum praeparantibus amicis tangere meruis- 
set, mox, dempto dolore, lumen quod per negligen- 
tiam amiserat, merito sacerdotis recipere meruit. Nec 
tamen Belgicus, quae prius commiserat, agere ulterius 
praesumpsit. 

CAPUT XIX. 

Qualiter impetraverit ut per XXX annos quibus Andecavis episcopus 
praefuit, vinum et triticum et cseterae merces per totum Andecavensem 
pagum aequaliter venderentur. 

Illud enim inserere lectioni opere pretium duximus, 
quod ex quo beatus Maurilius episcopatus adeptus est 
dignitatem usque ad terminum vitae suae, ejus meritis 
semper tantae ubertatis fertilitate urbs Andecava su- 
per excrevit ut in mercibus modii cereris atque bachi 
forum publicum nec minueretur, nec omnipotentis 
Dei dona vilescerent, nec augeretur in pretiis ne pau- 
periores inopiae necessitudinem paterentur. Semper 
enim in sumptibus cotidianis aequale erat pretium 
nummi, sane opere et praedicatione Maurilii inter po- 
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pulos sibi commissos crescente, concordia diffundeba- 
tur ubique, et quae nunc frigescit laudabilis virtus ca- 
ritas. Cessaverant bella, pax multiplicabatur in annos. 
Replebantur vino atque frumento omnium horrea, 
ideoque aequa erant in negotiis secundum quamque 
mercem aeris commercia. 

CAPUT XX. 

[Qualiter alterum idolum destruxerit.^ 

In pago vero cui Commonio nomen est, erat rupes 
quedam excelsa diversarum arborum generibus nemo- 
rosa, ad quam non toto adhuc pagano ritu discusso stul- 
torum turba conveniebat sacrorum suorum sollemp- 
nia anniversario ordine celebrari, ubi per septem dies 
epulando et choros ducendo adque bacchando sol- 
lempnia sua quasi jure debito persolvebant. Sed, quod 
fieri in conviviis et potationibus sepissime solet, orta 
seditione multi vulnerabantur, nonnulli etiam jugula- 
bantur. Et id ipsum cumaudisset inevitabili fato fieri 
adclamabant. Quod ubi Maurilius comperit, nec mora 
cum religiosis quibusdam fratribus ad locum perrexit; 
ubi cum in jejunio et oratione una nocte vigilasset, 
gallorum cantu tantus fetor de loco surrexit ut vix vir 
sanctus ibidem habitare posset cum suis. Mane autem 
reddito, hi qui superstitionem illius loci antea serva- 
bant, divino timore perterriti ne episcopo repugnarent, 
ipsi cum eodem omne nemus succidi et igne concre- 
mari festinant. Mundato itaque loco aedificavit ibi aec- 
clesiam in honore Christi Locus enim ille qui antea 
Rupes vel Lucus Martis appellabatur Castae Petrae no- 
men accepit. 
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CAPUT XXI. 

Qualiter a Cinomannica urbe regrediens quendam puerum paraliiia 
humore incurvum sua oratione sanavit. 

Accidit autem iisdem diebus ut beatus Maurilius, ad 
fratrum visitationem et inter quosdam discordes refor- 
mandam pacem, Cinnomannicam vocaretur ad urbem. 
Quo cum sine mora venisset et pace inter desides res- 
tituta regredi cepisset, antequam ad pontem leuge per- 
veniret, incole loci illius ut benedictionibus presulis 
firmari mererentur ejus adventum devotius praestola- 
bantur. Inter quos, parentes cujusdam pueri filium 
suum nimia infirmitate ex tempore gravatum secus 
viam per quam transitum episcopi fore cognoverant 
posuere dicentes : « Poterit hic si voluerit nostri infan- 
tuli obtinere salutem, qui mortuo puero vitam preci- 
bus reddidit etiam post sepulcrum. » Erat nempe puer 
ille tam gravi infirmi tatis dolore, scilicet omnium mem- 
brorum constrictus nervis, manuum ac pedum quasi in 
circulum involutus, ita ut glomeris rotulam potius imi- 
tari cerneretur quam hominis formam. Adveniente au- 
tem episcopo inter benedictionis flagitationem, cuncti 
catervatim ad pedes ejus ruentes unanimes orabant ut 
infirmi pueri pietatis studio misereretur. Nec enim sa- 
cerdos aliud facere potuit quam quod populus Domino 
permittente coegit. Prostravit se omnino statim sacer- 
dos in oratione cum lacrimis, nec antea semper Chris- 
tum planctibus invocans ab oratione surrexit donec 
distortis tibiis coepissent se singula pueri membra dis- 
tendere ac pristinos in artubus repetisse reflexus. Tunc 
surgens ab oratione adprehensaque manu pueri, ex- 
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templo incolumem reddidit parentibus, qui aliorum 
manibus ad sese deportatus fuerat aegrotus. Sicque 
beatus vir Maurilius iter quod coeperat explicabat. 

CAPUT XXII. 

Qualiter naves Lidi flumini* ad ipsum transfretandum sponte ex altera 

parte in alteram venerunt. 

Cum autem ad portum Lidi fluminis pervenisset 
nullam ibi navem repperit, set omnes ex parte flumi- 
nis altera tenebantur, nec etiam nauta parebat qui 
navigium adduxisset. Quod duruprestolaretur et nemo 
esset qui traduceret, repente se omnes carinae divina 
jussione semotae a littore ad obsequium presulis in 
partem alteram deducuntur. Unde cum Omnipotenti 
gratias retulissent, ingressis navibus Deo solo guberna- 
tore ac remige absque humanorum nautarum ammi- 
niculo transierunt. Verumtamen nautis qui occurre- 
rent quasi si eorum labore transisset, naulum non 
expetitus uti fidelis debitor dare praecepit. 

caput xxm. 

Qualiter in villa Geriaco bubula daemonibus plena eum cornu petierit 
ipsamque signo crucis opposito salvaverit. 

Villam quandam Geriacum nomine ad alimenta 
captivorum, viduarum adque pupillorum, nec non 
subsidia clericorum ac pauperum, profuturam vir bea- 
tus ex rebus ecclesiae comparaverat. Quam dum qua- 
dam diae ut ibidem quiddam operis ageret cum fra- 
tribus circumiret, repente cornu petens vitula instinctu 
demonis acta, cum ingenti mugitu ac torvis furibunda 
luminibus in eum rotatim cum magno impetu accur- 
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rebat contra, cum beatus episcopus signum crucis op- 
poneret, mox diabolus de capite ejus in spetiae corvi 
egrediens evolavit et subito velut fumus evanuit. 
Midti enim fidelium qui comitabantur oculis haec 
videre corporeis meruerunt. Bubula vero gregi suo 
statim initior se ove inmiscuit et deinceps neminem 
lesit et nunquam aliquid mali pertulit. 

CAPUT XXIV. 

Qualiter in Meduane fluvio naufragium dormiens pertulerit, experge- 
factus vero se ipsum et alios exinde eripuerit. 

Quadam namque die dum per Meduane fluvium 
navali subvectio in Ligeris alveum secure descende- 
ret, Maurilius jejunio fatigatus et oratione, in navali 
puppe paululum obdormierat, cum subito humani 
generis insidiante inimico diabolo coeperunt gurgitis 
intumescere fluctus ita ut cadentibus desuper limphis 
submergi navis autumaretur in undis. Tum discipuli 
timore perterriti excitaverunt eum dicentes : « Exurge 
quantocius et succurre, Maurili, in supreme mortis 
naufragio constitutos. » Expergefactus autem illis cle- 
mentius inquid : « Quod milii quaeritis vos fratres 
satisfacere poteratis. » Tum accepta , quae benedicti 
liquoris erat vasculum, ampulla, mox ut oleum cum 
oratione et signo sanctae crucis in gurgitem respersit, 
illa saeviens tempestatis procella, temperatis flatibus, 
aequatisque undarum molibus extemplo cessavit. Laeti 
ergo et incolumes ut obtaverant pervenerunt ad 
portum. 
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CAPUT XXV. 

Qualiter mortuum catecuminum de numero famulorum sus ecclesi® 
lacrimis et oratione resuscitaverit. 

Adolescens quidam catecuminus de numero aeccle- 
siae sibi commisse, absque Maurilio, tam vehementem 
febrem incurrerat ut antequam sacri fontis baptismate 
regenerari potuisset spiritum exalaret. Nec mora pa- 
rentes ipsius non sine in mensis ac crebris suspiriis, 
singultibusque adque lacrimis, dum locus funeri para- 
retur eum ad aecclesiam detulerunt, cum subito bea- 
tus Maurilius adesse nuntiatur. Qui comperto quod 
sine baptismatis remedio ultimo fungeretur offitio 
ingemuit. Tum sentiens per spiritum sibi adesse vir- 
tutem, egredi omnes ex cellula in qua corpus jacebat 
praecepit, ubi solus cum puero remanens ex more 
prostravit se in oratione cum gemitu et rigans lacri- 
mis solum, vix tantum spatium unius hore intercesse- 
rat, vidit defunctum palpitante spiritu paulatim mem- 
bris omnibus commoveri; quem statim ut de oratione 
surrexit parentibus qui pro foribus adsliterant vivum 
et incolomem reddidit ac sacro baptismate conse- 
cravit. 

CAPUT XXVI. 

* 

Qualiter duos miserabili languore leprosos sola tantum salutatione subita 

inspectioue mundaverit. 

Duos denique leprosos sub ipso tempore variis vul- 
neribus obsessos adque foedatos dum salutis reme- 
dium a beato pontifice postularent et ipse quod Do- 
minus eos salvare dignaretur responderet, ilico eos 
verbo tantum medicante sub momento curavit. 
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CAPUT XXVII. 

Qualiter quendam peregrinum sanctum virum, eruditionis causa ad se 
venientem, mirabiliter in via pereuntem coram multis astantibus po- 
pulis Dominus resuscitaverit. 

Quae in sanctis suis Dominus operatur sunt quidem 
ineffabilia, sed tamen incredibilia non sunt omnipo- 
tentis Christi miracula. De beato ergo Maurilio non 
solum generales set et cotidianas quas per eum Domi- 
nus operabatur virtutes set nec speciales tantum et 
praecipuas scribere digne quis poterit. Set tamen unum 
adhuc miraculum quod nostris omnibus et multis 
jam aliis regionibus est notum qualiter per eum Do- 
minus fecerit adnecteinus. Peregrinus quidam, dum 
hiemali tempore poenit entis habitum gerens medici- 
nam animae suae quaerendo vicos et urbes plurimas 
circumiret, beatum Maurilium cujus jam famam bo- 
nitatis audierat quatinus ab ipso verbum salutis audire 
potuisset, longius exui a patria cum aliis peregrinis 
iterator avidus expetebat. Set antequam ad ipsum 
pervenire potuisset repentina morte in via praeventus, 
occubuit mortuus. Libi cum peregrinorum alii multi 
quam etiam ex vicinis partibus ad plangendum pere- 
grini obitum convenissent, accidit ut electus Dei sa- 
cerdos qui pro supplendis commissi sibi gregis ne- 
cessitudinibus infatigabiliter laborare certabat, a vico 
Saponario revertens ad justi et sancti peregrini cada- 
ver, justus et sanctus ac pius pastor Maurilius adve- 
nisset; cui cum debitum de more pro absolutione 
anima' funeris officium exsolvisset et cum populis qui 
advenerant sermonem de religione conferret, mirum 
dictu ! subito se palam omnibus defunctus vivus erexit 
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et cum reliquis Deo gratias referens quod per beatum 
Maurilium Dominus eum resuscilaverit, evidenter om- 
nibus patefecit. Tum quod verum esse constabat turbe 
clamabant non minorem Heiyseo Maurilium qui nos- 
tris temporibus setiam mortuos suscitat post sepul- 
crum. 

CAPUT XXVIII. 

De cotidianis beati Maurilii virtutibus et abstinentia ac vestium vilitate 
et qualem per omne tempus vitse suae vitam duxerit, qualisque circa 
finem extiterit et quemadmodum criptam duplicem ad aquilonalem 
urbis partem, ad sepulturae suae locum, fieri jusserit; et qualiter clero 
suo obitum suum longe ante prodicens, die septima incommoditatis 
coram multis feliciter excesserit. 

Ut supra dictum est et enim indicibilia Maurilii 
multa sunt opera, nec revera esse potest ut quod in eo 
divina contulit virtus et operatus est Spiritus sanctus 
sensils compraehendi possit humanus. Set tamen si ex 
operibus ejus cotidianis in exemplum et usum nostrae 
conversationis ad profectum et imitationem aliquid 
scribere poterimus, quis audire non cupiat? Et qui se 
silere audeat ore taciturno quod Deo jam patefactum 
et notum omni est Europe et prope universo mundo? 
Beatus igitur Maurilius cum ante episcopii dignitatem 
ex ipsa sua fere infantia in omnibus sanctis operibus 
non infideliter mancipaverit [satis est] ut breviter ali- 
quid de ejus cotidiana operatione narremus ab exordio 
episcopatus sui usque ad terminum vitae. Ut canonicam 
adimpleret sententiam quae precepit : « Sit tibi canonica 
suppellectilis vilis et artus panis et aqua brevis, tenuis 
scilicet victus et interdum vespertinus,» semper victum 
pauperem et aquam brevem ac suppellectilem habuit 
vilem. Sane cum sanctae quadragesime dies advenirent 
per omne tempus affliccionis erat ei ut dictum est 
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« aridus et vespertinus, » die tertia cibus aqua tepida et 
modicus salis ac panis ordeaceus, quem tamen ipse 
excutiens molebat sibique causa oboedientiae prepara- 
bat. Haec vero pro summa mollitiae summisque uteba- 
tur deliciis. Pedem non praeferebat iisdem diebus in 
publicum, cilicio semper interius tectus et cinere. 
Verumtamen non ideo macie corporis torpebat, non 
pallens in vultu apparebat. Robustus semper in cor- 
pore, facies ejus ut rosa rubebat. Revera quod dicturi 
sumus impossibile forsitan hominibus esse poterat, set 
credentibus Deo prestante satis possibilia esse pos- 
sunt. Jam enim ad senilem beatus Maurilius pervene- 
rat aetatem. Propterea non capud, non dentes, non 
visum, non stomachum, non caetera membra dolebat, 
non viscerum cruciabatur doloribus, non sicca humus 
jacentia super seipsius membra confregerat ; set totus 
semper sanus corpore, mente etenim sanior, in utris- 
que semper robustior apparebat. Solitudinem qua 
inter homines utebatur putaret esse delitias et inter 
cives constitutus solitudinem lieremi aut monacho- 
rum aridam et angustiorem vitam non desideraret. In 
sanctis namque genibus suis et cubitis sedule pro ple- 
bibus sibi commissis flectendo eadem instar genuum 
camelorum quandam duritiam concrevisse et conca- 
luisse visum est. Nam bonum quod Maurilius elegit, 
arripuit, tenuit nec dimisit sed complevit. Nihil enim 
erat illius severitate jucundius, nihil jocunditate seve- 
rius, nihil risu tristius, nihil in illo tristicia suavius. 
Erat omnino sermone silens et silentio loquens, nec 
citius nec tardus idem illi habitus idemque incessus. 
Erat etiam neglecta illi mundicies et inculta vestis, 
cultus tamen ipse sine cultu. Talibus ergo cum ab ipsa 
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pueritiae suae aetate virtutibus floreret semper et meritis 
et adpropinquare cerneret sui transitus diem ad com- 
parationem patriarche nostri Abrahae haud longius 
ab Andecava urbi ad septentrionalem ejusdem urbis 
partem duplicem sepulture suae criptam qua defos- 
sus quiesceret aedificari precepit. Quod cum secun- 
dum ipsius desiderium perficeretur et votum quadam 
die dominica dum sanctae sollempnitatis officium de 
more complesset, modica pulsatus infirmitate convo- 
cavit omnem clerum sibi commissum commendans 
illis ultimam transitus sui dicens. Ego ingredior viam 
universe carnis, vos omnes ammoneo; servate carita- 
tem, custodite dilectionem, diligite castitatis pudici- 
ciam, pacientes estote ad omnes, et mementote semper 
precio sanguinis Christi vos omnes esse redemptos. 
Interea aetiam tantae convenerunt ex vicinis undique 
partibus visitationis studio populorum caterve quan- 
tum urbs Andecava recipere poterat, aut recepit, 
moerentes et multum flentes cur tanto viduarentur 
patrono. Quos omnes pater piissimus, in summae 
mortis articulo constitutus, absolvens et benedictio- 
nibus corroborans, septima incommoditatis diae ulti- 
moque totius suae aetatis anno nonagesimo et episcopa- 
tus trigesimo pius pastor et doctor Maurilius qualem 
de sacri fontis baptismate sumpserat, talem idus Sep- 
tembris coram mullis adstanlibus populis et psallen- 
tium choris, omnipotenti Domino animam reddidit, 
praestante Domino nostro Jesu Christo. 
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CAPUT XXIX. 

Qualiter geminos ex utero matris suae rscos pree eo antequam sepelire- 
tur ad ejus feretrum Dominus illuminaverit. Quemadmodum quen- 
dam paraliticum per XXX annos in lecto jacentem dum corpus beati 
Maurilii portaretur ad tumulum pro eo Dominus in via sanaverit. 

Dum autem sanctum corpusculum ejus die altera 
portaretur ad tumulum, gemini ex utero matris suse 
caeci ut sanctum corpusculi locum tangere potuerunt, 
lumen quod nunquam habuerant ad declaranda de- 
functi antistitis merita ilico recipere meruerunt. 

Quidam etiam e civibus paralisi distentus incom- 
modo per triginta annos tenebatur in lectulo, qui 
cum psallentium chorum Maurilium deferentium au- 
disset e lectulo statim exiliens quasi cervus, nemine 
prohibente, ad beati Maurilii pervenit corpus, tacto- 
que et osculato beati funeris feretro pristinam sani- 
tatem fide plenus recipere meruit extemplo. 

CAPUT XXX. 

Qualiter quanti meriti fuerit ostendit dnm post ejus transitum crebris 
miraculis Dominus ejus exornat sepulchrum. 

In tanti igitur honoris gloria sepultus quanti qua- 
lisque meriti apud Dominum fuerit dum cotidianis 
virtutibus et miraculis ejus exornat tumulum, Domi- 
nus ostendit omnibus post sepulcrum, prestanle Do- 
mino nostro Jesu Christo qui cum eo vivit et gloriatur 
et cum Spiritu sancto Deus per infinita seculorum 
secula. An:en. 
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SOMMAIRE. 

1. Comme lea miracles de presque tous lea confesseurs et lea glorieux 
supplices d’un tr£s-grand nornbre de martyrs ont M 1'objet de mo- 
numenta litt^raires, nous avons esaaye de rediger ce petit livre, pour 
expoaer la naissance, la vie et la mort illustre du saiut et bienheureux 
confes&eur Aridius. — 2. Aridius, ne d’une familte noble de 1’Aqui- 
taine , dans la cit6 de Limoges, avait pour pire Jucundus et pour 
mire Pilagie, qui le lirent elever dans la religion catholique et dans 
la culture des lettres. Sa pietc 6tait parfaite comme son savoir. — 3. 
Prisenti au roi Thiodebert pour itre instruit dans Picole du palais, 
il trouva gr4ce devant Dieu et aupris du roi ; tout le monde lui ren- 
dait si bien timoignage qu'il itait admis en la pr&ence du roi comme 
itant le premier laurdat parmi sea condisciples. — 4 . Arrivi 4 l’4ge viril 
et voulant mettre sa vie 4 1’abri du pichi, il confessait toutes ses 
actious au bienheureux Nizier, ivique de Trives. — Si. Un jour, une 
colombe venue d'en baut s’airita sur sa tite et 1’accompagna dans 
lea rues sans qu*il put 1’eloigner jusqu’4 ce qu’il entra dans la cham- 
bre dc 1’evique. Le soir elle recorninencu le mime manege ; puis le 
lendemain matin, et continua durant trente jours. CVtait le Saint- 
Esprit qui le visiiait anisi. — 6. Ayant appris la mort de son pire, 
Aridius revint 4 Limoges consoler sa mire. Pelagie prit Hiabit reli- 
gieux et son iils se retira dans une grotte au dcsert pour y vivre 
saintement. Mais sur les priires de sa mire il construisit 4 trois 
milies de 14, dans un lieu agreable, un monastire qui re^ut le nom 
d'Atane ou il s*adonnait 4 la priore tandis que sa inire travaillait 
dans les cbamps. La iis distribuerent aux pauvres et aux egiises 


(<) Ex musto ms. codice sancti Galli aD.J. Mabillonio eruta. (R.) 
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tous leors biens en or et en argent et le principnl travail d’ Ari- 
dius apr£s la pri/*re et la lecture etait de copier et de r£pandre au- 
tour de lui les livres saints. — 7. Aridius f.iit sortir de terre une 
sonrce abondante en y plantant son b4ton. II se rend au tomheau de 
saint Julien. — 8. Un orage et des torrents de pluie tombent au- 
tour d' Aridius sans qu’une seule gnutie le mouille non plus que 
ceux qui Taccompagnent. Une autre fois il arrdte la pluie qui 
menaont les moissous. — 0. 11 ressuscite un enfant et guerit avec le 
signe de la croix une femme qui avait a la face une plaie^oit ii 
extrait une picrre grO'S>* comme une noix. — 10. II guerit en les 
frottant d’huile benite les yenx d’un enfant qui etaient perdiis par 
suite d’une lumeur. — 11. Dans un voyage a Limoges il appiend 
qu’il s’y trouve plnsienrs pi isonniers conclamites a mort ; il se rend 
a la prison pour les delivrcr; aussi(6l leurs chaiues tombent et iis 
peuvent s’e»fuir. — 12. Far un simple signe de croix, il rend la vue 
a Actefledis iille de Nivard. — 13. Comme il se rcnduit en Bourgogne 
vers le roi, chemin faisant, il guerii de mdme la Iille du duc Antes- 
tius, une femme nomm^e Bes.->u et une troisi&me qui avait une plaie 
au cou. — 14. Deux femines racbitiques, de Perigueux, sont gue- 
ries de ntdine par le saint. — 1*>. Un homine numme Addo, fils 
de Proculus, dont 1< s membres etaient eg dement paraly-es est uussi 
rend n a la sante. — 16. Guerisou d’un autre paralytiquc du pays 
de BAxiers. — 17. Guerisou d’un fou furieux nomine Leonacter, 
lequel devint clere dans la suite. — IS. Ferreol evdqtie de Limoges, 
chaque fois qu’il etait mnlade envoyait des messgers vers Aridius 
pour oblenir son intercession aupres du Seigneur. Guerison d’un 
avengle. — 19. Witrimund, sumomme Alton, gueri d’un mal de 
dents. — 20. Un flacon dMtuile 4 moilic plein que Ricovera, femme 
du moneiaire de Touis presentait au saini pour le faire beuir, se 
trouve par mieanle n mpli tout 4 fait. — 2l. Aridius se rendant 4 
Tours pour la fete de saint Martin, 1’ev^que et le cle:ge de cetle 
eglise sont miraculeusement avertis dc son arrivee. Une autre annee, 
4 la mime f£te, il guerit un-paralytique. — 22 II voit pendant une 
nuit un globe de feu descendre sur la cellule de saint Martin et re- 
monter au ciel. — 23. Caran4re et verius d’Aridius. — ■ 24. Suivant 
une condition que subissaieni tout< s les ci»4s de la Gaule, c’elait jadis 
le roi qui Cxait la quotite des impots ; Aridius interceda utilement 
aupres du roi pour faire degrever ses concito>ens. Eu reveuant de ce 
voyage il delivra une jeune Iille des demons, au nombre de sept, 
qui la tourmentaient. — 23. A une autre Ipoque il alia de nouv< au 
trouver le roi au sujet des impdts, passa par la cit£ de Paris qui 4tait 
alors ravag^e par une Ipid&nie et se dir-gea sur Braine oii se tenait 
le roi, en annoncant d’avance que ce prince malade en ce tnoment 
de la Ii4vre serait gueri, mais que ses enfants periraient. Cepcndant il 
obtint du roi que !e registre du cens fut livre aux flammes et au 
bout de trois jours il quiaa la r^sidence royale. — 26.11 a’etait pas 
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encore de retour a Paris que se repandit le bruit de Ia mort des fils 
du roi. Paris £tait d4livr6 de ripidlmic, mais uii des compagnons du 
saint se trouvait en danger de mort; il 1’eminene cependaut, le place 
dans sa voiture et cet homme eiant mori peudant la route, Aridius le 
ressuscite; puis, fiappant Ia terre deson baton, il fait jaillir l’eau pour 
«kancher la soif du malade. — 27. Comme il approchait de sa de- 
meure, un de ses raoines lui ayant demanda a preparer le repas; Cher- » 
cbez d’abord le rovaume de Dieu, repondit Aridius, ct le reste vous 
sera donnl par-dessus (Lue, xii, 31) et il ajouta : Quand nous au- 
roris passe la rivtere, vous trouverez sur la droite, des mets en abon- 
dance ; eu effet l’on trouva deux poissons d’une grosseur etonnante. 

— 28. En traversant un lieu note comme consacr£ par une antique 
superstition au culte des demons et dont les habitants etaient sujets 
a toutes sortes de maux, Aridius s’arr£te, a la priore de ces derniers, 
et lea delivre. — 29. Il predit uu orage. — 30. Le pays de Limoges 
£tant menaei par les querelles des rois Francs entre eux et particulit- 
rement par Theodobert Bis de Chilp^ric, Aridius predit le resultat de 
guerre. — 31. Aridius sauve d*une mort procliaine le Bis unique de 
Necfarius, riche citoyen de Limoges, en Pexposant devant les reliques 
de saint Hilaire. — 32. Telles sontquelques-unes des merveilleuses actions 
accomplies par ce saint ; auxquelles on s'est horne pour ne pas trop g 
grossir ce livre, bien qu'elles ne soient pas la cenii&me partic de ce 
qu’il a fait. — 33. Mort d'Aridius qu’il annonce a 1’avance a ses reli- 
gieux en leur designant son successeur. — 34. Aumoment de sa mort 
on vit un globe de feu descendre du ciel sur la ccllule du defunt et 
y remonter aussildt. L’evdque de Limoges c<H#*bre pompeusemeut les 
fun6railles. — 3S. Des miracles operes au lombeau d'Aridius. Un de 
ses voisins, nomine Baudenus, en revenant d'Aiitun ou il avait et£ 
envoye pour faire confirmer par le roi de Bourgogue les legs faits 
par Aridius k son monast&re en ce pays, est attrint d’uue folie fu- 
rieuse, due k ce qu’il portait sur lui, bien qu’il fut en £tat de p£ch6, 
le flacon d*huile sainte dont se servait hahitiu llement le saint. Il n’est 
delivr^ de IVsprit immonde qu*au tombeau de saint Martial. — 36. 

Le m6me flacon sauve d'uue mort imminente lYpouse de Nectnrius 
magistrat de Riom. — 37.GuerLon, au tombeau d’Aridius, d’un en- 
fant nomine Babolen. — 38. Scmblable guerison d’un moine nomine 
Gaudomeres atteint d’unt* folie furieuse et qu’on avait du charger de 
chaines de fer. — 39. Guerison de deux muets. — 40. Autres guerisous 
d’infirmes et de malades par les merites d’Aridius. 

In nomine Domini nostri Jesu Christi , incipit pro- 
logus sancti Gregorii Turonici episcopi , de vita beati 
Aridii Lemo vicini abbatis. 

I. Quoties sanctorum gesta narramus, et in eorum 
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actibus et exemplis mentem figimus, vel imitatores 
esse desideramus, ne in hujus exsilii aerumna laqueo 
capti teneamur. Tantum igitur a superna gratia illu- 
stramur, quanlum humiliato corde ad alta Dei con- 
templatione conscendere valemus. Ideoque libere non 
audemus cum possimus, sermone vel tenui aedifica- 
tionis pandere historiam plebi ; praesertim cum apo- 
stolica admonemur auctoritate de sanctorum vita seu 
virtutibus nonnulla commemorare, ut scriptum est : 
Laudemus viros gloriosos, qui vicerunt regna mundi , 
ut sit memoria eorum in benedictione , et nomen illo- 
rum permaneat in aeternum et illud : Memoria sanc- 
torum cum laudibus *. Cum ergo anniversario curriculo 
sanctorum solemnia celebramus, aliqua ex eorum ges- 
tis ad aedificationem, convenientibus christianis in 
laudibus Christi, recitare debemus. Quomodo igitur 
omnium pene miracula confessorum, et multipli- 
ces martyrum victoriae jam monumentis litterarum 
habentur inditae; nos modo, juxta qualitatem ingenii, 
vel exiguum aptare tentavimus hunc libellum in quo 
de ortu, vel vita, seu et de glorioso sancti ac beatis- 
simi Aridii confessoris obitu, adjuvante gratia Christi, 
explicare curamus, ut cujus est vita cum Christo, me- 
moria ejus cum gloria celebretur in mundo. Sancti 
scilicet patres nostri studuerunt in saeculo nihil amare 
ut legaliter ac perfecte proximos diligerent , ut in una 
charitate conglobati, cohaederes Christi efficerentur 
et participes. Plerique vero a primaeva aetate, non- 
nulli in adolescentia, vel in juventute, multi in senec- 

(t ) Eccli. xuv, i . 

(2) Prov. x, 7. 
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tute militantes, Domino adhaerere conati sunt : ut qui 
dudum lentamenta mundi toleraverunt , quandoque 
ad Christum sine macula remearent. Plus namque 
axlificat exemplum boni operis cum simplicitate vigo- 
ris, quatn multa praedicatio cum tumore vanae gloriae. 
Praedicator vero egregius, Doctor gentium, perhibet 
dicens : Stulta mundi elegit Deus, ut confundat fortia 
et illud : Sapientia hujus mundi stultitia est apud 
Deum'. Electi vero in prosperis mundi non elevantur 
ut apprehendere valeant post triumphum coronam. 
Quia si consideremus, quae et quanta nobis promittun- 
tur in coelis, vilescunt animo quae cernuntur in terris. 

II. Ig itur beatissimus’ Aridius Aquitaniae provinciae 
in ulteriore Gallia, quae ad plagam respicit occidenta- 
lem, parentela nobili generatus, I.emodia; civitatis 
oriundus fuit, ut esset lucerna cunctis fidelibus, Do- 
mino condonante militibus suis. Pater vero ejus co- 
gnomento Jucundus*, genitrix vero beata Pelagia vo- 
citata est. Quibus vita testatur esse religiosa, ut 
imitantes exemplum Zachariae et Elizabeth’ nisi quod 


(I) I Cnr. i, 27. 

2) I Cor. m, 1 9. 

(3) Vitam hujus sancti breviorem, quae istius videtur epitome, 
habetur inter Acta sanctorum ord. lienedtctini , stec. i, p. 349, 
sed et cap. xxix libri X Historia; nostri Gregor i i Tu:on. omnia 
fere quae hic fusius narrantur paucis verbis exhibet. (B.) 

(4) Rinoscindus dicitur in vulgatis Editis apud Grcgorium, 
lib. II, c. xxxix Mirae. S. Martini, sed mendum illud sustulimus 
ex Codd. mss. (Vid. praeced. toni., p. I8H.) Caesarium Arelat. 
cpisc. et Analium abbatem ex eadem stirpe prodiissc, qua pnst- 
modum exortus est S. Geraldus, comes Aureliacensis, scribit 
S. Odo Cluniaci abbas in ejusdem Geraldi Vita. (R.) 

(3) Luc. i, 16. 
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Joannes in medio non erat, incedentes in mandatis 
Dei, ut essent sine querela. Natus ergo Aridius atque 
nutritus est in fide recta, denique a parentibus cliris- 
tianis catholica religione imbutus, jam puerilis annos 
excedens, aevum adolescentiie cum magna industria 
gerebat. Cum autem cernerent parentes ejus in ado- 
lescentia filium salubrem viam adeptum, studio reli- 
gionis ornatum, tradunt litteris erudiendum. Qui 
mox in tantum divina gratia illustratus est, ut mulli 
mirarentur ejus eloquentiam in ejus verbis, cujus 
sermo dulcis ore mellifluo flagrabat cunctis. Cor 
senile gerens, nulli animum voluptati dedit, ne 
captus aerumna saeculi teneretur obnoxius. 

111. Interea regi praecellentissimo Theodeberto 
commendatur, ut eum instrueret eruditione palatina. 
Invenit ergo Aridius gratiam coram Domino et coram 
rege, et ferebatur ejus testimonium ab omnibus, in 
tantum ut cancellarius prior ante conspectum regis 
assisteret ; crescebatque honor cum magno favore de 
die in diem; omni ex parte probatus vernabat in 
aula; a quo tanta familiaritate habitus est, ut pluri- 
mis felicitas ejus ingens gigneret odium. Oderat 
quippe superbiam, diligebat veritatem : sed plane 
illum boni admirabantur. Sectabatur itaque indefi- 
cienter charitatem, mansuetudinem et humilitatem. 
Diligebat enim Dominum ex toto corde et ex lota 
* anima et ex tota mente sua. Erat quoque serenus 
conspectu, tranquillus moribus : semper opera bona 
factis amplius quam verbis ostendebat, spem suam 
semper Christo committens, orationi frequenter in- 
cumbens, nihilque amori Christi pneponens, semper- 
que mens ejus prcccepta coelestia meditabatur. 
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IV. His ita gestis, non post multum temporis, cum 
jam virilem ageret aetatem, cupiens se vas Domino 
exhibere sanctificatum, ac metuens futura tremenda- 
que judicia, ut ne aliqua suum pectus delicta fusca- 
rent, omnia acta adolescentia; suae coram conspectu 
viri beatissimi Nicetii episcopi confessus est. Denique 
commonitus interea divinitus per pra‘fatum Nice- 
tium, Trevirorum civitatis episcopum, sabuli pom- 
pam fugiens, mundi oblectamenta ac regalis palatii 
vanas superstitiones et indiciplinatas sociorum fa- 
bulas declinando, se sub regul«e censura, ad contem- 
plandam coelestis patriae palmam contulit ; sicque sibi 
austeram imponens poenitentiam coepit viriliter colluc- 
tationi carnis spiritus fervore resistere. Proponebat 
namque sibi adversus praesentes carnis ardores futuri 
supplicii ignes : In laboribus scilicet, secundum Apo- 
stolum, in vigiliis, in jejuniis , in castitate, in suavi- 
tate , in patientia multa, atque in clui ritu te non ficta'. 
Precabatur igitur Dominum pro donis coelestibus, 
orabat Christum diebus ac noctibus : adimebat sibi 
saturitatem panis, ut posset coelestem sibi promereri 
panem. Ora quidem ejus jejuniis pallebant, corpus- 
que ejus valde aridum marcescebat; sed mens ejus 
acernorum aestuabat desiderio. Semper autem prae- 
sentis vitae terminum inluens, ac futuram Domini 
sententiam, seu metuenda judicia formidabat, sciens 
quod scriptum est : Beatus homo qui est semper pa- 
vidus'-, nec non et illud, quod a Job dictum est : Sem- 
per enim quasi tumentes su/>er me fluctus timui Do- 


(1) 11 Cor. n, 6. 

(2) Prov. xxvni ,14. 
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minum ' ; et illud apostoli : Cum timore et tremore 
vestram salutem operamini'. Ante Dei namque con- 
spectum noctibus jacebat, manibus pectus tundens, 
genas lacrymis rigans, oculis ad coelum elevatis, illum 
semper respiciebat, quem fortasse vel in minimis de- 
linquendo se offendisse timebat, ac cum lacrymis Da- 
vidica voce haec verba enixius deprecabatur : Tibi 
soli peccavi , miserere mei , Domine, secundum ma- 
gnam misericordiam tuam'. Et semper ad illud ten- 
dens, quod apostolus dixit : Nec oculus vidit, nec 
auris audivit, nec in cor hominis ascendit, quod prae- 
paravit Dominus diligentibus se'. 

Haec igitur meditando, quanto plus proficiebat, 
tanto amplius humiliabatur, juxta quod veritas in 
Evangelio dicit : Qui se humiliat exaltabitur , et qui 
se 'exaltat humiliabitur'. Quanto plus humiliatus 
fuisset, tanto amplius proficeret ; et ut etiam quanta 
fuit ei moestitia, tanta fieret venia. 0 profunda beni- 
gnitas Domini 1 o simplex poenitentia ! frequentique 
jejunio misericordiam quam poscebat a Domino im- 
petrarat. De talibus quippe per prophetam Dominus 
dicit : Dedi ei timorem et timuit me, et a facie nomi- 
nis mei pavebat'. Hinc iterum scriptum est : Qui 
limet Dominum nihil trepidabit , et non pavebit, quo- 
niam ipse est 1 2 3 * 5 6 7 . Et rursus : Timor Domini expellit de- 


(1) Job.xxxi, 23. 

(2) Philip, ii, 12. 

(3) Psat. l, 6, 7. 

((.) I Cor. ii, 9. 

(5) Lue. xxiii, 14. 

(6) Malae, ii, 5. 

(7) Secli, xxxiv, 16. 
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lictum Inler liaec autem Dominum pleno vigore 
deprecatus est, ut ejus poenitentia ante Christi con- 
spectum esset accepta. Deinde his initiatus armis, in 
Christi militia se arctius stringens, ad normam irra- 
diabat ecclesiae. 

V. Quadam die dum cursum tenens purissimae 
conscientia-, veniens columba delapsa de camera, 
considens super ejus caput, pergebat cum eodem co- 
mitata per plateam, quam removere a se vir Dei Ari- 
dius non poterat, donec sui pontificis ingrederetur 
cellulam. Cum vero declinaret dies ad vesperam, re- 
dibat ipsa qua venerat. Mane autem facto, revertente 
jam clero ad ecclesiam, ipsa super caput ejus, sicut 
prius fecerat, descendebat. Qua per dies triginta, 
sicut ipse secrete locutus est, non cessante columba, 
hanc verecundiam vir Dei pertulit, datam supernam 
gratiam prcrsagiebat, ut aperte daretur intelligi, jam 
tunc divina largitione semel super eum Spiritum de- 
scensurum. l’nde et veritas discipulis testatur, di- 
cens : Si quis diligit me , sermonem meum servabit , 
et Pater meus diliget eum; et ad eum veniemus, et 
mansionem apud eum faciemus ' ; quia dignum erat 
ut innocentiam mentis custodisse! , et visitatio Spi- 
ritus sancti adesset. 

VI. Tum deinde audita vir beatissimus morte pa- 
tris, pro matris sua; consolatione Lemovicum regres- 
sus est. Igitur beata Pelagia, mutato saeculari habitu, 
induitur sanctimoniali vestimento, efticitur in Dei 
amore religiosa, filium bene conversum Dei hortatur 


(1) Ereti, i, 27. 

(2) Joan. uv, 23. 
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ad praemium. Qui mox vir beatus eremum petiit, et 
in concavum saxum se reirudens, ibique diebus ac 
noctibus sine cessatione Domino supplicabat, et ho- 
stem invisibilem orationibus et precibus repellere 
jugiter contendebat; pugnans ore, non gladio; pre- 
cibus, non ferro; orationibus, non telo. Cunctis 
horis cunclisque momentis Dei flagitabat praesidium, 
ut dignus post mundi laborem posset pervenire ad 
bravium. Cum per aliquot dies inibi esset cum magna 
abstinentia, auditis his ejus genitrix, ad pedes filii 
provolvitur, rogavitque eum exinde egredi, ut mona- 
sterii cellulam, ubi prospere aspiceret, in villis 
amoenis aedificaret. 

Tunc et locum amoenum vir Dei Aridius reperit,- 
de eodem saxo, in quo erat reversus, fere trium 
millium, ibique monasterii cellulam ludificare cum 
magtia industria coepit, quod coenobium nuncupatum 
Atano 1 . Ibique orationi intentus, et incumbens lec- 
tioni, quo vacabat, venerabilis mater ejus laborans 
per agros, alimoniam corpori quaerebat : quae vero 
post conversionem vita acta sit.*,.. Deinde pollebat 
vir beatus magis magisque in vigiliis et jejuniis, vel 
in orationibus, atque in charitate. Coepilque ejus 
fama divulgari, confluebant que ad eum undique viri 
religiosi, advenae vel monachi. Multitudo etiam pau- 
perum, sicut apes ad alvearium, ita conveniebant ad 
eum, in tantum ut quanticunque pauperes conflue- 
bant ad eum, nullus vacuus ab eo recederet. Quid 


(I) Usque a<1 annum 1790 perstitit apud Lemovices, et Aredii 
nomen oppido dedit quod vulgo Saint-Irier , Yricz aut Yrieix 
{Hau te- Viennc) dicitur. 
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plura? quidquid ex possessione parentum nobilium 
habuit, fotum in pauperibus vel in coenobiis, praeci- 
pue ad beati Martini Turonensis vel ad sancti Hilarii 
Pictaviensis ecclesiam, seu per diversas ecclesias vel 
etiam monasterio suo omnem possessionem distri- 
buit ; auri vero argentique metalla in pauperibus dis- 
persit, sciens Apostoli praeceptum : Habentes autem 
victum et vestitum his contenti sumus 1 ; et : Qui volunt 
divites fieri in hoc mundo, incidunt in tenlationem 
et laqueum diaboli * ; et : Desideria multa inutilia et 
nociva , quae mergunt hominem in interitum et perdi- 
tionem*. Considerans quippe quod scriptum est, 
Date eleemosynam , et omnia munda sunt vobis*. Et 
veritas ait : Centuplum accipiet et vitam aeternam 
possidebit s . Et alibi scriptum est : Eleemosyna a 
morte liberat $ et qui eam fecerit, non ibit in tenebras ®. 
Haec autem quotidie adimplebat; seraper ad eleemo- 
synam largus, in vigiliis sedulus, in oratione devotus, 
in humilitate profusus, in charitate perfectus. Nun- 
quam otio indulsit, quo non aut lectioni vacaret, aut 
opus Christi perficeret, aut certe manibus opus ali- 
quod ageret, aut denique sacros codices scriberet. 
Maxime autem decreverat, ut in vicinas dioeceses 
sacros codices, quos ipse manibus suis scripserat, 
distribueret; memorans illud quod Apostolus dixit, 
quia Otiositas inimica est animae. Ad ista igitur omni 


(1) 1 Tim. vi, 8. 

(2) 1 Tim. vi, 9. 

(3) Ibid. 

(4) Luc. xt, 41. 

(5) Matth. xix, 29. 

(6) Tobiae, xu, 9. 
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tempore non cessabat. Cum autem jam monasterii 
cellulam aedificasse!, quo opus coeptum peregisset, 
necesse est ut de ipsius miraculis aliquid Christo 
auxiliante explicare valeamus. Qualiter eleemosynis, 
vigiliis et orationibus se Dei servus indulserit, praedi- 
canda miracula publicaverimus alacriter : de quibus 
multis brevissime credimus pauca narrare. 

VII. Accidit homini Dei Arvernis iter ut ageret, eo 
irruente nocte, aquam non inveniret, ut ad manen- 
dum se conderet. Cumque quaererent ministri ejus 
huc et illuc, et non invenissent, tum Aridius defixit 
in arena baculum ; quo retracto, de terrae foramine 
fons abundans exsilivit, ut fluenta aquae undantis suf- 
ficerent, et in tantum postea irrigarent ut illic pecora 
biberent. Sic vir iste magnus fuit in miraculis, et 
Moysi typum gerens qui percutiens petram, aquam 
populis in solitudine praebuit. 

Dedit deinde operam, comitesque sui itineris, 
quos religio claros reddebat, elegit. Collecto sane 
coetu, omnium orationum suffragia postulat, ut ven- 
turo itineri solamen largitor pietatis tribuat ; et sic 
cum eisdem, Christo duce, ad locum ubi sancti Dei 
martyris Juliani membra sancta fuerant sepulta ac- 
cedit, agnitis qui secum clementis judicis voluntate 
adessent. Cumque ad eum locum pervenissent, pos- 
tulat ut reliquias sancti martyris votiva mente sua 
ipse mereretur. Sed custos basilicae beatissimi mar- 
tyris petenti denegavit. Moratus ibi paululum, et 
quaerens, nec prorsus inveniens, progressus exin, 
accedit ad locum ubi venerabilis martyr a persecu- 
toribus, transactis jam longarvis temporibus, decol- 
latus fuerat, et cum plenissima devotione de eodem 
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loco parvissima saxorum, quod vulgo sabulum dici- 
tur, in chris*marium quod collo suo gestabat laeto 
animo pro sacratis sancti martyris reliquiis condidit. 
Cumque de eadem provincia remeare coepisset, tanta 
horum multitudo, qui a malignis spiritibus vexaban- 
tur, ejus vestigia cum magnis clamoribus proseque- 
bantur, ut tantorum vix scribantur tot nomina. Per- 
venit ergo fama beati viri ad aures pontificis civitatis 
illius*, cjui illico cum suis sancti viri vestigia prose- 
cutus, et mox ejus pedibus provolutus, coepit ab eo 
petere ut tandem ad tumulum sancti martyris remea- 
ret, et sacras ejus reliquias deportaret. Tunc ille ait : 
« Hoc quod mihi omnipotens Deus largitus est mu- 
nus, cum eodem iturus, ipso comitante pergam. Nam 
creator omnium Dominus duo virtutum miracula in 
eodem loco ostendere dignatus est. » Cumque vir 
Dei suum chrismarium aperuisset, reperit diversos 
pretiosos lapides de saxis quae de fonte abstulerat, ut 
mira virtus sancti martyris per diversa terrarum loca 
declararetur, et viri Dei fides probaretur, et multis 
ostenderetur. Cumque ad locum hunc, ubi vir Dei 
oratorium condiderat, sacrum munus cum magno 
gaudio condidit, ibi quoque omnipotens Deus multa 
signa et mirabilia declarare dignatus est. 

VIII. Nec non praetermittendum est quod Christi 
famulo collatum est. Quadam die viator dum iter 
arreptum incederet, flante ventorum turbine, cum 
pluvia talis circa Aridium sic fremeret ut rivis imber 
efflueret, et ipsum agmen ac suos ministros gutta nec 


(1) Id est ad episcopum Arvernensem, in cujus dioecesi tunc 
exstabat Brivatensis ecclesia. (R.) 
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una perfunderet : quo, divisa tempestate, alicubi 
turbo se verteret et ipsa nubila aerem fugarent, dum 
pavescunt viatorem. Si igitur conditori omnium mare 
et venti obedierunt in fluctibus, et facta est tranquil- 
litas magna, imo et fideli suo jussit lianc virtutem 
cunctis videntibus ostendendam. Quodam tempore 
cum ad maturitatem segetes aristas armassent, et jam 
se aggravatae meti poscerent a cultore; enormitas 
erupit pluvia*, ne quisquam fruges colligeret, ut in 
suis spicis grana latentia germinarent. Interea sugge- 
ritur ipsi a populo, facit vigilias intercessor. Sequenti 
igitur die reliquiis sanctorum apprehensis, opportune 
et venerabiliter coopertis de palliolo serico ; diacones 
in albis exeunt ad processum : plebs clamat pro nim- 
borum incursu. Quibus vir sanctus respondit : « Qui 
jussit aquam creari, potens est hunc imbrem se- 
dare. » Tunc mox de templo progressi sunt, subito 
nubes excisse sunt, sol in claritate reducitur, sereni- 
tas coeli mundo redditur, ad opera cultor trahitur, 
et ad manipulos, colligendos messor frugibus invita- 
tur. Nec illud praetereundum est in simili causa quod 
gestum est. Dum Noniaco colonica sua in honore 
beati Juliani martyris oratorium conderet ‘, et imber 
gravis irrueret, ipso vero orationem Dominicam me- 
morante, nimbus impetum detorsit, tempestas repulit 
turbinem, pluvia abscessit, locum vel sanctum virum 
Aridium cadens gutta non tetigit. 

IX. Addatur hoc in pagina, quo rerum crescunt 
miracula. Quadam die, eodem sancto viro in ora- 
torio orante, Arctardus quidam, Nivardi filius adole- 


(I) Confer libram dc Mirae. S. Juliani cap. xlix. (R.) 
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scens, exanimatus deportatur, et ante sacrum altare 
in oratorio beati Juliani martyris deponitur a pareu- 
tibus. Rogatur ut vivus reformaretur a Domino. 
Tunc vir reverentissimus, pietate scilicet motus, la- 
crvmis vim ingerens, aspiciens ad coelum Dominum 
deprecatur. Debinc appellat infantulum, sed corpus 
jacet exanime. Hora fere transacta, exsuscitatur 
puerulus, clausos aperit oculos, et loqui posse incoe- 
pit redivivus. Sic fidelis miles tantis virtutibus pol- 
lens, et gratia divina accinctus, ut sicut creator 
omnium rerum filium viduae adolescentem resusci- 
tavit de grabato, et reddidit matri sua 1 ilhrsum, ita 
vir Dei Aridius valuit obtinere orationibus suis apud 
Dominum adolescentem esse vivificatum. 

Quaedam mulier grande vulnus habens in facie oc- 
currit sancto Aridio sanari exorans. Tum illa vexillo 
crucis signata, illico circumstante populo, tumor vul- 
neris aperitur, et in similitudine nucis minoris velut 
petra de ipso progreditur. Quae sine dilatione sana 
domi revertitur. 

X. Adjiciatur operi res adjecta mysteriis. Filius Dul- 
cissimi quidam. Ingratius nomine, in grabato jacens, 
funeri exhibitus a patre, tantum distentus tumore, ut 
intra se sua lumina ablata fuissent. Tum vir Domini 
Aridius, oratione pro eo data, de oleo benedicto pe- 
rungit oculos ejus : quos cum illiniret ex fide, mox 
quidquid morbi fuerat, tacto fugit ab unguine. 

XI. Dum ad profectum sancti viri, atque ad altam 
Dei contemplationem se sublevant quantum possunt, 
divinitus eos [agi] credendum est. Quodam tempore 
affectu pietatis Lemovicum civitatem veniens, audit 
complures nuper mortis sententia damnatos teneri in 
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carcere yinctos. Aridius ergo memor verbi Domini 
dicentis : In carcere eram et venistis ad rnc'\ et Quan- 
diu fecistis uni ex minimis meis , mihi fecistis cogi- 
tavit si quo modo possit liberare eos. Cumque ad re- 
quirendos reos appropinquasset carceri , confestim 
divino nutu, velut magno ferientis impulsu confractae 
serae, dissipati cardines, ostia carceris patefacta, et 
omnia vincula compeditorum resoluta sunt. Eadem 
nocte quasi solis claritas intus apparuit et lux in tene- 
bris emicabat, custodes pressi a somno, et ad tumu- 
lum sacratissimum sancti Martialis antistitis 9 cuncti 
fugerunt de ergastulo. Sicque orationibus beati viride 
carcere vel de morte liberati sunt. 

XII. Prosit auribus populi Dei qua; profuit lumini. 
Nivardi praefati fdia, nomine Aclefledis, lumen oculo- 
rum perdiderat, ut nullatenus videre potuisset. Qua- 
dam die deducta ad virum Dei Aridium a parentibus 
suis ut illuminaretur, exoratur. Cumque prosterne- 
rent se ad sacerdotis vestigia, tunc vir sanctus, signa- 
tis ejus oculis, atque intra se Dominum rogans, mox 
incolumis reddita, quae fuerat duce pertracta, ductrix 
redit ad patriam. 

XIII. Exempla quoque justorum avidius instruunt 
sequaces, quam sermo pnedicationis multorum. Cum 
quadam vice properaret vir Dei Burgundiam ad re- 
gem, pietatis pro causa invitatur sedulo a duce An- 
testio*, ut diverteret ad ejus domum, cui semiviva 

(1) Mattii xxv, 36. 

(8) lbid., 40. 

(3) Vide Gregorium in lib. de Gloria conf. cap. xxvui. 

(4) ts est fortasse Antestius qui a GuntramDO Andegavum directus 
dicitur in Gregorii Historia, lib. VIII, cap. xuu (R.). Adde IX, xxxi. 
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filia decubabat in lectulo. Quae cum ad extremum ex- 
halaret spiritum, ingressus vir Dei Aridius domum, 
data oratione pro ea, laetificata domum adipiscendo 
remedium puella redit de transitu. Ille etenim qui jus- 
sit filiam archisynagogi infra cubiculum resuscitari, 
mortuam petenti se tribuit, ut haec de morte reverte- 
retur ad vitam. Quaedam mulier, nomine Bessa, pro 
infirmitate debilitatis membris, digitis attractis, in- 
curvatis articulis, suis gressibus imbecilla, prona pre- 
catur se sanari, devola supplex attenuata : mox Ari- 
dius cruce a sancta manu facta crurum tendit in 
pagina, nervi laxantur in organa, et diutius praestolata 
tandem sese membra recognoscere meruerunt. Sicque 
orationibus sancti viri sana facta est. 

Ascribantur praeconia quae juste referuntur ad pal- 
mam. Quaedam mulier prope jam morti credita vul- 
nus in collo gestabat : occurrit sancto viro obsecrans 
ut super hoc sanctae crucis armaret vexillum, mori 
timens. Cumque super vulnus Christi signum depri- 
meret, repente mortui sunt vermes, femina rediit in- 
columis. 

XIV. Dum majora miracula sanctorum conspici- 
mus, et amplius in amore Dei enixius convertimur. 
Puella namque de urbe Petrocoria ad Dei hominem 
veniens, taliter contracta ut de suis calcaneis adhaesa 
sibi tangeret crura, longo jam tempore gressibus con- 
demnata : quam vir sacratissimus non prius dimisit 
quam languor eam dimitteret, et pedibus incederet, 
quae prius manibus ambulabat. Igitur sciscitans stu- 
diose an haberet in Christo spem, si se crederet sa- 
nandam quandoque; illa autem in omnibus fidem 
dante, fixit genua Aridius in terra, et prolixe oravit : 
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deinde oculos pariler et manus ad coelum tendens, 
Dominum Jesum Christum fide plenissima promissio- 
nis suae admonuit, quae dicit : Quidquid credentes pe- 
tieritis. Jiet vobis'; et : Si habueritis fidem , non solum 
hsec signa facietis , sed majora horum facietis *. Cum- 
que haec pleno vigore ac devotione deposceret, con- 
versus ad puellam dixit : « Si fideliter credis, in no- 
mine Domini Jesu Christi surge, et sta super pedes 
tuos. » Et mox surrexit, et solidati sunt pedes et 
membra ejus, et sana facta est ex illa hora. 

Item de eadem urbe altera ad eum venit femina, si- 
mili infirmitate condemnata : cumque sancti viri manu 
attrectata fuisset, directa rediit ad propria ; et senior 
cucurrit viam, quam non transcendit juvencula. 

XV. Quoties ad alta Dei omnipotentis animum ele- 
vamus, vilescunt animo quae in terris conspicimus, ut 
accepta gratia divinitus supernam patriam penetremus, 
ut puta vir iste qui tantis virtutibus adornatur, terreno 
contagio non offuscatur. 

Quidam vir cognomento Addo, filius cujusdam Pro- 
culi, ad beatissimi viri venit praesentiam, sic debilis 
ut de vestigiis calcaneum faceret, nec potuisset sepa- 
rari res infeliciter glutinata, tunc quaerens a sancto 
Aridio remedia. At ille signo crucis superimposito, qui 
claudus genibus venerat, directus pedibus ambulans, 
basium suarum reductus est vestigiis. 

XVI. Adjiciantur virtutes operum quibus vera esse 
creduntur. Vir aliquis de territorio Betorico, contrac- 
tis nervis, vestigio debilitatus occurrit, ad monaste- 


(1) Mare, xi, 23. 

(2) Joan. xiv, 12. 
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rium concitus venit, et ut sibi vir sanctus succurreret 
deprecabatur suffragia. Suscepit vir Dei Aridius cau- 
sam mercedis; oratione pro eo fusa cum benedictione, 
rediit incolumis sancta manus quod tetigit. 

XVII. Acquiratur pagina, quod praestet gratia. Leo- 
nacter quidam insania corporis ita demens effectus, 
ut aliud non esse crederetur quam rabies, cujus furor 
horribilis nimis non ferebatur, etsi nimis vinctus ma- 
nibus ac pedibus alligaretur in vinculis, et violentia 
oppressus adhuc catenis constringeretur, hoc superad- 
ditus dolor poenae collideret, et sic crudeliter fremens 
tandem ad sanctum Dei Aridium perductus est. Nec 
mora aliqua, facto signo crucis fronte armatus, in mo- 
mento ab hoste antiquo liberatur simul vinculo; qui 
postea clericus effectus est, et ad meliora opera cum 
cantico Christo dependit servitium. Sed mira disposi- 
tione omnipotentis Dei agitur, ut quos prtemia divina 
ad meliora non invitant, temporalia flagella erudiant. 

XVIII. Eodem vero tempore quo miles Christi de- 
gebat in terris , Ferreolus pastor 4 ad gubernandam 
plebem sibi commissam Lemovicum civitate praesul 
venerandus aderat; sed quoties ipse pontifex febribus 
urgebatur, aut aliqua aegritudine in gravi dolore atte- 
rebatur, ad virum Dei Aridium dirigebat nuntios, ut 
pro eo plenius ad Dominum intercederet. Qui cele- 
bratis pro eo vigiliis, obtinebat pro pastore, venera- 
bilis abba pro antistite, et abjectus et humilis pro su- 
blime. Et quia crescens pagina majora tegit miracula, 
proferatur in medium de quodam caeco claro myste- 


(1) Ab anno 575 circiter ad 595, ex J. Mammis indicibus epi- 
scoporum. 
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rium. Vir aliquis lumine deceptus longo jam tempore 
tenebris pressus, crassa caligine nubilus, ad beati viri 
cellulam pede tendente deducitur, quem vir sanctus 
miseratus ut vidit, et visum orando restituit, et remeat 
ad regionem claro jam lumine illustratus. 

XIX. Jucundum est proferre quid gloriosum fuit 
memoriae. Quidam vir, nomine Witrimundus *, cogno- 
mento Atto, tam crudeliter dolorem dentium incur- 
rerat, ut nulla intercedente venia dolor eum immi- 
nens non relaxaret. Tunc ad sanctum virum, cum 
beato Martino occursum devote redderet, veniens et 
interrogatus cur ejus una maxilla videretur inflatior, 
et ille se torqueri dolore dentium gravissimo respon- 
deret ; tum vir Dei faciem turgidam palpavit tactu 
mollissimo, dicens : « Sanaberis a Domino, obtinente 
Martino famulo Dei fidelissimo. » Itaque mox ut a justo 
inchoatus sermo compleretur, salus denti refunditur, 
dolor cum tumore curatur. 

XX. Quaedam mulier, Ricovera nomine, conjux Tu- 
ronici monetarii, cum sancto viro mediam ampullam 
cum oleo benedicendi causa fideliter obtulisset, tunc 
Aridius, facto crucis signaculo, et alteram ampullam, 
in qua de oleo beati Marlini continebatur *, proferens 
de chrismario, superjecta gutta ampullae mediae, tanta 
inundatione olei virtus exsilivit, ut repletae ampullae 
alibi oleum tolleret, nec aliquid de redundanti bene- 
dictione periret. Quae utrisque benedictio aequanimi- 


(t) Wistrimundum , cognomento Tat tonem , civem Turonicum 
appellat Greyorius libro X Hist. cap. xxix; Guiestremondum alte- 
rius Vitae auctor. (R.) 

(4) Confer cap. xxxix libri II <le Mirae, satteti Martini : 
cap. xxxv libri III ; et cap. ix libri de Gloria confessorum. (R.) 
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ter profecit, et ille qui petenti dedit, et petens quae 
meruit. 

XXI. Hoc quoque paucis conceditur, ut tantis mira- 
culis miles Christi ametur. Decreverat quippe vir re- 
verentissimus, ut pro lucranda ccelestis patria» palma, 
Turonos ad beati antistitis festivitatem occurreret. 
Denique quodam tempore accidit ut ad praefatam 
urbem vir sanctus properaret. Igitur cum pontifex 
civitatis illius cum clero in ecclesia psallendi offi- 
cium nocturno tempore enixius ageret, diaconus ejus 
dum in ecclesia caneret, somno gravatus est; cumque 
eum episcopus cerneret dormientem, ait ad eum : 
« Quare obdormis, frater? » Qui de somno evigilans, 
ait : « Videbam te, domne mi, egredientem foras ec- 
clesiam, et in obviam beati viri Aridii properantem. » 
Cumque diaconus vix sermonem complesset, statim 
nequam spiritus in quodam homine exclamavit se 
sancti Aridii praesentia m ferre non posse. Quo audito, 
episcopus cognovit quod vir Domini Aridius adveni- 
ret : moxque in obviam abbatis episcopus cum cereis 
accensis prae foribus ecclesiae occurrit, ac cum magno 
gaudio et exsultatione in ecclesiam ingressi sunt, et 
pene tota nocte in divinis officiis perdurarunt. Nam 
inulti aegri, vel diversis infirmitatibus astricti, sano 
vigore, orationibus vel intercessionibus ejus, ad pro- 
pria regressi sunt. Alio rursus tempore cum ad eam- 
dem festivitatem Turonos occurrisset, et alicujus pa- 
ralytici* crura blanda adhibitione contrectaret vir Dei 
Aridius, testabatur quod sancti Martini manum vidis- 


(1) Id ipsum miraculum de paralytico narrat Gregorius lib. IV 
de Mirae, sancti Martini, cap. vi. (R.) 
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set, qualiter debilia membra dirigeret, et sic paraly- 
ticus sancti dextera tangente se suis vestigiis protinus 
direxisset. Tanta vero curationum virtus divina gratia 
illi collata praemicuit, ut quisquis infirmus advenisset, 
pleno vigore sanatus incolumis recederet. Energume- 
nis vero tam celeris salus est reddita, ut ingentis mul- 
titudinis non praescriberentur tot nomina. 

XXII. Si per singula recenseantur miracula, valde 
incongruum non est ut credantur tantae virtutis allo- 
quia. Quodam tempore vir Dei egressus de basilica, 
peractis nocturnis vigiliis, vidit globum luminis de 
coelo descendisse super ejusdem cellulam, credensque 
splendorem ipsum ab homine fieri, interrogat vir Dei 
a suo discipulo, quis est ille qui cum facula per hor- 
tum hora tali ambularet. Interea cum admiraretur, 
protinus globus ipse qui apparuerat desuper cella, re- 
volvitur ad sidera, ipse vero cum metu et. tremore 
expansis manibus divinae potestati luminis gratiam de- 
ferebat. Scilicet interrogatur a monacho, qui hoc cum 
eodem videbat, quid esset lioc miraculum tanta? cla- 
ritatis visio, ut taliter revelarentur beatissimi sacer- 
dotis mysteria. Cui respondit vir sanctus : « Sile, sile, 
insipiens, cognosce quia beatissimus Martinus visitat 
hanc cellulam dignatione praecipua, et ad coelos remeat 
cum lucis fulgida: gloria. Sed quem divina gratia pro- 
tegebat, dignum erat ut illustrante spiritu sancio acci- 
peret visitationem : sed amicus Dei cavens jactantiae 
vitium, praecepit discipulo ut nulli hanc visionem di- 
ceret quousque migraret ad Dominum. Sic fidelis mi- 
les regulam magistri mediatoris Dei tenuit, qui trans- 
figuratus in monte discipulis praecepit ut nemini 
visionem quam viderant dicerent, donec Filius horni- 



182 VITA SANCTI ARIDII ABBATIS. 

nis a morluis resurgeret. Perpende igitur quanto 
igne amoris Dei et proximi vir iste accensus erat, 
qui tale revelante Spiritu divinitus meruit accipere 
donum. Quia : Deus ignis consumens est\ Jacobo 
attestante, qui ait : Omne datum optimum et do- 
num perfectum desursum est f descendens a Patre 
luminum \ 

XXII I . His ita gestis, vir sanctus jugiter intentus 
manebat divinis officiis. Non enim poterat in eo in- 
venire humani generis inimicus, nec quod fraude de- 
ciperet, nec quod simulatione fuscaret. Erat quippe 
in eleemosynis largus, in oratione devotus, in vigiliis 
sedulus, in humilitate profusus, in doctrina praeci- 
puus, in sermone pacatus, in locutione cautus, in 
conversatione sanctissimus, in duris passionibus for- 
tis, in bonis operibus hilaris, in tentatione tutissimus, 
in hospitalitate latissimus, inter odia beneficus, in 
prosperis etiam et adversis semperin coelum intentus, ' 
in charitate, quod est vinculum jferfectionis Christi *, 
perfectus; sinceritatem quidem mentis vultus sereni- 
tate monstrabat, et pietatem cordis ostendebat in 
lenitate sermonis. Nihil ejus risu gravius, nihil pror- 
sus tristitia suavius, nihil quippe ejus auimo clemen- 
tius, nihil erga humiles blandius fuit. Si pauperem 
vidisset, sustentabat; si divitem, ad bene agendum 
cohortabatur, Deum invocans testem pro ipsius no- 
mine cuncta haec agere, illud jugiter memorans, quod 
veritas in Evangelio dicit : Beati misericordes , quo - 


(1) Drut.iv, 24; Heb. xji, 29. 

(2) Jac. i, 17. 

(3) Coi. m, 14. 
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niam ipsi misericordiam consequentur ' ; necnon et 
illud : Verwntamen date eleemosynam , et ecce omnia 
munda sunt vobis ' ; et alibi : Sicut aqua exstinguit 
ignem , ita eleemosyna exstinguit peccatum* .Haec pne- 
cepta jugiter memorans enixius adimplebat, eratque 
pes claudorum , et oculus caecorum , orphanorum 
pater, viduarum consolator. Quem autem caecum non 
suum vocavit haeredem, aut quem debilem non ejus 
sustentavit manus? Hoc jugiter comitatus incedebat 
exercitu, in bis etiam Christum conspiciens se am- 
plectere gestiebat, atque bis indumenta tribuens, 
Christi sub inopis veste se tegere membra credebat : 
et ob hoc cum Ilomino suo pecuniam dividens, sub- 
stantiam suam gaudebat cum Christo sociare, ut 
Christus faceret eum coelestium sibi regnorum cohae- 
redem, sciens namque scriptum quod illa bona Inc- 
reditas, quae Domino custode servatur. Ejus namque 
monita apud suos nihil fuerunt aliud quam divina 
magisteria, et fundamenta sacrarum Scripturarum. 
Dignum est enim ut eum boni diligant et imitentur, 
noxii timeant, quem divina virtus illustravit, ut do- 
num a Deo perceptum cum doctrina melliflua, et 
sancto Spiritu condita, de Christi desiderio salsa, et 
de aeterna beatitudine semper sollicita. 

XXIV. Si consideremus quae et quanta omnipotens 
Deus per sacerdotem suum operatus est, prolixior 
pagina styli promulgatur. Solent plerumque pessimi 
male blandientes consiliis regibus terrenis corda sub- 


(1) Matth. v, 7. 

(2) Luc. xi, 44 . 

(3) Eccl. ni, 33. 
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vertere, juxta Salomonis vocem : Colloquia mala cor- 
rumpunt bonos mores 1 2 . Quodam tempore accidit ut 
populis tributa vel census a regibus fuissent descripta. 
Quae conditio universis urbibus perGallias constitutis 
summopere est adhibita. Scilicet pro hac re vir reve- 
rentissimus, pietate motus, ad regis praesentiam pro- 
peravit, ut suggestionem daret pro civibus qui gravi 
censu publico fuerant edicto ascripti. Sed cum scrip- 
tum sit : Cor regis in manu Domini *, quidquid petiit, 
sanctus vir a rege devotus obtinuit. Accidit igitur ut 
revertente eo de itinere, quodam vico Catuiiaco ve- 
niens, eodem scilicet die quo resurrectionis dominicae 
celebrarentur sancta mysteria, invitatus a populo 
coepit sanctis vacare officiis. Celebrante autem eo di- 
vina solemnia, puella quaedam, quae a daemonibus 
graviter urgebatur, exclamavit se sancti viri non posse 
sufferre praesentiam, quae tamen nomen ipsius inco- 
gnita invocabat. Qui videlicet juxta morem solitum 
exercens opera pietatis, peractis divinis mysteriis, ad 
orationis portum profugiens, ut ne diutius ab antiquo 
hoste puella vexaretur intercessor assistit. Erant enim 
in ea septem nequissimi spiritus; qui dum orationi in- 
cumberet, statim quinque d*emonia expulit depre- 
cando. Residentibus adhuc duobus, praecepit vir 
beatissimus parentibus puellae ut ab ecclesia non dis- 
cederet, donec quod residuum fuerat maligni adversi- 
tatis expelleretur e corpore. Igitur veniens vir sanctus 
ad ecclesiam ubi eam stare praeceperat, adhibitis se- 
cum monachis suis, prostratus orationi, a Domino 


(1) I Cor. xv, 3:1. 

(2) Prw . XXI, i. 
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■valuit obtinere ut duo daemonia quae residerant ex- 
pulsa fuissent, qualiter mente sincera sensuque fir- 
mato, remearet ad propria. 

XXV. Alio quoque tempore cum vir Dei pro hujus- 
cemodi conditione quasi occulto adventu regis expete- 
ret praesentiam, properavit itinere. Cumque Parisio- 
rum civitatis claustra fuisset ingressus, populus urbis 
hujus gravi febre, dysenteria et morbo pessimo labo- 
rabat, ita ut nec numerus corporum prae multitudine 
morientium diebus singulis, praecipue infantium turba, 
aestimari potuisset. Quadam vero die dum a pontifice 
civitatis illius non immerito venerabatur affectu, pe- 
tiit ut eum secum paucis diebus charitatis officio re- 
tineret, ut intercessor pro populo existeret ad Do- 
minum. Igitur dum petitionibus ejus vir Dei Aridius 
obtemperare voluisset, contigit aliquibus e suis in 
eodem taedio pessimo graviter incidisse. Scilicet vir 
beatissimus confidentiae tenore in Domino securus, 
solita prece pro plebe civitatis illius exorabat, quos 
blanda exhortatione suis scilicet sermonibus consolare 
non desiit, ut nullus de pietatis Dominicae misericor- 
dia desperaret. Qui videlicet jussit sibi oleum bene- 
dictum exhiberi, et singulorum cum crucis signaculo 
manu propria ora naresque perfudit, dicens ad eos: 
Consolamini in Domino, et vicissim vos adhortamini, 
fratres, omnes vos incolumes restituit dextera Cliristi; 
et ad suos ita locutus, dicens : Nolite quaeso vos, fra- 
tres mei, nolite contristari, sed potius vos viriliter 
confortamini, et de misericordia Domini enixius con- 
fidite, quia omnes vos divina potentia restituit inco- 
lumes regioni propriae; interea revolvens in animo suo 
ubi regis sciret esse praesentiam, ut scrutatus deberet 
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expetere. Relictis igitur fratribus in eadem civitate, 
cum paucis comitantibus properans, tenus [locum] co- 
gnomento Brinnaco 1 carpebat iter. Dum procul du- 
bio viator assisteret, sequentibus se dixit : « Regem 
cognoscite gravi febre perurgeri, et pene vitte ipsius 
hactenus finem imminere, sed clementia Domini pro 
respectu pauperum nobis eum salubriter visitantibus 
liberabit. Hoc quoque secretius retinete. Post bos vero 
paucos dies proles ipsius qua; adhuc sospites esse vi- 
dentur migrant a sa-culo. » Per spiritum scilicet pro- 
phetiae cognovit vir Dei Aridius quod postea probavit 
eventus. Cum vero ad locum memoratum sanctus Dei 
famulus pervenisset, cognito rex ejus adventu, cubi- 
culum suum eum introduci praecepit, credens se ejus 
orationibus in Domino adjuvandum? Quapropter cum 
introgressus fuisset, reddito salutationis officio, coepit 
eum manibus suis palpare, qui intra se Dominum pre- 
cibus postulabat, ut petitionibus suis rex praeberet 
aissensum. Qui dum commodius de anxietate sua 1 in- 
firmitatis inter sacras manus beatissimi viri coepisset 
habere, suae causam conditionis exposuit : sed favente 
Deo, qui cuncta regit et omnia disponit suaviter, 
quidquid Dei sacerdos apud regem poposcit , facili 
obtentu potuit promereri. Adjiciensque rex ut libros 
ipsos, quibus inscriptus pro gravi censu populus re- 
gni ejus tenebatur afflictus, sancti etiam viri pro res- 
pectu, vel stabilitate sua, manibus ejus tradidit, ut 
ipsos sui auctoritate incendio concremaret. Tunc Ari- 


(1) Vide Gregorium, lib. V Historiae cap. xxxv, ubi de hac 
dysenteria, regis ejusque liberorum morbis, censualium librorum 
combustione etc. , agit. Kihil tamen illic habet de sancto Aredio. (R.) 


-•DigitiZe^ 



VITA SANCTI ARIDn ABBATIS. 


187 


dius, receptis libris, jussit prunas parari. Quo facto 
apprehensos manibus suis ipsos libros, multis etiam cir- 
cumstantibus in incendio concremavit. Obtenta ergo 
petitionis suae causa, post diem tertium principi vale- 
dixit. 

XXVI. Quodam vero die priusquam Parisios per- 
veniret, hoc quod suis comitibus non longe antedixe- 
rat, illic comprobavit eventus. Referente proculdubio 
nuntio cognovit vir Dei regis ohiisse filios, quos jam 
ante ipse praedixerat, et cum magna funeris turba Pa- 
risios deportandos. Quidum aliquatenus ad praefatam 
urbem rediens pervenisset, reperit populum civitatis 
illius jam a dysenteriae morbo divino auxilio libera- 
tum. Invenit etiam quemdam de suis collegis, nomine 
Constantinum, gravi mortis periculo subjacentem. 
Nonnullos vero quos mortuos fuisse coinperit, oratio- 
nibus suis incolumes reddidit. Tum deinde hortatur 
a suis, ut ille qui pessimo succubuerat taedio, in loco 
aliquo commendaretur tali personae, ut cum de hac 
luce transiret, cespitis humi tumulo clauderetur : ita 
duntaxat jam fuerat vicinae morti propinquus. Sed vir 
beatissimus miseratione motus, solita pietate prom- 
ptus, allevans eum supra vehiculum quod sedere con- 
sueverat, regimine ducitur alieno. Qui cum videlicet 
jam in tertia die itineri insisteret, afflictus taedio, 
mortis ictu percussus, corruit exanimatus in terram : 
quod dum cerneret beatissimus vir, cumpuncto corde, 
cum gemitu et lacrymis enixius orationi vacare coepit. 
Qui cum ab oratione surgeret, conversus ad corpus, 
dum manibus suis eum palparet, coepit oculos suos 
aperire ; et non post longum horarum spatium, praeda 
mortis evicta, redditur luci jam pristinae incolumis; 
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qui fuerat desperatus de vita, restituitur sanitate con- 
tinua : qui igitur lento sermone aquam sibi poposcit 
expendi, cum vagantes cuncti huc atque illuc anxie 
quaererent, minime invenirent, quia ille locus aquae 
erat proculdubio sterilis; sed sanctus Dei sacerdos 
paulisper se declinans, percutiensque ictu baculi ter- 
ram, aqua prosiliit abunde. Qui mox petenti in vas- 
culo detulit. Sic sitis ardor deprimitur, pallor a facie 
fugatur, vultus in rubore mutatur, erigitur pedibus; 
et qui fuerat mortis occasu damnatus, sospes patriae 
praesentatur. Qui postea multorum annorum duxit cur- 
riculum. 

XXVII. Annectendum est virtutum miraculis, quod 
corda audientium illustrentur exemplo. Cum jam e vi- 
cino patriae jungeretur vico quodam Argentomao', 
ibidem Artemius quidam, unus de monachis, oppor- 
tune suggessit, ut alimonia fratribus parari deberet. 
Cui ille ait : Quasrite primum regnum Dei , et hsec om- 
nia adjicientur vobis'; et illam psalmistae vocem : In- 
quirentes autem Dominum non deficient omni bono \ 
Sed haec a me accipe, frater cliarissime, cum fluminis 
hujus alveum pertransieris , leva oculos in partem 
dexteram, opportunum invenies locum, ubi possumus 
nos vel vehiculi nostri famis inopiam temperare. 
Cumque ad locum eumdem sibi praeceptum venisset, 
reperit ibidem duos mira; magnitudinis pisces, adhuc 


(1) Videtur esse vicus apud Bituriges, hodieque Argcnton dic- 
* tus, haud procul a monasterio Salensi ( Saint-Bcnott du Sault ) 
situs (R.) 

(i) Luc. xn, 31. 

(3) Ps. xxxui, 10. 
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maxime vivos. Quibus assatis, vir Dei Aridius ex ipsis 
in refectionem partem accepit, et plerique ex ipsis 
usque ad satietatem visi sunt comedisse. Sed ille in cu- 
jus nomine retia laxaverunt apostol^ in fluctibus, et 
illa trahere non valebant prae multitudine piscium, et 
bis distribuit esurientibus cibum. 

XXVIII. Dum iterantur virtutes sanctorum, fide- 
lium mentes velut sitientes profunda Dei mysterio- 
rum satiari desiderant. Quodam tempore, dum po- 
situs in itinere carperet viam, appropinquans cuidam 
vico Argentomao, concionatus est se sequentibus, 
dicens : «Tacite transeamus, ne nobis inducatur mora 
itineris. » Scilicet erat hic locus profanus, superstitionis 
antiquae daemonum cultibus consecratus, quo in loco 
populus christianus inhabitans non potuit ferre mise- 
riam, quia infirmitatibus variis subjacent, vel etiam 
ab ipsis daemoniis assidue agitantur. Cumque voluisset 
vir Dei Aridius latenter fugere a populo, et ille secrete 
oraret, commota est infirmantium multitudo populi, 
proprium nomen ipsius invocantes, quia procax daemo- 
num turba se a sancti viri adventu celare non poterat. 
Igitur dum eum sequeretur populi multitudo languen- 
tium, respiciens post tergum stetit, et protinus ad ora- 
tionis studium se in terram prostravit, rogans pro illis 
Dominum, ut juxta fidem illorum essent salvati. Cum- 
que ab oratione fuisset erectus, crucis vexillum illico 
super singulos impressisset, tum hi qui languoribus 
variis detinebantur, vel illi qui a spiritibus immundis 
vexabantur, adjiciens oleum cum benedictione, Do- . 
mino gratias referentes, sanitati pristinae ab infirmita- 
tibus vel a daemonibus liberati sunt. 

XXIX . Quos elegit Deus ante constitutionem mundi, 


190 


VITA SANCTI ARIDII ABBATIS. 


hos despicit sublimitas reproborum. Hic vir sanctus 
abjectus fuit inter homines, et minimus a Sieculi con- 
spectibus, sed maximus inter sanctorum agmina prae- 
latus. Quodam tempore in itinere positus, die quadam 
declinante ad vesperam, nec procul a vico cui voca- 
bulum est Moeno, jussit ut itineri terminus poneretur, 
et sarcinas quae jumenta vehebant loco congruo re- 
laxarent; cumque locum amoenum, aspectuque de- 
lectabile manendi spatium vidissent, cognoscens vir 
beatissimus, per spiritum prophetiae, quae essent illi 
postmodum ventura, hortatur paterno alloquio colle- 
gas suos, quibus sciebat maximam injuriam imminere, 
et allocutus est dicens : « Viri fratres et filii, multam 
credite nos hac nocte injuriam perpessuros, sed con- 
fortamini, et confidite nos coelesti auxilio liberari. » 
Nec aliqua mora, cum coelum sidereo splendore sere- 
nissimum cerneretur, subito in tonitruo commovetur 
terra, quasi a stabilitate sua prae sonitu gravi in tremo- 
rem convertitur, denique conturbantur nubes in aere, 
apparent tetro colore per sidera ; et quae fuerant can- 
dore perlucidae, vertuntur in pluviam concitae, cre- 
brius micat coruscus e coelo quod fuerat offuscatum : 
videlicet non longe ab ipsis erant tria idola cultu gen- 
tili dicata, cum aera fulgoribus urgerentur, in impetu 
tonitrui ita eversa sunt coelitus, ut nulla exinde in 
crastinum fundamenta idolorum reperirent. Eodem 
ictu fulguris igne micante, silvam, quae ab ipsis emi- 
nus cernebatur, ingens ignis ex parte exustam concre- 
mavit, et arbusta eruta ventorum impulsio prostravit. 
Sed tali timore qui cum Dei homine erant perterriti 
sunt, ut nullus se posse evadere crediderit, metuentes 
ut plaga Dei super eos descenderet. Inde frequenter 


Digitized by Google 



VITA SANCTI ARIDII ABBATIS. 


191 


hortabatur suos orationi insistere, et tota nocte in 
psallendi officio perdurare. Locus enim ille ubi vir 
Dei Aridius ad manendum diverterat, humiliori loco 
aliis videbatur, quo cseteri sua tentoria fixerant. Ita 
enormitate aquae cuncti sunt madefacti, ut nihil re- 
mansisset in vrstibus ubi aqua; impetus non percurris- 
set : sed sanctus Dei sacerdos capsulam quam cum 
sacris reliquiis collo suo appensam portabat, circum- 
spiciens comites , superposito palliolo et stratorio ubi 
requiescere debuerat, tanquam si solis ardore attactus, 
ut nullum sensisset locus ille humorem. 

XXX. Neque silendum est illud, quod virtuti con- 
gruit. Accidit quodam tempore, orto inter duos prin- 
cipes' bello, Lemovicum populus regionis civitatis ip- 
sius formidantes moenia rumpere, et in desolatione 
redigere et destruere : quibus directis nuntius a rege 
missus, quorum ditioni populus subderetur, et jam 
depopulata urbs esset in obsidione. Igitur quidam 
ex ipsis, Domaricus nomine, qui cum aliis ad occu- 
pandam civitatem venerat, sanctum Dei virum aggre- 
ditur, solcrti cura sciscitans eum, ut quidquid per 
revelationis spiritum cognoverat, futura praediceret. 
Quibus silentio ita loculus est : « Quanquam sciam vos 
regem metuere Tbeodebertum’, hoc scitote quod re- 
gnum ipsius nuper aufertur, sed hactenus citius inte- 
rimitur. Rex autem vester multarum scilicet gentium 


(t) Chilpericum et Guntchramnum. Adde et Sigebertum. Vid. 
Gregorii Hist. IV, cap. xi.vm. 

(i) Is est Theodebertus Chilperici filius qui, Gundobaldo duce 
devicto, Lemovices et vicinas provincias diripuit, ut narrat Gre- 
gorius libro IV Hist. cap. xlviii, et tandem occisus est a Sigiberti 
exercitu, cap . u. (R.) 


Digitized by Google 



VITA SANCTI ARIDII ABBATIS. 


198 

augmenta adversus illum commovebit, super quem 
victoria ei donabitur : obtenta videlicet pugna victoriae 
fraudulenter decipitur, sed a filiis nepotibusque suis, 
regnum ipsius traditur gubernandum. Caeteri vero 
reges, quibus stabilitate regnum stare videtur, inter- 
veniente articulo mortis pressi in ignobilitate rapiun- 
tur a saeculo, sed praefatus Domaricus ad bellatores re- 
gressus est. Nam quod vir Dei Aridius praedixit, ita 
postea rei probavit eventus. Sed inter haec caetera bona, 
sermo quoque ei sapientiae atque scientiae affluenter 
collatus erat, charitalein et humilitatem super omnia 
possidebat, famulos quoque non ut servos affligebat, 
sed benigna cbaritate diligebat. Quid pluribus immo- 
i rer? In omni conversatione sua quasi lucifer intra 
astra coeli refulgens instar magni lampadis micabat. 
Semper enim perfectos aemulabatur ad bonum, sem- 
perque aliorum virtutes sibi proponebat exemplum. 
Tardus erat ad loquendum et velox ad audiendum, 
eratque eleemosynis dives, charitate longanimis, hu- 
militate sublimis, sermone subtilis, vigil ingenio, 
promptus eloquio, flagrans studio, utile nempe vas 
in Christi domo. 

XXXI. Plerisque sanctorum convenit esse creden- 
dum, ut futura prophetantes per spiritum prophetiae 
aperta consideratione divinitus gesta narrentur. Ita et 
hic vir Dei, illustrante superna gratia, per revelatio- 
nem sancti Spiritus annuntiabat quae hominibus essent 
ventura. Quidam vir ex civibus Lemovicum civitatis, 
cognomento Nectarius 1 , non inops rebus sed locuples 


(1) Is est, uti videtur, qui beati viri testamento subscripsit. (R.) 
Quod testamentum Ruinartius ad calcem hujusce Vitae adnexuit; 
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divitiis, unicum habens filium, intelligente beato Dei 
famulo subito illi mortis imminere incursum, quaprop- 
ter vir reverenlissimus nuntium direxit parentibus 
suis, ut antea quam morti puer occumberet, suo prae- 
sentaretur aspectui. Tum audito genitrix nuntio, pro- 
rupit in lacrymis pro sobolis internecione. Jnterea 
cum paucis sibi famulantibus beati viri obtemperat 
jussioni : cumque proficisceretur viam, ut praedictio- 
nis veritas probaretur, vi febrium ingenti attacta pueri 
membra solvuntur, et demisso capite clausisque ocuy 
lis, pene mortuus esse videbatur. Et cum vir sanctus 
hujus rei exspectaret eventum, cernentes adolescen- 
tem esse exanimem, iliico erumpentes in fletum voci- 
ferantes f&muli, qui cum summa festinatione venien- 
tes ad Dei hominem properant. Scilicet pietate motus 
suscipiens puerum exanimem, ad reliquias sacratas 
beati Hilarii antistitis credidit exponendum. Qui pro 
eo magnis orationibus et precibus Domino commen- 
davit, ut qui qualriduanum Lazarum reddidit vivum 
de sepulcro, huic quoque puero subveniret propitius. 
Consummata igitur oratione, qui exanimis esse cerne- 
batur, stalim restituitur matri incolumis : et quem 
crediderant mortuum tradere sepulturae, cum eodem 
magno gaudio exsultantes domum revertuntur ala- 
cres. 

XXXII. Haec igitur, sed et alia quamplurima his 
similia quae per singula prosequi longum est, plerum- 
que vir Domini Aridius prophetiae gratia ornatus prae- 
nuntiavit. Multa etenim sunt quae per beatissimum 


nos non, tale quoniam instrumentum nullo modo ad opera Gre- 
goriana pertineat, idemque facillime alias reperiri et legi queat. 
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virum omnipotens Deus virtutum opera declaravit, 
quae dum saepius revolvuntur, seni per accrescunt quae 
miraculis intueantur. Sed haec, videlicet qua- supe- 
rius, pauca de pluribus comprehensa sunt. In terris 
degens ut incola, postquam coelestem acquisivit pal-‘ 
mam, ad Christum remeans a sacculi laqueo eductus, 
non minimum referendum nobis reliquit exemplum, 
quain vivens potuisset operari in mundo. Sed nunc 
longum est per singula virtutum ejus miracula verbis 
enarrare, praesertim cum liber jam supra modum re- 
fertus postulans finem sermonem rejiciat, et ariditas 
sermonis nostri attenuata, vel longo tramite pene de- 
fessa succumbat : non quod omnia quae de eo nar- 
randa erant explicavimus, qui nec ad centesimum qui- 
dem ejus virtutum operum attingere potest, quanta 
in virum beatum operum bonorum ornamenta, quae 
sunt maxima et pretiosa supernae renumerationis con- 
tulerit praerogativa. Hoc igitur restat, ut ad finem ter- 
mini valeamus pervenire. O vere imitabilem virum! 
o quam praeferendum omnibus ejus exemplum ! o se- 
men secundum Abraham benedictum ! Nempe Abrahoe 
benedictio meruit filium , Aridius vero benedictus 
transfertur tn coeleste regnum ; Abraham tradit haere- 
dem, liic nihilominus haereditalein ; postremo Abra- 
ham quod habuit pignus exhibuit, Aridius vero totum 
quod potuit habere in mundo, Domini scilicet arbi- 
trio jurique commisit. Sufficiat ergo haec dixisse. Jam 
vero, ut spero, etsi rustico sensu sermonem prolixum 
duximus, quanquam ejus meritis digna praeconia nub 
latenus narrare sufficeremus. Nunc vero tam ad au- 
dientium aedificationem dignum esse puto quam et 
legentium, si quomodo ex hac vita ad Dominum mi- 
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gravit, paucis verbis explicare curavero, adjuvante 
Domino nostro Jesu Cbristo, qui vivit et regnat in 
unitate Spiritus sancti per omnia saecula saeculorum, 
amen. 

Incipit de transitu sancti ac beatissimi Aridii 
abbatis et confessoris. 

XXXIII. Igitur cum jam vir Domini senilem ageret 
aetatem, cum jam mundi adversa cunctosque labores 
aequanimiter tolerasset, postquam Fidelissimae dispen- 
sationis creditae sibi undique merita cumulavit, post 
multiplicia misericordiae opera, post monachorum 
coenobiorumque mancipatum, post dulcia vitae exem- 
pla, posl bonorum omnium et virtutum miracula de- 
clarata : vergente jam aetate, cum autem esset anno- 
rum amplius octoginta, sciens jam dissolutionem sui 
corporis imminere, dixit ad suos monacltos : « Scitote, 
cliarissimi fratres, quia me Dominus de laqueo hujus 
saeculi in proximo liberare dignabitur. » Cum haec 
audissent, ex eo sermone cuncti tabefacti atque in 
angorem conversi, coeperunt moerentes dicere : « Non 
contingat, domine, hoc famulis tuis videre, sed magis 
annis multis ad ornatum Ecclesiae beatitudinem tuam 
Christus hic vernare permittat. » At ille cum lacrymis 
vel longis suspiriis dixit ad eos : «Non nostra, sed 
potius Domini ex hoc fiat voluntas. » Porro ad haec 
verba cunctis moerentibus ait : « Nolite, quaeso, fra- 
tres mei, nolite contristari, sed magis gaudete et exsul- 
tate, quia olim lioc tempus desiderabam, hanc remis- 
sionem percipere cupiebam. » Iliis itaque in angorem 
conversis, atque suspirantibus, nihilominus et rei ani- 


Digitized by Google 



196 


VITA SANCTI ARIDII ABBATIS. 


biguitate detentis, a colloquio cessatum est. Igitur nec 
mora aliqua, post haec levissima febri infusa corpori 
taidiari coepit. Deinde vocato quodam puero praecepit, 
dicens : « Festina, fili mi, perge cito ad virum illus- 
trem Astidium, dicesque ad eum ut celeri cursu ve- 
niat, quia hujus coenobii regiminis curam post dies 
obitus mei ipse recipiet. » Et rursus ait : « Quoniam 
si moram aliquam fecerit, faciem meam in hac vila 
jam non videbit. » Nuntius quippe jussa complevit, 
sed praefatus Astidius veniendi causa tarde occurrit. 
Cum autem adfuisset, virum Dei jam superstitem in 
hoc saeculo non invenit. Itaque ut vir Dei praedixit, ita 
postea rei probavit eventus. Interea, ut dicere coepe- 
ram, cum vir beatus ultimam decumberet aegritu- 
dinem, nec quidem a Dei opere cessabat, bonam hanc 
consummationem virtutum suarum existimans, si ad 
finem usque perduceret. Pernox enim in orationibus 
et vigiliis, membris fatiscentibus, Deo spiritum et 
mentem servire cogebat, et nimium servire cogebat, 
et nimium laetus cupitum iter expectabat. Igitur cum 
jam propinquum diem sentiret, congregralis ix Kalen- 
das Septembris discipulis suis, quos jam corpore non 
spiritu incipiebat relinquere, dixit ad eos : « Utinam, 
dilectissimi fratres, parvitatis meae audire sententiam 
[velitis]. Si vere mei amatores estis, Christi monita 
amate, Dei tremenda judicia jugiter formidate. Qua- 
les eritis in die judicii praesentandi sollicita considera- 
tione cavete. Ego enim jam gradior viam meam, sed 
et ego cupio dissolvi, et si Dominus permiserit, esse 
in requie. » His ita dictis, cum omnes flerent et eju- 
larent, ait ad eos : « Ecce hodie in manus vestras com- 
mendo salutem animarum vestrarum : mementote 
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ergo admonitionem meam, et cogitate omnes de vo- 
bismet ipsis. Haec quae dico assidue agite, haec sapite 
et retexite, et memoriam meam semper vobiscum 
retinete. Jam ultra Aridius non erit in hoc saeculo 
vobiscum. » Cum haec audissent omnes qui circum- 
stabant, ingenti gemitu et fletu levatis, consona voce 
omnes flebant, dicentes : « Cur nos, pater, deseris vel 
cur tam cito a nobis recedere cupis ? Scimus quidem 
te desiderare Christum, sed salva tibi sunt tua prae- 
mia, nostri quoque miserere quos deseris. Absentiam 
tuam ferre non possumus, quia similem tui nunquam 
postea habebimus. Doleat tibi, pater, ne tam cito re- 
linquas nos orphanos. » Talia quippe eis deflentibus, 
piissimus ille pastor faciem ubertim lacrymis rigabat : 
et cum esset pius, nec hos deserere, nec a Christo 
valebat diutius separari, tandem ergo inter amaras 
lacrvmas resumens verbum, dixit : « Nolite ex hoc 
contristari, et ne quaeso, nolite amplius fletu vexari de 
abscessu meo ; gaudere vos magis oportet quam moe- 
rere, quia etsi corpore absens fuero, spiritu praesens 
ero. Ego vero si quid agere potui, profectibus vestris 
militavi ; et quanquam ego infelix sim , Dominus au- 
tem semper est. Illi vos commendo, ipsique curam 
vestram committo. Scio quidem quia inutilis servus 
non gessi quod debui, Dominus autem scit quomodo 
volui. # Posthaec quoque verba, vergente jam die, su- 
bito procidit in pavimento, et elevatis ad coelum ocu- 
lis orabat suppliciter gemens atque suspirans : « Com- 
mendo tibi, Domine Jesu, oves quas mihi credidisti. » 
Commendans igitur Domino cum fenore quod ab ipso 
acceperat talenti munere , jam vero in extremis posi- 
tus, vocatis ad se discipulis, amplexusque per singu- 
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los, flens, valedicensque omnibus, ait : « Jam ultra 
non loquar ad vos, faciem meam amplius non vide- 
bitis , ideoque valete in pace , etiam me sentite 
quiescere. » Hi itaque qui circumstabant audientes, 
nullo quiverant genere temperare a fletu. Vix tamen 
inter amaras lacrymas haec verba solummodo reso- 
nabant : « Dolemus quidem nostri causa, quod nos sola- 
tio abcessus tui destituis; sed tui causa, pater optime, 
consolamur; quia post mundi hujus laborem ad re- 
quiem vadis aeternam. » Tunc ille oculis ad coelum 
elevatis tacitam precem fudit, deinde cum lacrymis 
ait : « Memento mei, Domine, qui solus sine peccato 
es, Redemptor mundi, et educ me corpore mortis, et 
salvum me fac in tuum regnum coeleste : tu es pro- 
tector meus, Domine, in manibus tuis commeudo 
spiritum meum. Suscipe ergo me secundum magnam 
misericordiam tuam, et non confundas me ab ex- 
spectatione mea ; sed adjuva me, et auxiliare exitum 
animae meae. Aperi mihi, Domine, properanti januam 
regni tui, et principes tenebrarum non occurrant 
mihi, sed clementia tua protegat et defendat, ac ma- 
nus tua perducat me in locum refrigerii et consola- 
tionis, et vel in ultimo tabernaculo quod praeparanti 
timentibus nomen sanctum tuum. » Inter haec etiam 
addidit, dicens : « Nunc dimitte servum tuum, Do- 
mine, secundum verbum tuum, in pace. » Et bis dic- 
tis inter verba orationis emisit spiritum. 

XXXIV. 'Cum sancta illa anima carnis sarcina fuis- 
set abjecta, statimque cum esset hora secunda uo- 
ctis, visus est globus nimia claritate resplendens su- 
per ejusdem cellulam de coelo descendisse, et subito 
ad sidera desuper penetrare. Hoc igitur ordine 
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sancta ejus anima terrenis contagiis liberata, dedu- 
centibus angelis sanctis, ad suum auctorem revolavit 
laeta. Vir quidem spiritum emiserat, luctus et fletus 
ad coelum resonabat.. Compositum quidem ex more 
corpus, feretroque impositum, ibidem in psalmis et 
hymnis totam noctem pervigilem ducunt. Cum au- 
tem lux diei fuisset exorta, convenit populi multi- 
tudo ; etiam cum et ad notitiam pontificis urbis Le- 
movicinae pervenisset, quo audito, cum magno fletu 
celerique cursu occurrens, super corpus sancti viri 
diutissime flevit, quod eum vivum minime in saeculo 
invenisset; et mox cum ad ecelesiam sancti Juliani 
martyris, quam vir sanctus aedificaverat, ubi corpus 
sacrum jacebat, deportare voluisset, nullomodo fe- 
retrum vel paucum levare potuerunt. Decreverat au- 
tem vir Domini Aridius in ecclesia sancti Hilarii an- 
tistitis, quam et ipse suo opere aedificaverat, corpus 
suum sepulturae tradere. Tunc tristis valde Ferreolus 
pontifex effectus, indixit jejunium triduanum cele- 
brare cum psallentio. Quod cum ita fieret, ipse cum 
suis indesinenter per illud triduum celebravit jeju- 
nium. Interea cum peractum est jejunium, ait : « Si 
Domini est voluntas, aut sancti hujus, ut illic eat quo 
ego vel plebs haec cupimus, sine ulla dilatione eleve- 
tur. » Erat autem locus in secretiori parte. Cumque 
accessissent ad feretrum, ut eum levare conarentur, 
tanta mox celeritate levatum est, ut facile a duobus 
portaretur, quod antea nec a plurimis movebatur. 
Quod omnes qui aderant cum eodem pontifice cer- 
nentes, cum magna exsultatione Christi gloriam ma- 
gnificabant, dicentes : « Magna et mirabilia sunt 
opera tua, Domine Deus omnipotens. » Cumque jam 
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deportatum fuisset corpus ad sepulcrum, omnes qui 
aderant nullo genere temperabant a fletu; patrem se 
perdere clamabant, et inter fletus et singultus vix 
haec verba promebant : « Cur nos, pater, deseris, et 
cui alumnos tuos tradis regendos? » Igitur corpore 
ex more tradito sepultura», praefatus episcopus rever- 
sus est ad propria. Comparetur itaque, si placet, 
exsequiis hujus sancti viri, non dicam funeris, sed 
potius triumphi, inanis gloria saeculi : conferatur si 
potest etiam virorum divitum pompa huic sacerdoti 
defuncto aequanda. Illos confusis plausibus turba- 
rum honorat insania, Aridium mundi aerumna exu- 
tum angeli cum coelestibus laudibus perferunt ad 
regna perpetua. Illi post saeculi pompas in tartara 
truduntur, hic post mundi adversa sinu Abrahae laetus 
excipitur. Illi divitiarum opibus oppressi et defuncti 
praecipitantur in gehennam, Aridius vero eleemosynis 
sublimatus cum sanctis resurget in gloria. Illi postre- 
mum lugent in inferno damnati, Aridius laureatus 
exsultat Ecclesiie cum cunctis a surculo sanctis. Gra- 
tias tibi Deus noster, qui reddidisti ei magna pro 
parvis, et quiescere eum fecisti in gloria sempiterna, 
et illa evangelica promissione, ubi ait : Euge, serve 
bone et fidelis , quia super pauca fidelis fuisti , supra 
multa te constituam hic meruit audire : Intra in 
gaudium Domini tui. Et sicut de talibus per Salomo- 
nem scriptum est ■ Justus ile angustia liberatus est 1 . Et 
per Jeremiam scriptum est : Benedictus vir qui con- 


(t) Mattii. xxv, 21. 
(2) Prov . xi, 8. 
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fuiit in Domino , et erit Dominus fiducia ejus 1 * 3 4 5 6 . Hinc 
et David dicit : In l ege Domini voluntas ejus , et erit 
quasi lignum quod plantatum est secus decursus 
aquarum *. Hinc etiam per Isaiam prophetam Domi- 
nus dicit : Ego vocavi eum et benedixi ei, et directa est 
via ejus 1 . Hinc quoque in libro Ecclesiastico dicitur: 
Timenti Dominum bene erit in extremis , in die de- 
functioni* ejus benedicetur' . Hinc et alibi scriptum 
est : Bonorum laborum ejus gloriosus erit fructus ‘, et 
in perpetuum corona ejus triumphat \ Haec nos de 
obitu sancti viri sufficiat narrasse, ut ne legentibus 
fastidium ingeram. Verum et ejus vita terminetur, 
noster quoque terminetur et sermo, 

Incipit de miraculis sancti dridii abbatis . 

* 

XXXV. Nunc de multis miraculis quae ad sacratis- 
simum ipsius corpus Dominus assidue ejus meritis 
operatur, vel pauca de pluribus, quae in calce ejus 
obitus *ibi Jesus Christus declaravit, pro legentium 
opportunitate aggrediar, ideoque non valet mens 
humana in verbis erumpere, quantis mysteriis milites 
suos superna gratia illustrat. Quidam monachorum 
de viri sacratissimi cellula, nomine Baudenus, cum 
instrumentis chartarum quibus monasterii possessio 
firmabatur, regionem Burgundiae adire non distulit. 


(1) Jerera. xvii, 7. 

(i) Fs. i, 2, 3. 

(3) Isai, xlviiIj i 3. 

(4) Eccl. i, 13. 

(5) Sap. ni, 13. 

(6) Sap. iv, 2. 
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Qui igitur expetens venerabilem et egregium anti- 
stitem, Syagrium /Eduae civitatis episcopum, eumque 
suis precibus imploravit, eo quod honore dignissi- 
mus prae omnibus in regis palatio habebatur, ut ejus 
patrocinio a diversorum a*mulorum insidiis cellula 
tueretur. Qui scilicet petitionibus praefati monachi 
annuens, quae petivit vir reverenlissimus non negavit : 
sed etiam auctoritate regali instrumenta munivit, et 
ad regionem remeandi tribuit libertatem. Cumque 
transissent dies plurimi, et obtenta petitione festina- 
ret, oppidum Lemovicae regionis ingressus est. Quo- ‘ 
dam die in vico quodam, nomine Ricomago, virum 
magnificum Nectarium ibidem reperit ; et quidquid 
petitionibus suis eventus praestiterat, omnia patefecit. 
Qui dum interea percunctaretur ab ipso, coepit ser- 
monibus suis vacillare, menteque lapsa, ac furibundo 
vultu, statimque prorumpens in vocem, causam sui 
operis silere non potuit, quod adulterii vitio fuerat 
ludibriose inquinatus. Qui tium frenderet dentibus, 
et se suis morsibus laniaret, chrismarium quod vir 
beatissimus Aridius gestare consueverat, et reliquias 
habere sanctorum, a se concitus excutiens, projecit 
in terram. Et dum furor ingens illius sedari nulla- 
tenus poterat, vinctus custodiae mancipatur. Interea 
unus e famulis praefati viri, apprehenso chrismario 
quod a se projecerat, nesciens inter vestimenta repo- 
suit. Qui dum hoc ageretur, constipatis in unum re- 
bus, onerare jumentum coeperunt. Nam cum super 
ipsum onus elevatum fuisset, sacro pondere constipa- 
tus, in terra corruens gressum ultra movere non po- 
tuit. Quid plura? supponitur in alio, qui scilicet sus- 
cepto pondere, pari conditione idemque similiter in 
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terra procubuit. Qui dum mullis stimulis cruentatus 
urgeretur, nullatenus reddidit animos erigendi, quo- 
usque daretur causa intellecti culpa facinoris pate- 
fieri. Igitur dum arctius furoris impetu suae vesania; 
ageretur, exclamavit quod chrismario, quod se in- 
digne deportasse dicebat, cum suis vestimentis esset 
astrictus; et ideo vehiculum non movetur nisi ha- 
ctenus tollatur, ubi potius est negligentioe culpa. Quod 
videlicet scrutato marsupio illico repererunt, et pro 
veneranda devotione ac religione vir sublimis Necta- 
rius puero innocenti cum reverentia honoris super- 
imponit; statim horarum solvuntur spatia. Praefatus 
namque Baudenus, cum antequam spiritu perturba- 
retur, utpote nec alio potest aestimari qui suo sensu 
non regebatur, coram omnibus extensis gressibus fu- 
gam iniit. Qui dum in unius spatio horae pene duo- 
decim millia suis pedibus velociter curreret, fati- 
gato corpore, semianimis corruit in terram : cumque 
a custodibus assecutus fuisset, apponitur mansioni. 
Exacta namque nocte diluculo consurgens, ad sacra- 
tissimum tumulum sancti Martialis cogente immundo 
spiritu se obtulit praesentandum ; ibique ut profes- 
sionem sui operis patefecit, expulso maligno spiritu, 
medelam meruit recipere sanitatis. 

XXXVI. Sunt multa et alia, quae post transitum 
sancti viri omnipotens Deus operatus est. Hujusce- 
modi causa populis expectantibus, unus e familia- 
ribus ad virum magnificum antedictum velocissimo 
cursu perveniens, nuntiavit conjugem suam gravi 
mortis periculo detineri, quem vero admonuit ut 
festinus adesset, si vellet eam reperire vivam. Qui 
interea confidens de Domini miseratione, puerum 
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qui chrismarium sancti viri secum detulerat jussit 
concitus inantea properare. Cumque domum fuisset 
ingressus, omnis familia in luctu et lamentatione 
vacabant, eo quod tam repentinae mortis articulo 
subjaceret. Qua: scilicet oculis clausis judicium mo- 
riturae ostentu gutturis apparebat, ubi gravissimus 
exortus fuerat nodus. Quae etiam jam vocis officio 
obserato ac calliganlibus oculis , nec virum suum 
agnoscere poterat. At ubi chrismarium sancti viri 
collo morientis suspenditur, mors illico fugatur, sta- 
tim oculi solvuntur in lumine, spiritus halitus saluti 
pristinae reformatur. Quae eructans fortiter, ablato 
gutturis nodo, quod esu non acceperat revomuit, et 
restituitur vitae cui mors imminebat in januis. Ipsum 
vero chrismarium vocalis sacerdotibus venerabiliter 
ad monasterium sancti viri deportatum est. 

XXXVII. Sed quis singiilatim omnia mirabilia quae, 
ad sanctum ejus sepulcrum Dominus Jesus Christus 
operatur assidue, verbis valeat enarrare? Quadam 
die decreverat mulier se sancti viri pra*sentia esse vi- 
dendam, ut referret gratias. Nocturnas vigilias cele- 
brantibus monachis, Babolenus quidam habens 
filium, nomine Babolenum, qui gravi fuerat mem- 
brorum vulnere addictus, deportatus a parentibus 
ad tumulum sancti viri exponitur, qui dum in pavi- 
mento jaceret, nocte fere media puer prorumpens 
in voce, sensit membrorum compages locis quibus 
fuerant dissolutae adjungi, qui videlicet se erigens e 
pavimento, solidatis membris stetit super pedibus 
suis : et qui fuerat manibus exhibitus ad sepulcrum, 
gressu proprio cum ipso suo parente, gavisi gratias 
Christo referentes, revertuntur ad propria. 
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XXXVIII. Intuendum summopere est quanta om- 
nipotens Deus sanctis suis in hac vita gratiae suae con- 
tulit dona ut, ad majorem gloriae cumulum, ad su- 
pernam patriam remunerentur post triumphum. 
Itaque quidam ex monachis, nomine Gaudomeres, 
de monasterio Ambiacini, quod non longe ab urbe 
situm est, ipse vero a maligno spiritu detentus, ita ut 
visu quem cerneret morsu vellet decerpere, et in 
duabus vinctus catenis deducitur ligaminibus quasi 
reus ad judicem. Quadam namque die ad tumulum 
sancti viri deductus est, ibique redditus sanitati pri- 
stinae, ab adversario hoste a quo vexabatur ereptus 
est, in servitio omnipotentis Dei plerosque convertit. 
Nam catenae quibus miser astringebatur, sponte 
solutae sunt, ut miraculo duplici patefaceret quod in 
uno momento catenae constipatae confringerentur, 
atque a daemonio obsessum divina gratia absolveret, 
ut liber Deo serviret, cui creatura omnis ingemiscit. 
Nam si quis exigente causa quamcumque fuerit ob 
culpam vinctus, vel catenis astrictus, si contigerit 
ut per agrum publicum, qui basilicae ipsius proxi- 
mus est, ducatur ligatus, mox ut contra eamdem 
ecclesiam ventum fuerit, confestim disruptis omni- 
bus vinculis solvitur reus, nec patitur ulterius teneri 
astrictus. 

XXXIX. Mirandis rebus plus adhuc miranda succe- 
dunt. Quadam vero die duo muti venientes ad tu- 
mulum sancti viri, licet lingua rogare non valebant, 
sed fide. Peruncti igitur oleo, mox solvitur imperante 
Domino lingua mutorum, et loqui coeperunt ado- 
rantes, et qui effecti fuerant elingues, protinus ser- 
mocinantur ad plebem. Electi quippe hoc in munere 
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acceperunt, ut quanto magis virtutibus polleant, 
tanto etiam indignos se judicent, ne ad inanem glo- 
riam rapiantur, ut dono non priventur superno. 
Igitur quatuor viri de diversis provinciis venien- 
tes, una caecitate damnati, tunc prostrati in ora- 
torio exspectabant lumen, eventu quaerentes sancti 
viri remedium. Interea dum preces ad sacratum 
tumulum offerunt, unanimiter postulantes, illico 
caecorum oculos aperit , qui longo jam tempore 
fuerant clausi, claro lumine adepti, poscentes limina 
templi. 

XL. Multa quidem et alia ibidem, jubente superna 
gratia, ejus meritis operantur signa atque virtutes : 
inter quae etiam et cicindelus exundante ubertim oleo 
superfunditur. Ex quo etiam sancto liquore multi 
illic peruncti a diversis sanantur infirmitatibus, et 
benedicitur ibi jugiter nomen Domini Dei a i terni. 
Sed et ad ejus nihilominus lectum, qui situs est in 
monasterii sui praedio, multae virtutes similiter de- 
clarantur. Sed et per diversa loca ubicunque sacrae 
ejus reliquiae deportantur, vel quo etiam delatae fue- 
rint plurima signa virtutum, ejus merita revelante 
gloria Christi, enixius efficiuntur. Quae omnia ex or- 
dine onerosum duximus verbis prosequi, et idcirco 
ea bis paucissimis syllabis complexi sumus, quia jam 
cessare a collocutione festinamus. Quae vero si per 
singula, ut gesta constant, nunc enodare curaveri- 
mus, et modum paucissimi voluminis excedimus, et 
pro ipsa forsitan prolixitate fastidium legentibus inge- 
rimus. Quae vero nos minus enarravimus, palam om- 
nibus fidem praestant, conspicientibus illa multimoda 
vincula compeditorum, quae ad ejus sepulcrum in 
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argumento rerum cernuntur appensa. Ex quibus 
etiam nos aut certe pauca, aut pene nulla commemo- 
ravimus, per id duntaxat quod in conspectu omnium 
apposita, velut nos locum, ita et omnes nos ambi- 
gimus nosse. Haec quidem quamplura infra pauco 
tempore constant acta. Illa scilicet quae deinceps per 
prolixa spatia temporum agenda sunt, qualia vel 
quanta fiant, quis modo aestimatione comprehendere 
valet, cum nunquam a praesulis tumba hodieque 
. restent fieri miracula. Sed quotidie aegri ad tumulum 

sancti viri veniunt, et ibi excubantes sani efficiun- 

’ * 

tur; caeci veniunt et illuminantur; daunoniaci ve- 
niunt et liberantur; perjuri veniunt et aut moriun- 
tur, aut etiam a diabolo vexantur; ferro vincti 
. * 

confugiunt, et solvuntur; claudi carrucis advecti, 
consolidatis gressibus, ad propria incolumes rever- 
tuntur. Multae quidem sanitates ex eo, qui illic cre- 
scit, olei liquore perficiuntur. Quanti rursus a frigo- 
ribus vel diversis infirmitatibus detenti liberati sunt 
post transitum beatissimi viri, qui fuerant ab hoste 
captivi, Nam libelli pagina singillatim non potest 
adnecti, ut ne infirmioribus fide fastidium praeparet, 
et dubitantibus sermo prolixior promulgetur. Ha*c 
igitur pauca de pluribus dixisse sufficiat, ut quasi de 
diversis foribus in sanctae ecclesiae sinu redolentes 
repleta multorum corda credentes, ut carpere per- 
fectos fructus valeant, quos mundialis delectatio 
non inquinat. Non potest enim et hic gaudere cum 
saeculo et illic regnare cum Christo; nec duobus do- 
minis servire, Deo scilicet et Mammonae. Deponentes 
igitur opera tenebrarum induamus arma lucis, 
quia creator omnium est lux vera, quae illuminat 
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omnem hominem venientem in hunc mundum, per 
Dominum nostrum Jesum Christum Filium suum, 
qui in Trinitate perfecta vivit et regnat Deus in 
unitate Spiritus sancti per omnia saecula saeculorum. 
Amen. 
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Pour nous tenir jusqu’a la fin sur les traces dc dom Rui- 
nart et ne priver la presente edition d'aucun des doctiments 
que Ie savant benedictin avait fait entrer dans la sienne, 
nous placons ici, en appendice, la V ie de Gregoire de 
To\irs par 1'abbe Odon et la listc des Testimonia dirorum 
illustrium , c’est-a-dire des mentions faites de Gregoire, 
d’abord par son ami lc poete Fortunat, puis par les plus 
notables d’entrc les ecrivains venus aux lemps posterieurs. 

Le recit de cet Odon que l’on s’accorde a regarder, sans 
en avoir toutefois la preuve, comme etant saint Odon ‘, abbe 
de Cluny (nc en 879, mort en 943), est compose a peu pres 
en entier d’anecdotes puisces dans les ouvrages memes de 
Gregoire, mais presenlees avec un choix et une sobriete qui 
indiquent un grand progres accompli dans 1’intervalle du 
sixiemc au dixieme siecle. Malgre les defauts d'un style 
obscur et recberclte, 1’auteur s 'exprime en paroles graves 
et sensecs pour un moine oblige d’accepter tout le mervcil- 
leux contenu dans le sujet qu’il traite. 11 savait beaucoup sur 
Gregoire et sur les souvenirs que Tours avait gardes de cet 
illustre evfique; malheureusement une fausse dignite litte- 
ra i re Iui a fait dedaigner de nous transmettre ses informa- 


(t) Mais on sait que saint Odon etait nc a Tours, oii ii passa la plus 
grande partie de sa vie et a' occupa beaucoup de Phistoire dc la Touraine 
et de ses saints. Cette attribution qu'on lui tait de la Vie dc Gregoire 
remonte au premier ^diteur de cet ouvragc, en 1511, Josse Clichtowe, 
lcquel dit sans hesiter : Subjungimus tractatum B. Odonis , abb, Ciuniacrnsis , 
non minus auribus gratum tjuam orationis splendore nitentem. 
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tions 1 . Vers les derniers cbapitres de sa narration cependant 
il introduit di vers details personnels a Gregoire de Tours, 
qui ne se trouvent pas dans les livres de celui-ci, et aux- 
quels le caractere serieux du biographe doit faire accorder 
quelque attention. 

Telle est 1’interessante tradition d’apres laquelle Gre- 
goire, dans un voyage qn’il aurait fait a Rome sur la fin de 
ses jours, aurait ete accueilli avec tendresse par le pape Gre- 
goire le Grand et gratifie par lui d’un siege d’or (cbap. xxiv, 
ci-apres, p. 230); et le narrateur parle de ce present comme 
si l’on eOt conserve de son temps le precieux meuble dans le 
tresor de 1’eglise de Tours. II n’en est toutefois nullement 
question dans 1’iuventaire des reliques si mallieureusement 
detruites par les protestants a Tours en 15G2 2 . 

II existe un raccourci, de cct ouvrage, ordinairement 
imprime dans les editions du seizicme siecle, sous le titre 
de Gregor ii Turonensis vitie Breviarium . 

Une autre \ie de Gregoire nous a paru pouvoir etre mise 
a la suite de celle-la : c’est une breve compilation qu’on 
trouve inopinement au milieu de la premiere edition du 
texte complet du saint eveque, entre la (in de son Iiistoire 
et le commencement des Fit se Patrum (edit, de 1512, 
cii v°). 11 semble que 1’imprimeur Tait fait rediger uni- 
quement pour remplir une page blanche qu’il avait en cet 
endroit. Son auteur, Tinconnu Jean Gilles, de Tours, ne 
donne point de renseignement nouveau, mais une refonte 
d’Odon en style curieusement recherche. Nous l'avons ad- 
mise pour montrer une appreciation de Gregoire ecrite par 
un Tourangeau du seizieme siecle. 

La liste des Testimonia en 1’bonneur de Gregoire, liste 
utile quelque suranne que puisse paraitre aujourd hui ce 


(1) c Quoniam plurimis qure opinione feruntur omissis, pauca quae- 
dam qua; ex libris ejus approbantur, attingimus. » ( Prol .) 

(2) II est fait mention dans cet iuventaire de 1362 (pub. par M. Grand- 
maison pour la Soc. des bibliophiles de Touraine) du < chef de S. Gre- 
goire » renfemie dans un reliquaire d’argent enrichi de pierres precieuses 
et de son corps que l’on consenr*ait dans une chAsse non moins riche. Ces 
objets si vencrables n^chappireni pas a la destruction. 
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genre de document, aura it pu etre considerablement gros- 
sie. On s’est contente de la completer dans ce qu’il y avait 
d’essentiel. 

Les pisces de vers adressees par Fortunat a 1’evequc de 
Tours sont tellement nombreuses qu’elles pourraient a elles 
seules faire la matiere d’une petite publication speciale; et 
cependant tel est le vide de cette poesie latine, devenue 
creuse et sterile alors, comme un vieil arbuste transplante, 
que l’on n'y trouve qu’avec peine ca et la quelques traits 
ajoutant a ce que nous savons d’ailleurs. II faut, par exem- 
ple, y remarquer les passages oii le poete parle des floris- 
santes etudes de Gregoire (ci-apres p. 248, 1. 23), ou il le 
compare un peu a Sophocle (p. 253, 1. 38), ou c’est a son 
desir qu’il cede en lui adressant des vers saphiques (p. 254), 
ou il rappelle ses amicales instances pour obtenir que Iui, 
Fortunat, rassemblat ses ceuvres en un volume ( Pref 1), ou 
il semble dire enfin que Gregoire lui-meme composait par- 
fois des vers (p. 246, 1. 37). Le lccteur trouvera d’autres 
faits encore a glaner dans ces fragments de Fortunat. 

Notre Appendice contient aussi la Note que nous avons 
promise en commencant (t. I, p. ii) sur les manuscrits vus 
. pour cette edition, et une Bibliograpliie aussi complete que 
nous 1’avons pu dresser des ocuvres de Gregoire de Tours et 
des traductions ou commentaires dont elles ont ete expres- 
sement 1’objet. 

Un dernier devoir nous inoombe, doux a remplir, celui 
de remercier notre commissaire responsable, M. Jules Ma- 
non, dont Terudition si precise et si etendue, Surtout en 
ce qui touche aux matieres d^iistoirc ecclcsiastique , n’a 
cesse de nous conseiller et de nous soutenir. 
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VITA 

SANCTI GREGORII 

EPISCOPI TU RONENSIS 
PF.R ODONEM ABBATEM 1 . 


Omnium quidem sanctorum jure memoria vene- 
ratur, sed eos primum fideles honorificant, qui vel 
doctrina, vel exemplo caeteris clarius effulsere. Porro 
unum ex his beatum Gregorium Turonicae sedis ar- 
chiepiscopum fuisse, eumque hac gemina dote res- 
plenduisse non parva documenta produnt. Cujus ni- 
mirum gesta vel partim necessario describuntur, ne 
fama tanti viri quandoque dubietatis nebula fuscare- 
tur. Et quidem satis est ad ejus gloriam quod Chri- 
stum, cui placere quaesivit, conscium habet in ex- 
celso, sed tamen et hic nefas est illius laudes tacere, 
qui tot sanctorum studuit laudes propalare. Quae sci- 
licet relatio quantula erit, nec ejus insignia ut sunt 
proferet, quoniam plurimis quae opinione feruntur 
omissis, pauca quaedam quae ex libris ejus approban- 


(1) Vitam S. Gregorii recensuimus ad codices manuscriptos 
tres : S. Germani a Pratis unum; S. Pauli Cormariccnsis unum 
et S. Sergii Andecavensis unum. (R.) 
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tur attingimus. Quod si quis Judaico more signa re- 
quirens sanctum quemlibet signorum quantitate me- 
titur, quid de beata Dei Genitrice, vel de praecur- 
sore Joanne censebit? Sanius itaque discernat quod 
in tremendo die, multis qui signa fecerunt repro- 
batis, hi qui opera justitiae sectati sunt ad dexte- 
ram superni Judicis colligentur. Non igitur praesulem 
nostrum a gestu miraculorum commendamus, quam- 
vis et illa non omnimodis deerunt, sed quod mitis et 
humilis corde Christum imitatus fuerit demonstrare 
aggrediamur. 

I. Gregorius Celtico Galbarum tractu fuit exortus, 
Arvernicae regionis indigena, patre Plorentio, matre 
Armentaria procreatus. Et si quid divinae generosi- 
tati terrena conducit nobilitas, parentes ejus cum re- 
bus locupletes, tum quoque natalibus fulserunt illu- 
stres. Sed quod pluris est, muniis divinae servitutis 
quadam peculiari devotione ita videbantur annexi, 
ut quisquis ex his irreligiosus existeret, jure degener 
notaretur, ad quod astruendum quiddam de propin- 
quioribus inseramus. Itaque Georgius' quondam se- 
nator Leocadiam duxit uxorem; haec de stirpe Vectii 
Epagati descenderat, quem Eusebius in quinto Histo- 
riarum libro Lugduni passum, ac inter reliquos tunc 
temporis narrat gloriosius agonizatum. Quae Leocadia 
peperit sanctum Gallum Arvernicae sedis episcopum 
atque Florentium hujus pueri genitorem. De boc au- 
tem Florentio, sed et de Armentaria matre, de Petro 
quoque fratre ejus, nec non et de uxore Justini so- 
rore ejus, ac duabus neptibus Heu$tena videlicet, et 
Justina beatae Uadegundis discipula, libri miraculorum 
talia referunt, per quae fides illorum et merita non 


(1) Sic recte Serg. ; ita enim dicebatur Gregorii avus, et est 
Gregorii lectio. Editi, Gregorius. (R.) 
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exigui momenti fuisse dignoscantur. Ha^c autem Ar- 
vernis [ Editi codd. Arvernia], qua? puero genialis 
humus fuit, vehementer olim caput extulerat, ita ut 
senatoribus velut urbs Tarpeia | It. Roma] praepolle- 
ret : ab his Gregorii parentela profluxerat, ha?c sena- 
tores, haec judices et quidquid de ordine primario- 
rum dixerim proferebat. Id sane de parentibus dictum 
sit, ut quia Dominus in generatione justa est, ad lau- 
dem Gregorii proficiat, quod ei sua progenies titulo 
sanctitatis columna videatur. Hujus genus et patriam 
Fortunatus commemorans ( lib . VIII, car. 17), 

Forte ( inquit ) decus generis, Turonicensis apex 
Alpibus Ajrvernis veniens mons altior ipsis. 

Ad matrem quoque ejus (lib. X, carrn. 21), 

Felix bis meritis sibi Macchabaea vel orbi, 

Quae septem palmas coelo transmisit ab alvo : 

Tu quoque prole potens recte Armentaria felix, 

Fcetu clara tuo geniti circumdata fructu : 

Est tibi Gregorius palma corona novus. 

Ita nobili stirpe nobilissima proles emergens, ut 
rosa quaedam suo stipite gratior., decus generositatis 
auctum in parentes refudit. Et quamvis jam mysterii 
majestas in nominibus non quaeratur, tamen hic, ut 
rebus assertum est, Gregorius competenti praesagio 
nominatur. Sic enim Gnecus vigilantem appellat, hic 
denique non solum tertiam vigiliam, sed quod majus 
est secundam, quodque rarissime videas, observavit 
et primam : et quia jugum Domini ab adolescentia 
portavit, sedebat solus, ut ait Hieremias, vel certe 
prope Martinum. Ut autem a?tatuhe robur admisit, 
litterarum studiis mancipatur, in quibus equidem 
studiis primitus sub Gallo episcopo, suo videlicet pa- 
truo, sensus illius teneritudo coaluit. 
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II. Cum ergo jam in discendis notarum characte- 
ribus ageretur, hunc divina dispositio virtutum au- 
spiciis initiavit, sanctamque ejus infantiam signorum 
ostensione nobilitavit. Nam pater ejus nimia valetu- 
dine comprehensus lectulo decubabat, intimis ossibus 
ardor furere, podagricus humor foris intumescere, va- 
por aridus ora perurgere coepit, cum quidam puero vir 
per visionem apparens diceret : « Legisti, ait, librum 
Jesu Nave? » Cui ille : « Nihil, inquit, aliud litterarum 
praeter notas attendo, quarum nunc exercitio con- 
strictus affligor. Nam hic liber si sit penitus ignoro. » 
Et ille : « Vade, inquit, fac hastulam ex ligno qua? pos- 
sit hoc recipere nomen, scriptumque ex atramento sub 
paterni capitis fulcro collocabis : quod si feceris, erit 
ei praesidium. » Mane facto, matri quod viderat indi- 
cavit : senserat nimirum sancti puer ingenii non suo, 
sed matris judicio, rem esse gerendam. Tunc illa jubet 
visionem implere. Factum est, et pater de momento 
convaluit. Quid sane rationabilius quam nomen Jesu 
vel lignum ad reparandam sospitatem congruefet? 

III. Parentes ejus, ut revera nobiles erant, et in 
Burgundia diffusi latifundii possessores. Sanctus vero 
Nicetius, vir totius religionis, qui Lugdunensi praeerat 
civitati, cum pradicti parentes eum vicinarent, pue- 
rum Gregorium sibi jubet acciri. Quem sanctus vir 
coram positum aliquantisper contemplatus, et nescio 
quid divinum in eo commentatus, jussit hunc ad se, 
jacebat enim in lectulo, levari : ac velut paradisi 
colonus concivem sibi futurum praesagiens, ulnis 
astrictum coepit confovere, cum quidem, quod reti- 
cendum non est, ita collobio se totum contexit, ut 
nec summis digitis puerum in nudo contingeret. Hoc 
sane castitatis exemplum isdem puer adultus audito- 
ribus suis frequenter ingerebat,, ex hac perfecti ho- 
minis cautela suadens eos colligere, quantum fragiles 
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quique debeant leporis attactus vitare. Benedixit ergo 
puerum, et imprecatus illi prospera suis remisit eum. 

IV. Biennio vero post miraculum quod diximus 
ferme exacto, jam memoratus Florentius recidivo 
languore captatur : accenditur febris, intumescunt 
pedes, dolor pessimus pedes intorquet; perendi- 
nata pestis hominem contriverat, jam pene con- 
clavatus jacebat. Interea puer vidit iterum in somno 
personam sese utrumne librum Tobia? cognitum ha- 
beret interrogantem. Respondit : Nequaquam. Qui 
ait : « Noveris hunc fuisse caecum, atque per filium ex 
jecore piscis angelo comitante curatum : tu igitur fac 
similiter, et salvabitur genitor tuus. » Haec ille matri 
retulit : quae confestim pueros ad amnem direxit : 
piscis capitur, qua? de ejus extis jussa fuerant prunis 
imponuntur. Non fefellit virtutis eventus, ut enim 
primo fumus odoris in naribus patris reflavit, proti- 
nus omnis ille tumor dolorque discessit. Si magnum 
est os Zachariae Joannis merito fuisse reseratum, nec 
modicum utique est Florentium non semel, sed bis 
per filium esse curatum. Senserant ex hoc iidem pa- 
rentes quod dextro pedi potissime foret innixurus; 
nec ignorare poterant quin illum divina dispositio 
dexterioribus officiis aptavisset. Quem tamen non 
continuo totonderunt, ipsius, ut reor, assensum in 
suscipiendo clericatu praestolantes, litterarum tamen 
studiis instantius applicabatur. 

V. Adhuc itaque laicus, tam sensu quam corpore 
adoleverat, cum subito vi nimia febrium ac stomachi 
pituita comprehensus, coepit graviter aegrotare, lan- 
guor per dies ingravescere, medicinalis industria ni- 
hil proficere. Quem patruus Gallus frequenter visi- 
tabat, genitrix vero ut mater eum lamentis assiduabat. 
Sed cum jam de humano auxilio desperaretur, coeli- 
tus adolescenti suggestum est quod se ad divinum 
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conferret. Rogat igitur ut ad sepulcrum S. Ulidii, erat 
, enim juxta, portari deberet. Sed ei parum profuit, 
quia causa diflerebatur qua* per illud incommodum 
quaerebatur. Domi reportatus ita coepit post paulu- 
lum tormentari, ut putaretur ad exitum urgeri. Ve- 
xatio tandem fecit causam ititelligi, consolatur eos qui 
se flebant, dicens : « Ad sepulcrum beati Ulidii me 
semel adhuc deferte; fides mea est, quod et milii so- 
spitatem et vobis mox pr.estabit laetitiam. » Tunc vero 
illic deportatus, voce qua poterat orationem fudit, 
spondens quia si ab hoc contagio liberaretur, clerica- 
tus habitum suscipere nec prorsus moraretur. Dixe- 
rat, et sensit protinus discedere febrem, et a naribus 
ejus copia sanguinis defluente, sic omnis illa valetudo 
disparuit, ac si legatus quidam, re pro qua venerat 
obtenta, discedere festinaret : ita comam deposuit, et 
se divinis obsequiis ex toto mancipavit. 

VI. Cum vero sanctus Gallus ad ftneritam beatae 
vitae coronam vocaretur, vir Domini Avitus adole- 
scentem suscepit, qui cum ejus ingenium morumque 
habitudinem exploravisset, magistrorum diligentiam 
adhibuit, et quanta vel ipsius industria, vel eorum 
sedulitas velocitate poterat, ad arcem sapientiae pro- 
vexit. Haec in Vita praefati lllidii reperies. Porro au- 
tem in discendis litterarum studiis ea se discretione 
exercuit, ut ulraque nimietate careret : nec poetarum 
naenias ex toto horreret, nec tamen, ut plerisque mos 
est, iis indecentius haerens, earum lenocinio mente 
ancillaretur. Fecit enim quod suffecit, aciem cordis 
veluti ad quamdam cotem exacuit, et ita quasi ab 
yEgyptiis vasa aurea promutuans, et ad eremum qua 
manna comederet demigrans, in perscrutandis divi- 
narum Scripturarum potentatibus intravit. Quod 
ipse de se loquens ostendit dicens : INon ego Saturni 
fugam, non Junonis iram, non Jovis stupra comme- 
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moro, et caetera monstra, quae illic secutus adnectit 
usque dum diceret : Haec omnia tanquam cito rui- 
tura despiciens, ad divina potius et evangelica re- 
vertar; non enim vel vinciri cupio meis retibus vel 
involvi. In quo se ostendit haec scisse quidem, sed 
saniori judicio respuisse. 

VII. Tempore praestituto diaconus ordinatus est. 
Ea tempestate erat quidam vir Arvernicus, qui lignum 
de sacrosancto beati Martini sepulcro detulerat, sed 
cum ligni reverentiam incautus negligeret, omnis ejus 
familia graviter aegrotare coepit. Cum subinde languor 
ingravesceret, et ille causam percussionis ignorans 
minus se emendaret, vidit in somnio personam terri- 
bilem, cur secum ita ageretur percunctantem. Qui 
cum se nescire diceret : « Lignum, inquit, quod de 
lectulo domni Martini tulisti, negligenter hic retines, 
et ideo haec incurristi; sed vade nunc, defer illud 
Gregorio diacono. » Dignus jam, ut reor, idem levita 
figurabatur, cui domnus iste Martinus pretiosa quaeque 
sui gregis essent commendaturus. Tunc temporis apud 
Arvernum pleriquein habitu religionis viri fulgebant, 
quos idem juvenis nunc cum beato Avito, nunc se- 
moti m invisebat, quatenus ab eis vel exempla pietatis 
assumeret, vel ipsis quod forte deerat mutua cha- 
ritate praestaret. Nimirum in iis Christum colebat, 
et veluti solis jubar in vertice montium refulgentem, 
in iis interim dum in seipso videri non potest , 
Christum respiciebat. Ad hoc animum intendens, 
vel ad laudem Christi proferret quidquid per eos, 
vel etiam per illos qui jam coelo praecesserant, operari 
dignabatur. 

VIII. Sane inter caeteros in quibus, ut diximus, 
Christus velut in montibus resplendebat, domnum et 
gloriosum Mardnum deprehenderat, qui reliquos ve- 
lut quidam Olympus excedit, et luculentius ut pote 
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aetheri vicinior fulgoribus ipsa astra reverberat, in 
cujus utique veneratione totus orbis merito jam olim 
conjurat, in hujus desiderio Gregorius exardens in- 
ferbuit 1 . Hunc semper in corde, hunc in ore ge- 
rens, laudem ejus ubique spargebat. Dum vero men- 
tis (sic) ad nimium in exercitio virtutum defigeret, 
caro ejus a propriis viribus lacessebat, ita quippe mos 
est. Hinc est quod Daniel postquam angelicae visionis 
contemplatione levatus est, a carnis virtute deficiens 
per multos dies aegrotavit. Hic itaque virtutibus pro- 
ficiens, sed viribus corporis intabescens, aliquando 
valetudinem cum febre et pustulis incurrerat : qua 
tandem ita confectus est, ut usu cibi potusque negato, 
omnem vitae hujus spem amiserit, linum tamen super- 
erat quod ejus fiducia Martino innixa nullatenus va- 
cillabat. Quinimmo ferventius flagrans, tanto ejusdem 
Martini desiderio succensus est/ ut cum mors pene, 
caput illi emerserit, ad visendum tamen ejus sepul- 
crum iter arripere non dubitaverit, nec eum sui de- 
hortari possent, cum obnixe restiterit, quia corporis 
illa febris febre vincebatur amoris. Et quidem actis 
duabus vel tribus mansionibus , itineris occasione 
itidem languor invaluit. Sed nec tunc omnino cogi 
potuit quin ad propositam Martini fiduciam festi- 
naret, nomine divina; majestatis dehortatores obtes- 
tans, ut vel vivum, vel certe [ alias forte] defunctum 
se ante ejus sepulcrum exponerent. Quid plura ? 
parvenit utcumque, probata fides sperata; salutis 
compos effecta est. Et non solum ille, sed et Armen- 
tarius quidam ex ejus clericis, qui sensu penitus 
caruerat, merito praedicta; fidei sanatus est. Agens 
itaque tam pro se quam pro illo gratias, amore 


(1) Hic desinit Vita in codice Corjnari censi. (R.) 
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Martini exsatiatus, vel potius magis succensus, ad 
patriam rediit. 

IX. Aliquando vero cum iter de Burgundia ad Ar- 
vernem faceret, magna contra se tempestas exoritur, 
densus aer in nubibus cogitur, crebris ignibus coe- 
lum micare, validisque tonitruorum coepit fragoribus 
resonare, omnes pallescere, iraminensque periculum 
pavitare. Sed Gregorius animaequior, sanctorum reli- 
quias (has enim indesinenter collo ferebat) de sinu 
protrahit, et minacibus constanter nubibus opponit : 
quae protinus divisae, dextra laevaque praetereuntes, 
illaesum iter gradientibus praebuerunt. At superbia, 
qua* plerumque virtutibus nutritur, juvenili animo 
protinus irrepsit; privatim gaudet, suisque meritis 
praestitum arrogat. Sed quid tam vicinum superbiae 
quam casus : nam equus cui insederat illico lapsus, 
hunc ad terram graviter elisit, ita ut omni corpore 
contusus vix assurgere posset : causamque ruinae in- 
telligens, satis deinceps cavit, ne se vanae gloriae sti- 
mulis qualibet sub occasione dejiceret : sed quotiens 
per eum aliquid divina virtus egisset, non suis meri- 
tis ascriberet, sed virtuti reliquiarum quas, ut dixi- 
mus, perinde ferebat. Quod factum si decreveris, 
mirabilius est superbiam correxisse quam nubem di- 
visisse. 

X. Erat autem in orationibus assuetus, praesertim 
quietis horis. Solernnitas beatae Mariae Virginis adve- 
nerat, siquidem apud Arvernem in villa Marciacensi 
ejus reliquiae continentur. Tunc forte Gregorius inter- 
erat, qui caeleris alto sopore depressis, ad secretam 
orationem suo more processit, conspicatusque emi- 
nus videt oratorium ingenti claritate fulgere. Credit 
igitur aliquos devotorum jam se ad celebrandas vigi- 
lias praecessisse, visione tamen luminis attonitus illo 
pertendit, cuncta silentio data deprehendit. Ad aedi- 
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(uum transmisit, sed interim ostium sponte reseratur; 
ille ad angelicas excubias reverenter ingressus divi- 
nam visitationem illico agnovit : claritas, quam a fo- 
ris mirabatur, protinus discessit, nihilque p ricter vir- 
tutem gloriosae Virginis videre potuit. 

XI. Anno centesimo septuagesimo secundo post 
transitum domni Martini, Sigiberto rege anno duo- 
decimo regnante, beatus Eufronius, qui inter virtutes 
consenescens tanta gratia donatus est, ut ei prophe- 
tia' spiritus inesse visus sit, appositus est ad patres 
suos ; tempusque advenerat, ut Gregorius amore beati 
Martini dudum flagrans, et ad pastoralis officii minis- 
terium idoneus existens, cathedram ejus vice sua re- 
gendam suscipere debuisset. Cum igitur beatus Eu- 
fronius obiisset, Turonici de ejus successore tractaturi 
conveniunt, sed facili discrimine suasum est cunctis 
Gregorium in electione praeferendum. Personam huic 
loco frequentissimam jam olim sciebant, pluraque 
ejus gesta viro digna cognoverant. Tunc vero, cunctis 
in consona voce coeuntibus, cerneres Deo favente 
causam prosperari. Nam clericorum turma nobilibus 
viris conserta, plebsque rustica simul et urbana, pari 
sententia clamant Gregorium decernendum, eum cla- 
ris meritis, tum quoque nobilitate pollentem, sapientia 
pnecipuum, generositate primum, principibus no- 
tum, ac pro sua probitate reverendum, omnibusque 
officiis habilem. Legatio ad regem dirigitur, cum qui- 
dem Domino dispensante Gregorius coram reperitur. 
De hac igitur causa conventus, quanta humilitate se 
excusare tentavit, quibus modis se subducere nisus 
est? Sed qua velle Domini est, huc caetera flectun- 
tur. Hunc rex auctoritate cogit, hunc Brunicliildis 
regina perurget. Sed quoniam discreta humilitas obe- 
dientiam non recusat, tandem aliquando assensus est. 
Quem, ut credo, ne qualibet occasione dilatus profu- 
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geret, statim Egidius Remensis archiepiseopus or- 
dinavit, ut Fortunatus poeta scribens, ait [lib. V, 
carni . 2) : 

Martino proprium mittit Julianus alumnum, 

Et fratri praebet quod sibi dulce fuit. 

Quem patris Egidii Domino manus alma sacravit, 

Ut populum regeret, quem Radegundis amet. 

Huic Sigibertus ovans favet, et Brunichildis honorat. 

Sedes itaque Turonica octavo decimo die postquam 
Eufronium amiserat, Gregorium suscepit. Turonensi- 
lnis vero novo pastori triumpliantcr exsilientibus 
lioc praedictus poeta panegyricum carmen procudit 

( ibid .) : 

Plaudite, felices populi, nova vota tenentes, 

Praesulis adventu spes gregis ecce venit. 

Hoc puer exortus celebret, hoc curva senectus, 

Hoc commune bonum praedicet omnis homo. 

Et ca*tera quibus hunc a Turonensibus celebratum, 
et ad cathedram legaliter ingressum ostendit. 

XII. Indeptus ergo praesulatum, qualis vel quantus 
fuerit, ut compendiose dicatur, et plures ecclesia; 
quas noviter construxit, vel quarum sartatecta res- 
tauravit, insinuant, et libri in laudem sanctorum vel 
in expositione sanctarum Scripturarum editi quam- 
primum demonstrant. Matrem namque ecclesiam, 
quam domnus Martinus construxerat, hic nimia vetu- 
state confectam arcuato schemate reparavit, atque 
histriatis parietibus per ejusdem Martini gesta decora- 
vit. Quod metricanorus noster non tacuit, dicens in- 
ter caetera {lib. X, carm. 2) : 

Martini auxiliis operando Gregorius aedem, 

Reddidit iste novus quod fuit die vetus. 
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Et item ( ibidi .) : 

Fundamenta igitur reparans h®c prisca sacerdos 
Extulit egregius quam nituere prius. 

Sed plures alias, ut diximus, sicut in ipsius chroni- 
cis reperitur, ut est ecclesia sancta* Crucis vel Mar- 
tiensi' villa. 

XIII. In construendis vero spiritalibus templis, vi- 
delicet in custodia gregis, quam certatim sese impen- 
derit, vel ex hoc animadvertitur, quod nec ab ipsis 
quidem sanctis viris studium suae pra*dicationis conti- 
nuit. Nam ut de iis taceatur, quorum, ut ait Aposto- 
lus, peccata manifesta sunt, de quibus superfluo quid- 
quid diceremus esset, ad ostendendum quantopere 
circa perfectiores sollicitus exstiterit, duo saltem eo- 
rum, quosob sanctitatis insignia vix praeter Gregorium 
aliquis arguere praesumeret, ad medium deducantur. 
Haud longe enim post ejus ordinationem sanctus Se- 
nocli abbas de cella sua egressus, ad eum salutandum 
profectus est. Quem sanctus vir magna reverentia 
susceptum, mutuoque colloquio sensim exploratum, 
peste superbiae mox persensit infectum. Sed gratia, 
qute in discernendis spiritibus huic suppeditabat, il- 
lum ab eadem superbia penitus expurgavit. Nec dissi- 
mili virtute circa beatum quoque Leobardum exstitit 
sollicitus, quem nequam spiritus ita sinistris cogita- 
tionibus agitabat, ut propter quamdam verborum con- 
tumeliam de cella qua se dudum recluserat migrare 
decrevisset. Sed nec iste potuit incurrere casuin, qui 
Gregorium meruit habere sublevautem. Nam cum 


(1) Serg., Martensi. Editi codices, in Artcmi. An Artonensis 
villa, seu domus Marciacensis ? Ecclesiam S. Crucis a Gregorio 
conditam laudat Fortunatus lib. II, rarm. 3, quae hndieque sub- 
sistit, titulo parochiali insignis. (R.; 
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solito ad Majus Monasterium quasi sacra Martini ve- 
stigia deosculaturus adiret, sollicitus pastor qualiter 
ovis amore Christi vinculata se gereret ad ejus tugu- 
rium divertit. Cui mox ille secreta cordis quae diabo- 
lus quasi rationabilia confinxerat eidem reseravit : qui 
protinus, sagacissimo ut erat ingenio, diaboli com- 
menta deprehendit, et non minimo dolore suspirans, 
increpare hominem coepit, ac diabolicam calliditatem 
verbis competentibus denudavit ; domique reversus, li- 
bros ad propositum monachorum congruos ei pia sol- 
licitudine transmisit. Quibus relectis, non solum ab 
illa quam patiebatur incursione curatus est, sed etiam 
in sensus acumine mullum provectus. Nihil ergo nunc 
magnificentius quaeras, nihil in laude Gregoriana prae- 
stantius exspectes. Si anima corpore melior est, satius 
esse quemquain in ea suscitari, nec inendax negare 
potest. Vox autem ejus quam imperiosa fuerit, vel ea 
quae dicebat, quam auctoriosa vita subditis inculcave- 
rit, diligens lector in ipsius libris explorabit. 

XIV. Verum, ut supra retulimus, incommodo cor- 
poris frequenter ob incuriam carnis fatigabatur, sed 
cum quotiens corpusculum nimio virtutum exercitio 
fatigatum languor inclementius pulsavisset, ille ad 
Martinum suum recurrens, concito sanabatur. Hoc 
saepenumero fiebat. Quando autem et qualiter, in de- 
scriptione miraculorum ita dirigitur, ut merito lecto- 
rem delectet : si quidem ut discretus et humilis cor- 
porea medicamenta sibi adhibebat primitus, sedquanto 
illa humilius expetebat, indignum se judicans cui me- 
dela per miraculum dari debuisset, tanto divina lar- 
gitas hunc ad solam sute potentiae medicinam reser- 
vabat. Contigit aliquando ut solita beati Martini virtute 
ab unius temporis dolore sanaretur, cui post paululum 
cogitatio per insidiatorem subiit injecta, quod pulsus 
ille venarum sanguinis posset minutione sedari. Dum 
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id apud se volveret, amborum temporum venae pro- 
siliunt, renovatus dolor ardentius irrumpit, sed ille 
concitus ad basilicam properat, veniam prius pro co- 
gitatione precatur, dehinc palla sancti sepulcri caput 
attigit, et illico sanus abscessit. 

XV. Multa, fateor, in laudibus diversorum jam di- 
gesserat : sed quamvis amore Martini vehementius 
inferveret, ad ea tamen qua; de ejus miraculis scri- 
benda erant, se nullatenus dignum judicabat, donec 
bis et ter per soporem admonitus, si taceret crimen 
incurrere minaretur. Denique oratorium sancti Ste- 
pliani quod in suburbio est jusserat prolongari , et 
altare ut erat integrum in antea promoveri; sed quia 
nihil de pignoribus ibidem reperit, unum ex abbati- 
bus , ut ejusdem martyris reliquias exhiberet , ad 
episcopium, elavem tamen oblitus direxit, qui cap- 
sam obseratam reperiens quid faceret dubitabat : si 
ad episcopium pro clave rediret, morosum erat ; si 
capsam exhibuisset, ob multorum pignora sanctorum 
quae ibi continebantur , molestum ei esse sciebat. 
Cum igitur apud se haesisset, ut divina gratia coojk;- 
ratricem se Gregorio testaretur, capsam exsilientibus 
repagulis aspicit reseratam. Tunc gratias agens, reli- 
quias non sine admiratione multorum Gregorio detulit, 
qui reversus capsam ut reliquerat obseratam invenit. 

XVI. Multa quidem Gregorius, qua; insequi lon- 
gum esset, in salute languentium operabatur, quae 
tamen sub obtentu sanctorum, quorum reliquias per- 
inde ferebat, a suis meritis excludere nitebatur. Cum 
quidem haec tanto verius per ipsum fiebant , quanto 
ipse humilius aliis tribuebat, ut est illud : Cum ali- 
quando per viam graderetur et crucem auream cum 
reliquiis beatae Mariae semper Virginis, vel beati Mar- 
tini collo gestaret, haud procul a via cujusdam paupe- 
ris hospitiolum incendio conspicit concremari. Eral 
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autem, ut est in usibus pauperum, foliis atque surcu- 
lorum cremiis, ignium videlicet fomentis, contectum. 
Hac illacque miser cum uxore et liberis cursitare et 
strepere, aquam advehere, sed nequicquam. Jam 
flammae praevaluerant, nec poterant mitigari. Tunc 
vero Gregorius accurrit, et contra flammarum globos 
crucem elevavit , moxque in aspectu sanctarum reli- 
quiarum ita totus ignis obstupuit, ut nec ea qua> jam 
apprehenderat ultra nec ad modicum ustulare posset. 

XVII. Causa fuerat qua Remense oppidum adire 
debuerit; cumque ab Egidio pontifice humanitus fuis- 
set exceptus, ibidem noctu quievit, in crastinum vero 
illucescente Dominica ad ecclesiam episcopo collocu- 
turus venit. Cum ejus adventum in secretario praesto- 
laretur, nolebat enim in ecclesia loqui, Sygo referen- 
darius quondam Sigiberti regis ad eum accessit, quem 
ille osculatum sedere juxta se fecit. Dum aliquantisper 
secum sermocinarentur, et ille de ore Gregorii pende- 
ret, subito auris ejus, quae pridem obsurduerat, cum 
quodam crepitu reserata est. Ille gratias coepit agere, 
et quid ei per Gregorium praestitum sit manifestare. 
Sed vir Domini, consuetae non immemor humilitatis, 
hominem ab hac aestimatione subducere nitens : « Noli, 
ait, dulcissime fili, mihi aliquid gratiae referre, sed 
beato Martino per cujus reliquias, licet indignus, quas 
defero, tibi auditus est redditus et surditas depulsa. » 

XVUI. Virtus namque charitatis in illo praeeminebat 
adeo ut ipsis inimicis affectum dilectionis impenderet, 
ut sequenti patebit exemplo. Quodam enim tempore 
factum est, ut ad venerabilem matrem suam in Bur- 
gundiam properaret. In svlvis vero abiegnis, quae 
trans Verberim 1 fluvium sitae sunt, latrones incurrit, 


(1) Pap. Masso legit Ararim ; sed nostra lectio melior ex ipsoGre- 
gorio, qui hunc Huvium Berberim appellat. (It.) — Nunc LaBrbre. 
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qui tanto impetu super comitatum ejus irruere nisi 
sunt, ut non modo eos exspoliare , sed et occidere 
velle putarentur. Quorum assultu Gregorius terreri 
non potuit, qui praesidio Murtini circumseptus incede- 
bat ; cujus mox auxilium flagitans ita sibi adesse ex- 
pertus est, ut latrones velocius quam emerserant fugam 
inirent. At Gregorius usus consueta pietate, nec in 
perturbatione turbatus , fugientes revocat, ad cibum 
et potum inimicos invitat. Sed crederes eos fustibus 
agi, et invitos equos contra possibilitatem calcaribus 
urgeri, ut nec revocantem audire possent. Ita Grego- 
rius supernis auribus ostensus est vicinus et operibus 
charitatis intentus. 

XIX. Fides et devotio populi valde per Gregorium 
succrescebat ; at malignus hostis non modico dolore 
torquebatur : uiule factum est, ut virji sua* malignita- 
tis lerre non sustinens, vel pastoris, vel gregis fidu- 
ciam apertis vocibus dementare conaretur. Ipsa nam- 
que Natalis Domini die cum Gregorius pontificale 
festum in principali basilica, sicut mos est, solemniter 
celebrare procederet, quidam ex energumenis atro- 
cior caleris coepit nimium debacchari, et sequentibus 
vel obviantibus turbis, qua Gregorium sepserant, se 
obvium ingerens : « Frustra, inquit, Marlini limina 
petitis, incassum ejus adem aditis, quia vos propter 
multa crimina dereliquit : ecce vos abhorrens Roma 
mirabilia facit. » Ikec et alia plura cunctis, ut erant 
constipati, populis verba diabolus insibilabat ; ad quam 
vocem non solum rusticorum corda exturbantur, sed 
et clerus, quin et ipse Gregorius pavore concutitur. 
Ingredientes autem cum fletu magno basilicam, omnes 
pavimento prosternuntur, orantes ut sancti viri pne- 
senliam mererentur. Quidam vero, cui ante tres annos 
ambae manus cum uno pede contraxerant, ante sanc- 
tum altare cum reliquis prostratus beati Martini auxi- 
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lium precabatur, qui subito nimia febre circumdatus 
tanquam in equuleo torquebatur extensus. Inter liare 
sancta solemnia gerebantur, cumque sanctus pontifex 
fletibus insistens beati Marlitii praestolaretur adventum, 
divino mysterio palla jam ex more cooperto, langui- 
dus ad plenum restituitur sanitati. Quare Gregorius 
admodum gavisus omnipotenti Deo gratias agit , ocu- 
lisque lacrymarum imbre suffusis, in hac ad populum 
voce prorupit : « Timor a cordibus vestris, fratres, 
abscedat, quia nobiscum beatus confessor inhabitat, 
nec omnino credite diabolo, qui ab initio mendax est 
et in veritate non stetit. » Cum h®e et alia verba con- 
solatoria astantibus inferret, omnium luctus laxantur 
in gaudium, multoque alacriores quam venerant ad 
sua per Martinum atque Gregorium redierunt. 

XX. Quia vero Natalis Domini mentionem fecimus, 
quid aliquando in hac die pontifici nostro contigerit 
memoremus. Nam in sacrosancta hujus solemnitatis 
nocte pridianis vigiliis fatigatus , cum paululum se 
cubito collocaret, vir quidam ad eum concitus venit , 
dicens : u Surge, revertere ad ecclesiam. » Ille exper- 
gefactus, signum crucis sibimet imponens, iterum ob- 
dormivit. Nec destitit vir ille, quin hominem secundo 
moneret : sed cum excitus gravem se adhuc sentiret; 
rursus obdormivit. Tum vero ille vir tertio veniens, 
maxillae ejus alapam impressit, dicens : o En tu reli- 
quos ad vigilias admonere debes, et landiu sopore 
deprimeris ? » qua Gregorius voce perculsus pernici 
velocitate ad ecclesiam est regressus. Adeo supernis 
oculis gratus exstitit, ut nec humanitate cogente ne- 
gligentiam pati [>ermissus sit suae salutis. 

XXI. Visum est hoc inserere lectioni qualiter eum 
Deus arguere voluerit, ne vel aliorum levitate peccaret. 
Nam cum hunc a desperato languore beatus Martinus 
ita sanaret, ut ad ecclesiam in crastino properaret, ne 
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se in solemniis missarum fatigaret, uni presbyterorum 
haec celebrare praecepit. Sed cum presbyter nescio 
quid- rustice festiva verba depromeret, nonnulli de 
circumstantibus eum irridere coeperunt, dicentes me- 
lius fuisse tacere, quam sic inculte loqui. Nocte autem 
insecuta vidit virum dicentem sibi, de mysteriis Dei 
nequaquam disputandum. Satis dehinc apud eum con- 
stitit ne stultos et faciles ante se permitteret de beatis 
solemniis obtrectare. 

XXII. Saepius autem vir Domini, sicut verus et gre- 
gis et suimet consultor, vel subditorum utilitate, vel 
propria* salutis causa longius procedebat. Aliquando 
igitur sepulcrum beati Ililarii supplicaturus adivit, 
cum ad visendam quoque sanctam Radegundem regi- 
nam divernt. Factum est autem eum hi duo, tanquam 
incola* paradisi, secuin de coelestibus confabularentur, 
oleum quod ante pignora sancite crucis guttatim illic 
defluere solebat , sic in adventu pontificis auctum est, 
ut infra unius hora; spatium ultra unum sextarium 
exundaret. Porro cum btec beata regina ad Regem 
esset accersenda coelorum, vir Domini Gregorius de 
ejus transitu nuntium accepit : cumque illa jam eo 
accurrente migrasset, sancta ejus membra sepultura* 
locavit. Quo quidem tempore altare soleinniler bene- 
dixit , operculum tamen episcopo , qui tunc forte 
deerat, reservavit. 

XX1I1. Causa fuerat qua Garumnam fluvium juxta 
Blaviense castrum transmeare debuerit, sed idem flu- 
vius ita tunc intumuerat, ut intuentibus non parvum 
horrorem incuteret. Non longe autem sanctus Roma- 
nus presbyter requiescit, quem noster , ut vita ejus 
perhibet, Martinus tumulavit. Cum igitur hinc pro- 
cella ventorum, illinc montes undarum, ingens peri- 
culum navigaturo minarentur, oculos ad copium eri- 
gens , et ad ecclesiam praedicti Romani subinde 
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respiciens , adeo omne pelagus mox complanavit, ut 
compressis fragoribus, ripae alteri sine periculo ve- 
heretur. 

XXIV. Sexdeciin annos hic in episcopatu exegerat, 
cum aequivocus ejus ille magnus Gregorius in sede 
apostolica subrogatur. Siquidem opinata res est quod 
dndurn alter alteri peculiari sit amicitia devinctus. 
Nec immerito, cum hunc Fortunatus Gregorio com- 
paret Nazianzeno, tanquam ille datus sit Orienti, Ro- 
mensis autem Meridiei, ast hic noster Occidenti. Cum 
igitur iste sacra Apostolorum limina expetisset’, magna 
cum reverentia sanctus eum papa excepit, quem ad 
beati Petri Confessionem introducens, e latere \Ed. 
ad altare] constitit, praestolans quoad sur^eret. Inte- 
riin autem, ut erat ingenio profundissimus, secretam 
Dei dispensationem admirans, considerabat in hujus- 
modi hominem, erat enim statura brevis, tantam 
gratiam coelitus profluxisse. Quod ille mox divinitus 
persentiens, et ab oratione surgens, placidoque ut erat 
vultu ad papam respiciens : « Dominus, inquit, fecit 
nos, et non ipsi nos; idem in parvis qui et in magnis. » 
Cumque id suae cogitationi sanctus papa responderi 
cognosceret, ipsa sua deprehensione gavisus, gratiam 
quam hactenus in Gregorio mirabatur, in magna ve- 
neratione deinceps habere coepit, sedemque Turoni - 
cam ita nobilitavit ut auream ei cathedram donaret, 
quae apud pnefatam sedem in posterum servaretur. 

XXV. Jam vero beatus Martinus hunc alumnum suum 
usquequaque magnificans, ei se propitium multis modis 
demonstraverat, sed ut operibus ejus se quoque coo- 
peratorem ostenderet, aliquando praesentiam suam, 


(i) Hoc iter anno 594 a Gregorio susceptum fuisse videtur. 
Nam annos tres praecedentes, quibus Gregorius Magnus jam erat 
pontifex, in Galliis exegit ex Vitis Pat., etc. (R.) 
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licet invisibilem, suo quo videri solet splendore, ma- 
nifestare dignatus est. Nam oratorium ex promptuario 
praedecessoris sui apud Turonem consecraturus, reli- 
quias sancti Saturnini martyris ac domni Martini a 
basilica susceptas cum ingenti veneratione deferebat. 
Erat enim sacerdotum et levitarum in albis vestibus 
non minimus cliorus, et civium honoratorum ordo 
praeclarus, sed et populi secundi * 1 ordinis magnus con- 
ventus, radiantibus solemniter cereis, crucibus in al- 
tum sublatis. Cum ita veniretur ad ostium, terribilis 
fulgor cellulam subito perfundens omniun oculos ni- 
mio splendore perstrinxit, qui diutius durans hac illac- 
que sicut fulgur discurrebat , omnes nimio pavore 
perculsi solo jacebant. At Gregorius, ut tantae virtutis 
conscius, constanter eos exhortans : « Nolite, inquit, 
timere, rememoramini qualiter globus ignis de capite 
beati Martini egressus, coelum visus est conscendisse, 
et ob id nos cum bis sanctis reliquiis ipsum credite 
visitasse. » Tunc universi magnifica verunt Deum, et 
senior cum clericis dicebat : « Benedictus qui venit 
in nomine Domini, Deus Dominus et illuxit nobis. » 
XXVI. Pauca haec de nostro praesule dicta sint : non 
enim eum miraculorum, quae etiam reprobis dari so- 
lent, copia commendamus, sed nec hanc quidem gra- 
tiam illi defuisse demonstramus. Caeterum ad ejus 
gloriam commendandam illud nobis sufficiat, quod 
humili corde Christum secutus est, et quod non spe- 
ravit in pecuniae thesauris. Hoc utique est mirabilia 
fecisse : quod ut partim superius monstratur, a pec- 
catorum est laqueo custoditus. Super omnem quippe 
gloriam est a peccatis protectio. Vigesimo et primo 
igitur episcopatus sui anno, tanquam septenario anno- 

• * * • . >< * t , . 


(1) Gemi, saecularis. 
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mm numero ter in fide sanctae Trinitatis completo, 
appositus est ad patres suos, non tam dierum, quia 
ferme tricennalis ordinatus est, quam perfectione ple- 
nus. Qui tamen non usquequaque videtur clausus in 
tumulo, cui restat ut vel lingua vivat in mundo. Et 
quia, sicut credimus, beato Martino in coelo est socia- 
tus, sancto etiam corpore est illi in sepulcro vicinus. 
Porro Turonicenses, ne divinis muneribus videantur 
ingrati, semper ncccsse est, ut retractent quantopere 
sint a Deo suffulti. Datus namque est eis patronus non 
qualiscumque, sed Martinus, de cujus laude quid pri- 
mum vel speciale dicatur cum, ut scriptum est, ejus 
minima aliorum maximis majora esse manifestum sit, 
tamen quanti habendus sit testantur universae, ut ita 
dicam, mundi nationes, quae illum ita privato affectu 
diligunt, ut etiam in nostro tempore, quando charitas 
nimium jam refrigescit, multos tam gente quam lingua 
ignotos ad ejus sanctissimum tumulum confluere vi- 
deamus, ut merito de eodem Martino dicatur : Cujus 
vultum desiderat universa terra. Quorum utique stu- 
dia nostram, qui vicini sumus, inertiam jure vehemen- 
ter redarguunt : non tamen sine divino moderamine 
constat, quod ejus amor ita omnium corda penetravit, 
ut ejus memoria velut alterius Josiae tam dulcis sit 
omnibus ; et quod per omnes fines terrae ita spatiavit, 
ut ubi Christus habet nomen, Martinus honorem ha- 
beat. Datus est eis etGregorius vir non solum sancti- 
tate, sed et doctrina clarus, ne urbs Turonica obscu- 
rior videretur si scriptorum officio caruisset ; quin- 
etiam sicut urbs Romulea post apostolos illustratur in 
altero Gregorio, ita et Turonica post Marlinum deco- 
retur in isto. Quem videlicet nos vel apud Deum, vel 
apud beatum Martinum advocatum quemdam atque 
sequestrem habere confidamus, eique nostras necessi- 
tates ad expediendum committamus. Verum ille non 
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erit immemor vel suae, vel Martini misericordiae, quam 
nobis tantopere insinuare curavit ; quippe qui ad lianc 
insinuandam ejus miracula digessit, ut quique futuri 
audientes quanta et qualia visibiliter operetur, quam 
desperatos languores sanet, de potentia ejus nullate- 
nus dubitent ; et si pro dispensatione temporum con- 
tigerit corporea miracula cessare, semper tamen cre- 
damus illum in nostris animabus suae virtutis medicinam 
operari. Gregorius igitur Martini misericordiae con- 
scius, semper illi de grege suo suggerat, semper illum 
pro statu sancti loci sui ac pro totius regni salute inter- 
pellet. Nec praetereundum quomodo consuetam sibi 
humilitatem etiam in ipsa sepultura sua servaverit. 
Nam in tali loco se sepeliri fecit, ubi semper omnium 
pedibus conculcaretur, et ipsa loci necessitas cogeret 
ne unquam in aliqua reverentia haberi posset; sed 
grex beati Martini talia non ferens, amicum Domini 
sui de loco levavit, et edito pulchro mausoleo ad 
laevam sancti sepulcri digna reverentia collocavit. 
Obiit autem decimo quinto kalendas Decembris 1 , vi- 
delicet infra Martinianam hebdomadam, ut solemnita- 
tem Martini, quam hic jam aegrotans celebrare coepe- 
rat, Martino junctus in coelo consummaret, praestante 
Domino Jesu Christo, qui cum Patre et Spiritu san- 
cto vivit et regnat Deus , per omnia saecula saeculo- 
rum. Arnen. 


(t) Festum ejus in vetustioribus kalendariis et martyrologiis 
hoc ipso die memoratur. Obiit anno 595. (R.) 


II 


JOANNES EGIDIUS TURONENSIS 

IN VITAM BEATI GREGORII 

TURONENSIS ARCHIEPISCOPI. 


Beatissimus G remorius Turonensis arcliiepiscopus 
ut infit Vincentius Speculo Viistoriali, libro xxi, Alver- 
nie regionis fuit indigena. A teneris ut Graeci dicunt 
unguiculis sanctiori vitae deditus, quippe apud san- 
ctum Nicetium Lugdunensem praesulem diu versatus, 
literis divinis egregie, humanis autem ut ipse fatetur 
modice eruditus. 

Qui dum aliquando ex Rurgundis ad prelibatam 
provinciam peragraret, obiter irruerunt terebrantia 
Jovis fulmina, coruscationes miris radiantes facibus 
ingruerunt. Quibus graviter perculsi sunt et concussi 
illius regionis incolae, ut etiam eorum capillamenta 
non modicis horripilarent auctibus ac pame animis 
deficerent, pronique ad terram nimio pavore laba- 
scerent. Verum evestigio pietate illectus beatissimus 
Gregorius, non ignorans nostram naturam esse fragi- 
lem, ope suffultus divina miserorum miseriam ea su- 
blevare molitur. Exlatebravit namque sanctorum re- 
liquias, quas indesinenter collo gestabat, easque sinu 
expositas ventorum procellis et agitationibus ingenti 
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pacationis confidentia fretus, non dubitavit obdu- 
cere. Tum extemplo ex tam turbato die serena et 
tranquilla lux rediit. 

Tunc dierum antiquus et perpes Christianorum mi- 
litum venator beatum Gregorium animo et ratione 
consternavit et ad gloriam inanem invitavit ut ipse 
sanctus jam superciliosa seductus fronte adlubescens 
suis meritis arrideret. Sed non patitur summus re- 
rum opifex et moderator sagacissimus longiusculis 
temporibus sanctos suos diaboli laqueis compediri, 
irretiri, intorqueri. Quinimo dum sic superciliosa 
gloriabundaque subductus fronte equo forsitan ad 
itinerandum insideret, eo statim ad terram decussus 
est, cujus mole soliditateque recussus continuo bea- 
tus Gregorius graviter collisus est ut vix posset exur- 
gere. Causamque ruinae divino quodam afflatu intel- 
ligens satis dein diaboli verricula precavit : semper- 
que dein humilitate depressus est. 

Hic igitur beati Marlini amore exardescens pa- 
storalique munere satis superque satis idoneus, 
anno clxxji post ejusdem Martini obitum, Justini 
imperatoris septimo, regni Sigilberti duodecimo, ca- 
thedram Turonensem moderandam suscepit, beato 
migrante ad Dominum Eufronio qui ecclesiam illam 
cominus direxerat. Ipse quoque magnificentia' virtute 
expolitus affabre Dei sanctorumque basilicas oppido 
quam decenter extruxit. Metropolitanum delubrum 
quod beatus Martinus condiderat nimia vetustate 
confectum arcuato schemate instauravit. 

Cum autem aliquando per viam incederet et cru- 
cem auro insignitam cum sacrosanctis reliquiis collo 
probe adjectis congestaret, cujusdamque pauperculi 
casulam arborum foliis segetumque calamis contex- 
tam aduri videret, ipse hujus miseri liominis, conjugis 
ac liberorum, qui domum circumferebantur, ango- 


Digitized by Google 



236 


VITA BEATI GREGORII TURONENSIS 


ribus correptus et immutatus ad remedia, gradu non 
testudineo sed praepetibus pennis quam potuit advo- 
lavit citissime, et contra elTrenes flammarum impetus 
crucem suam avide sublimavit, moxque decenter 
educta tanquam ejus objectu totus ignis obstupuis- 
set a rapinis concessavit. 

Aliquando sepulchrum gloriosissimi Hilarii Grego- 
rius supplici mente petiit et inde ad visendam san- 
ctam Radegundem, reginam olim sed tunc sanctimo- 
nialem, devortitur : cumque secum, quasi duo cives 
sedis coelestis, de temporibus lepida colloquia pro- 
deret, oleum quod ante pignora sacrate crucis stilla- 
tim illic scaturire solebat adventitio pontifice in- 
gens suscipit incrementum, ut unius bone prolapsu 
ultra unum sextarium exuperaret afflue. Porro cum 
haec beata regina ad perennem gloriam esset accer- 
sita et evocata, Gregorius de ejus transitu ad coele- 
.stia numina gratum accepit nuntium. Cumque jam 
illa eo occurrente intolerabiles hujus mundi miserias 
superasset enatassetque fortiter, sancta ejus membra 
sepulturae decoramento illustravit. 

Sextum autem decimum annum in episcopatu iste 
Gregorius exegerat, cum splendidissimus illeGregorius 
inter magnos graphice descriptus in sede apostolica 
subrogatus est. ('reditum quoque magnum inter hos 
familiaritatis et amicitiae vinculum infuisse. Cum igi- 
tur sacra apostolorum atria hic archiepiscopus sub- 
intrasse! , magno cum cultu et reverentia serenata 
fronte, sorbilia nt ibus ocellis, leni quoque affamine 
eum papa excepit sedemque Turonicam ita illustravit 
ut etiam ei auream cathedram condonaret, quae apud 
prefatam sedem in posterum servaretur. 

Libros quoque plurimos in laudem sanctorum vel 
in expositionem scripturarum edidit, ac uberrimam 
regum Francorum historiam perpolite compilavit. 
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Beati quoque Martini ardua miracula dum efflasset 
animam naribus emunctissimis, stilo luculento gra- 
vique descripsit : ut ipse ad finem historia- prote- 
statur. 

Sorte quadam ad oppidum Remense se transtulit, 
ubi gratanter et latis visceribus ab Egidio pontifice 
susceptus est. Uno noctis curriculo membra defessa 
refocillavit. Ut primum tenebris abjectis dies inalbes- 
ceret et candidum solis curriculum cuncta collustra- 
bat, quidam nomine Sigo quondam Sigilberti secre- 
tarius ad eum accessit : protinusque auris ejus qua? 
obsurduerat cum quodam strepitu reserata est. 

Cum autem mortem oppeteret triviali stratu inhu- 
mari se |ussit r ubi continuis pedum conculcationibus 
pressim comprimeretur, nec m ulla reverentia habe- 
retur. Sed grex beati .\lartini ista diutius non valens 
perpeti, cinifactum corpus e loco effodit decapulavit- 
que et instructo splendido mausoleo ad hevam sancti 
sepulcri digna reverentia collocavit. Obiit autem de- 
cimo quinto kalendas decembris. 
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BX LIBRO PRIMO CARMINUM ET EPISTOLARUM FJUS. 

,t ! , * f, 

E P i stola operibus prxflra <pix S. Gregor io Turoncnsi 
Fort una tus n u neu pa vit. 

, . . ' , . . - i ; t' p ii 

Les graneis portes vivent toujours pnr le souvenir, raais ceux qui u’ont point de 
taient devraient cacher leurs oeuvres. Aussi Gregoirc, iiommc evang^Iiquc, 
estimable pere, quand tu me deni:tn<!es imprrieusement de produire pour te les 
envoycr qnclqucs-uus cie ces opusculo* cchappes a inon incxpcrience ; je m’e- 
toone de te voir svduit par l'araour de mes bugatclles qui une fois publices ne 
pourront ni etonner, ni plaire.... Puisquc conjurant avee force, au nom du 
divin mystere et de l’eclat des iniracles du bicnlieureux Martin, rnon refus euer- 
gique, tu m’exliortes a paraitre en public, quclque contraire qu’y soit ma 
]>udeur, je rae decide a faire un choix dc mes frivoiite*, et tout en confessant la 
faiblesse de inou ouvrage, j’obeis; et ce que je n’ai point voulu corumuniqiier 
a d’autrcs qui me le demnndaient , je le cede a ta vertu, comptant dn moin> 
avoir ma recompensc en rctour de cette docilite, en ce que cet ecrit etant plutot 
souniis a im protecteur qu’a uu juge, tu te contente* d’eu rei i re les parties que 
tu ctmnais ou ne les coulics, avec bienveillancc je te prie, qu’a des oreilles tout 
a l»it atnies. 

Domno sancto, et dote meritorum sacris altaribus adseito pariter 
et educto, Gregorio papa;, Fortunatus. — Acuminum suorum lucu- 
lenta veteris «tatis ingenia eorum qui natura fervidi, curatura ful- 
gidi, usu attriti, ausu securi, ore facundi, more festivi, praeclaris 
operibus celebratura ac posteris stupore laudanda reliquere ves- 
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tigia : certe illi inventione providi, partitione serii, distributione 
librati, epilogorum calce jucundi, colae fonte proflui, commate 
succiso venusti, tropis, paradigmis, periodis, epicherematibus co- 
ronati pariter et cothurnati, tale sui canentes dederunt specimen 
ut adhuc nostro tempore quasi sibi posthumi, vivere credantur, 
et si non carne vel carmine. Quibus licet sors finem tulerit, ta- 
men cum dicta permanent, vivacis memoriae de mortuis aliquid 
mors reliquit, nec totum usquequaque sepelivit in tumulo cui 
restat liberum ut vel lingua vivat in mundo : hoc nesciens avara 
mors auferre cum funere quod per ora viventium defunctum 
videt currere si non pede, poemate. In hoc tamen melius superata 
mors invida, si sermone senserit et mercede se bis victam. Sed 
sicut hi quos clara linguae jactitat lux illustres quorum dicta 
celari, fuerat aperte damnum pati et qui pomposa facundiae floru- 
lenta germina nisi misissent in publicum fecerant peculatum, me- 
rito famae radios per quaque traxerunt, ut peragrantes omnia, 
quaecunque magis carmine loca innotescerent, laus augeretur, ita 
fit eis consultius si occulantur taciti, qui fastidiri poterunt revelati. 
Nec tantum exprobrabile est nesciri, quod horreat, quam patere 
quod urat ; minorisque dispendii celata videtur inscitia quam pro- 
fata, quia illic obstat pudor ne prodatur notitia, hic audacia pro- 
ditur ut ingerat notam. 

Unde, vir apostolice, praedicande papa Grkcori, quia viriliter 
flagitas ut quaedam ex opusculis imperitiae meae tibi transferenda 
proferrem, nugarum mearum admiror te amore seduci. Quae 
cum prolatae fuerint, nec mirari poterunt, nec amari. Praesertim 
quod ego imperitus de Ravenna progrediens Padum, Athesim, 
Brintam, Plavein , Liquendam , Tiliamentumque tranans per 
Alpem Juliam pendulus montanis anfractibus, Dravum Norico ; 
OEnmn Breonis; laccam Bojoaria; Danubium Alemannia; Rhe- 
num Germania transiens, ac post Musellam Mosam, Axonam et 
Sequanam, Ligerim et Garomnam, Aquitaniae maxima fluenta 
transmittens, Pyrenaeis occurrens julio mense nivosis, pene aut 
equitando aut dormitando conscripserim. Ubi inter barbaros 
longo tractu gradiens aut via fessus, aut crapula brumali sub fri- 
gore, musa hortante, nescio gelida magis an ebria, novus Or- 
pheus lyricus sylva; voces dabam, sylva reddebat. Quid inter ha?c 
extensa viatica consulte dici potuerit, censor ipse mensura, ubi 
non urgebat vel metus ex judice, vel probabat usus ex lege, nec 
invitabat favor ex comite, nec emendabat lector ex arte? ubi mihi 
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tantumdem valebat raucum gemere, quod cantare, apud quos 
nihil dispar erat aut stridor anseris, aut canor oloris; sola sa;pe 
bombicans barbaros leudos harpa relidebat : ut inter illos egornet 
non musicus poeta sed muricus, deroso flore carminis, poema non 
canerem sed garrirem, quo residentes auditores inter acernea 
pocula salute bibentes insana, Baccho judice, debaccharent. Quod 
ibi affabre dictum sit, ubi quis sanus vix creditur, nisi secuni pa- 
riter insanitur ? quo gratulari magis est, si vivere licet, post bibere ; 
de quo convivam thvrsicum non fatidicum licet exire sed fa- 
tuum, cum quantum ad mei sensus intelligentiam pertinet, quia si 
pigram non explicat bruta? animae ipsa jejunia sunt ebria. Hinc 
est quod latens opusculum et si minus videtur famosum, plus est 
liberum quia de examinatione non habet quod tam trepidet pri- 
vatum quam publicum : unde necessarie angusti sensus ingenium 
se mensuret censore, quod est mittendum sub judice. Sed quo- 
niam humilem impulsum alacriter acrius renitentem, sub testifica- 
tione divini mysterii et splendore virtutum beatissimi Marlini 
conjurans, hortaris sedulo ut contra pudorem meum deducar in 
publicum, me in meis frivolis arbitro scabrosi operis ignorantiam 
confitente, quod aliis poscentibus patefacere distuli, obediendo 
cedo virtuti, hanc saltem obtemperandi vicissitudinem repensurus, 
ut quia haec favore magis delegantur quam judice, aut tibi tantum 
innotescentia relegas, aut intimorum auribus amicaliter quaeso 
conlatura committas. 


EX LIBRO QUINTO . 

CARM. 111. 

s(d cives Turonicos de Gregorio episcopo Turonensi. 

Applaudissez, heureux peuples.... Gr^goire, cclui qu’a consacre a Dieu la raain 
de l’ev£que Egidius 1 , celui qu’aiine Radegonde, c’est lui que Sigebert favori» 
ct a la cousecration duqucl assiste, par ordre du roi, Bruuehaut la noble 
reiue. 

Plaudite, felices populi, nova vota tenentes, 

Pr«suli9 adventu ; reddite vota Deo. 

Hoc puer exortus celebret, hoc curva senectus, 

Hoc commune bonum praedicet omnis homo. 

Spes gregis ecce venit, plebis pater, urbis amator; 

Munere pastoris laetificentur oves. 

Sollicitis oculis quem prospera vota petebant 


(t) Ev£que de Reims. 
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Venisse aspiciant, gaudia festa colant. 

Jura sacerdotii merito reverenter adeptus 

Nomine Grkgorius, pastor in urbe gregis, 

Martino proprium mittit Julianus alumnum 
Et fratri praebet quod sibi dulce fuit. 

Quem patris yEgidii Domino manus alma sacravit 
Ut populum recreet, quem Radegundes amet, 

Huic Sigebertus ovans favet et Brunecliildis honori. 

Judicio regis, nobile culmen adest. 

Quo pascente greges per pascua sancta regantur 
Et paradisiaco germine dona metant. 

Immaculata pii qui servet ovilia Christi, 

Ne pateant rapidis dilaceranda lupis. 

Pervigili cura, stabulum sine labe gubernet 

Commissumque gregem nulla rapina gravet. 

Muniat inclusos pretiosi velleris agnos, 

Et quos servatos protegat ipse vigil. 

Florea divino pinguescat vinea cullu, 

Et matura suo sit speciosa botro. 

Fructibus aeternis ut compleat horrea cceli. 

Unde anim» vivo fonte fluenta bibant. 

Ne sitis excruciet, digito quam Laiarus udo, 

Ignem ut leniret, tunc petebatur opem. 

Sed magis in gremio Abrahae vernante locandas, 

Pastor oves placido ducat ad astra sinu : 

Ut bene commisso sese duplicante talento 
Introeant domini gaudia vera sui. 

Laetus agat sub clave Petri, per dogmata Pauli, 

Inter sydereos luce micante choros. 

Fortis Athanasius, qua clarus Hilarius adstant, 

Dives Martinus suavis et Ambrosius. 

Grkgorius radiat, sacer Augustinus inundat, 

Basibus rutilat, Cssariusque micat. 

Quorum gesta sequens et dicta fideliter implens, 

Perpetuae vitae participatus ovet, 

Atque coronatus digna mercede laborum, 

Obtineat miles regis in arce locum. 

CAHM. IV. 

In nataUtio Gregor ii episcopi , cum antiphona dicere rogaretur. 

(In missa dictum.) 

Puissent lm merites de saint Martin valoir au tronpeau de Totirs que tu soia 
pendant de iongnes annues son pasteur, 6 Gregoire.... 

Martini meritis per tempora longa, Grrgori, 

Toronicum foveas pastor in urbe gregem, 
iv 16 
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Conciliis sacris sis norma et vita piorum, 

Exemploque tuo crescat adeptus honor. 

Lumen apostolicum populis tua lingua ministret 
Et coeli donum, te radiante, micet. 

caam. V. 

Ad eumdem de Judeeis conversu per Avitum episcopum Arvernum. 

Aree une importuniti reelle et pourtant use sincere umenite, pere excellent, tu 
pouases un homme »ans voix * parier eu poete, un lourdaud a prendre la course 
en ven prosalquM et a effleurer, avec bienveillance sinon avec talent, quelque 
cboae des louange» dues au louable et apostolique personnage l’ev£que Antas, a 
1’occasion de 1’evenement ricernrnent artivi 1 ,,,. Tu ne trooveras pas cn moi 
ce que tu y voudrais admirer, surtout quand ton insistant meseager*, recneillant 
un a un lea mota qui tombent de mu bouclie, est la comme un odieux precep- 
teur, moins propre a faire effectuer de force le payement du tribnt qu*a le re- 
tarder.... Mais puiaque nouj so mines voues a la servitudo d’une douce complai- 
sance, chantons avee respect les louanges que vous prescrivez eu rhonoeur 
d’ Avitus. 

Domno sancto et meritis apostolicis praiconiando domno, ct in 
Christo patri Grkcohio papae, Fortunatus. 

Instigas, pater optime , seria curiositate, syncera tamen dulcedine, 
carmine elinguem proloqui et currere pigrum versu pedestri, atque de 
laude laudabilis et apostolici viri domni Aviti pontificis, ex eventu oc- 
casionis illatse, et si nou aliqua compte, saltem comiter praelibare : cum in 
ine inveneris quod dictionis luculentia (non) diligeres, sed deleres et ut ipse 
mei sum conscius, habeas apud nos non tam quod probes, quam quod 
reprobes : praesertim cum instans portitor per verba sigillatim hianti 
fauce cadentia quasi gravis exactor non in me tam foeuera solvere coge- 
ret, quam pensaret. Sub quo, beet illum praeceps iter impingeret, milii 
inter anhelanti vix heuerit respirare, tamen praeceptis vestris ficet im- 
pheiter expeditis paremus, devoti potius, quam placemus; vobis repu- 
taturi nescio magis an tempori, quod illi hoc injungitur, qui non habe- 
bat apud se nec modum, nec spacium. Sed obsequii illa morigeri 
servitute devoti, quod a vobis in laude praedicti pontificis amore praeci- 
pitur, honore cantetur. 

In venerabilibus famulis operator opime, 

Condecet, ut seraper laus tua, Christe, sonet. 

Inspirans animum, votum effectumque ministrans 
Et sine quo nullum praevadet esse bonum. 

Lumiue perspicuo faecundans pectora vatuni. 

Ut populis generent viscera sancta fidem 


(4) Une ronversion forccc des Juifs de Clermont que Gregoire raconte V, 
Xl) avec plus de details et de konne foi que ne le fait ici le poete. 

(2) Ce meaaager dil-il a la fin de la pte-ee, ne lui avait lakse que deux joun 
pour la faire. 
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Supra candelabrum positi, quorum ore corusco, 
Dogmatis igne micans, luceat alma domus. 

' Et velut est oculus, capitis qui dirigit artus, 

Sic pia pastoris cura gubernet oves. 

Pectora pUntificum ditans virtute superna, 

Tu Deus omnipotens, summe, perennis apex, 

Spiritus alme, sacri labiis infusus Aviti, 

Per famulum loqueris crescat ut ordo gregi, 

Qui non contentus numero quem accepit ab illo, 
Villicus hic domini dupla tAlenta refert. 

Plebs Arvcrna etenim bifido discissa tumultu, 

Urbe manens una, non erat una fide : 

Chriaticolis Judaeus odor resili bat amarus, 
Obstabatque piis impia turba sacris. 

Extollens cervix Domini juga ferre recusans 
Sic tumidis animis turget inane culis, 

Quos in amore Dei monitabat saepe sacerdos 
Ut de couversis iret ad astra seges. 

Sed caligosi recubans velaminis umbra, 

Pectora tetra premens, cernere clara vetat. 

Venerat ergo dies, dominus qua est redditus astris, 
Ac homo sydereum pendulus ivit iter. 

Plebs animante fide Judaica templa revellit, 

Et campus patuit quo synagoga fuit. 

Tempore quo Christi repedavit ad alta potestas, 

Ille quod ascendit gens inimica ruit. 

Hic tamen antistes Moysei lege rebelles 

Alloquitur blande, quos dabat ira truces. 

« Quid facis, o Judaea cohors, nec docta vetustas? 
Ut vitam renoves, credere disce senex. 

Laetea canities sapiat majora juventae, 

Sensum pone gravem quo puerile fuit. 

Non pudeat meliora sequi vel tarda, veternus 
Corpore deficiens, crescat honore senex. 

Est Deus alta fides, unns trinus et trinus unus, 
Personis propriis stat tribus unus apex. 

Nam pater et genitus, quoque sanctus spiritus idem 
Sic tribus est unum jus, opus, ordo, thronus. 

Legifer hoc reboat, patriarcha hoc reddit Abraham, 
Hinc pater est nobis, est quia nostra fides 

Tres videt squales, unum veneratus adorat, 

Unum voce rogat, tres quoque pelve lavat. 

Sic patruo similis Loth suscipit lio spes euntes. 

Quos cibat in Sodomis, hi rapuere Segor. 

Cum a domino dominus pluit igni triste Gomorra? ; 
Filius et pater est a domino dominus. 
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Qui tuus, ipse meus, stat conditor atque creator ; 
Hujus plasma sumus qui est trinitate Deus. 

Unius estis oves, heu cur non uniter itis? 

Sit, rogo, grex unus, pastor et unus adest. 

Rennuis? an recolis quod canna Davidica pangit 
Quodque prophetali virgine foetus agit? 

In cruce transfixus palmis pedibusque, pependit 
Sed corrupta caro non fuit ex tumulo. 

Post triduum remeans, sanat nos vulnere longo, 
Quod rediit coelis, testis et ista dies. 

Crede meis aut crede tuis convicta senectus, 

Si fugis ac trepides, negligis ista legens. 

Protrahimus verbum brevitatis tempore longum. 
Aut admitte preces aut, rogo, cede loco. 

Vis hic nulla premit quovis te collige liber, 

Aut meus esto sequax, aut tuus esto fugax. 

Redde, colone, locum ; tua duc contagia tecum, 
Aut ea sit sedes si tenet una fides. » 

Haec pia verba viris miti dedit ore sacerdos 
Ut sibi quo libeat semita cordis eat. 

Ast Judaea manus, stimulante furore rebellis, 
Colligitur, rapitur, conditur inde domo. 

Christicol® ut cernunt tunc agmina Manzara jungi 
Protinus insiliunt qua latet ille dolus. 

Si fremerent gladiis sentirent justa cadentes 
Vivere quo possint aut daret alma fides. 

Legati occurrunt vati mandata ferentes : 

c Nos, Judaea manus, jam tua caula sumus 

Ne pereant, acquire Deo, qui vivere possunt. 

Si mora fit morimur et tua lucra cadunt. 

Tende celer gressum, properes nisi praepete cursu. 
Funera natorum sunt tibi flenda, pater. » 

Fletibus hic victus, rapitur miserande sacerdos, 

Ut ferat afflictis rite salutis opem. 

Perveniunt quo clausa loco sera turba latebat; 
Qu® occurrens lachrymis ingerit ore preces. 

Meus est tarda bono Judaica jura tenenti, 

Lucem sero videt pratereunte die. 

Sic oculis cordis velum est ab origine tensum 
C®cus ut ignoret quo via recta vocet. 

Sed tandem sequimur, pastor, quo s®pe monebas 
Qui sale tam dulci currere cogis oves. 

Credentes jam crede tnos, nec fallere falsis 

Nos lavacrum petimus, sit tibi prnsto lacus. 

Seusimus effectu quod agebas rite precando, 

Quod per te hominem nos Deus ipse monet, 
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Hic trahit ad lucem quos texerat umbra uegautes 
Militiseque nova) rex aperibat iter. 

Agmina conveniunt, quondam diversa, sub uno 
Paitibus et geminis fit Deus unus amor. 

Hinc oleari ovium perfunditur unguine vellus 
Aspersuque sacro fit gregis alter odor. 

Ecre dies aderat qua spiritu almus ab alto 
Missus, apostolicis fluxit in ora viris. 

Res sacra ruricolas, urbanos excitat omnes, 
Certatimque aditus ad pia festa ferunt. 

Abluitur Judaeus odor baptismate divo 

Et nova progenies reddita surgit aquis 

Vincens ambrosios suavi spiramine rores, 

Vertice perfuso chrismatis efflat odor. 

Ingenti numero celebratur pascha novellum, 

Ac de stirpe lupi progenerantur oves. 

Excepit populus populum; plebs altera plebem; 
Germine qui non est, sit tibi fonte parens. 

Undique rapta manu lux cerea provocat astra 
Credas ut stellas ire trahendo comas. 

Lactens hinc vesti color est, hinc lampade fulgor. 
Ducitur et vario lumine picta dies. 

Nec festiva minus, quam tunc fuit illa coruscans, 
Diversis linguis quot dedit una loqui. 

Quis rogo pontificis fuit illic sensus Aviti? 

Quam validus fervor, cum daret ista Deo ? 

Inter candelabros radiabat et ipse sacerdos, 

Diffuso interius spiritus igne micans. 

Dum sibi qualis erat, tam vera holocausta ferendo. 
Cum libat vivo hostia viva Deo. 

Si patriarcha placet, quoniam natum obtulit unum. 
Qui tantos offert quam placiturus erit ? 

Mose non valuit fidei quos subdere nostrae, 

Qui Christo acquirit, quod sibi munus erit? 

Fudit aromaticum domini libamen ad aram, 
Incensumque novum misit ad astra Deo. 

Obtinuit votum, quia junxit ovile sub uno, 

Et grege de niveo gaudia pastor habet. 

Hrec inculta tibi reputa, pater alme Grp.gomi, 

Qui Fortunato non valitura jubes. 

Adde quod exiguum me portitor impulit instans 
Et datur in spaciis vix geminata dies. 

Novimus affectu potius quod diligis illum, 

Hunc, quem corde vides, semper et ore tenes. 

Hoc tibi nec satis est, hujus quod et ipse relator. 
Compellis reliquos plaudere voce sibi. 
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Non fuit in vacuum, quod te provexit alumnum. 

Si cui mente, fide, reddis amore vicem. 

Annuat omnipotens, longo me morali ter *vo, 

Ut tu laus illi, laus sit et ille tibi. 

Me quoque vos humilem pariter memoretis utrinque 
Et pro spe vcniss voce feratis opem. 

carm. IX. 

Ad Grcgorium episcopum Turonensem pro itinere. 

Fdidtadons a Gr^goire d'£tre rmtr^ a Tour* ; recommandadon 
pour le serviteur porteur de ces ver*. 

Culmen honoratum, decus almum, lumen opimum, 

Pastor apostolicae sedis amore placens, 

Amplectende mihi se m per, sacer arce, Grego ri, 

Nec divulse animo, vir venerande, meo ; 

Gaudeo quod rediit Turonis antistes honore, 

Lietificorque mihi te remeasse patrem. 

Plaudimus instanter communia vota tenere, 

Civibus et patriae te revocasse diem . 

Praesentem famulum mecum commendo, sacerdos, 

Optando longe vos moderare gregem. 

carm. X. 

Ad eundem. 

Fdidtadon* a Grigoire snr sa aaine doctrine. Ce* ver* sont brefs, 
mais non 1’ardentc amide qui le* a dicte*. 

Officiis generose piis, pater alme Grkgort, 

Mente salutifera qui petit astra palam 

Et quicunque tuis monitis animatur inermis, 

Militis sacrae rictor habebit opem. 

Commendans humilem famulum me salve salutem, 

Semper amore pio, vir benedicte, Deo. 

Pagina si brevis est, non est brevis ardor amantis. 

Nam plus corda colunt quam mea verba canunt. 

CARM. XI. 

Ad eundem pro Hlro prmstito. 

Fortunat remerde Gregoire de rers que celui-d arait faita, a ce qu’il *emble, e< lui 
avait pr^tes. Le porteur de ccttc piccc est an sollidtear qa'il lai rccommande. 

Carmina diva legens proprioque e pectore condens, 
Participans aliis, fit tibi palma parens. 

Haec quoque, quae pridem tribuisti pastor ovili 
Grates persolvens debita laudo libens. 

Vos tamen hinc maneant donaria celsa Tonantis, 
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Qui sacras inopi distribuistis opes 
Quae cum percunctare queam, pro munere tanto, 

Tunc magis ore meo gratia vestra sonet. 

Praesentem famulum pro munere, summe sacerdos. 

Commendo supplex, dulcis amore pater; 

Cui sua concedas justae moderamina librae. 

Crescat honore Dei palma futura tibi. 

t ' 

CAR M. XII. 

. Ad eundem pro invitatione mulierum. 

Fortunat s’excu8e de ne pouroir se rendre a Pinvitntion que lui arait adressee 
Gregoire de Tours. II en est emp£che par an autre eveque, ividemment celni 
de Poitiers dont il dependait. Les filles de Gregoire, c’est-a-dire la reine 
Radegonde et 1’abbesse Agne», le saluent. 

Invitans pietate patris sacer ire Greoori, 

Qua domini Turonis pascis honore greges, 

Quo sacer antistes meritis Martinus opimis, 

Quas prius obtinuit, has tibi credit oves ; 

Nunc quoque per caulas et florida pascua Christi 
Rite gubernantes ducitis ambo greges. 

Sed mihi vim faciens vester modo frater honore, 

Ad vos ne properem nempe retorsit iter. 

Saepe rogans voto, mandato, et missile verbo 
Et conjuratus sum tibi pollicitus. 

Vir bonitate placens et pastor pacis amator. 

Foederis ob studium, sit veniale precor. 

Vos quoque sed genitae propriae venerando salutant; 

Ast ego commender, quaeso, beate pater. 

carx. XIII. 

Ad eundem pro commendatione mulieris. 

II recommaade ane fexnme qnl retoame a Tours et qu’il avait accaeilUe a Poitiers 
sur la recommandation de Gregoire. 

Summe pater patriae, specimen pietatis opime, 

Dulce caput Turonis, relligionis apex. 

Jugiter alta sequens clementi corde Gregori 
Unde animae decus est, huc ratione petens • 

Quam commendasti venientem, celse sacerdos, 

Hanc redeuntem ad te suscipe more patris. 

Sis quoque longaevus cunctorum care recursus. 

Et mihi vel reliquis sit tua vita seges. 
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CARM. XIV. 

Ad eundem de itinere suo. 

Salut a Gregoire, qu’il voudrait voir toujours et qu’il a recemment quitte pour 
reveuir a Poitiers aupres d’Ague» et Kadegocde, apris un voyagc dilficile a 
travers les chemins glaces par 1’hiver. 

Jugiter opto libens, sacer amplectende Grkcori, 

Cernere vos oculis, quaerere litterulis. 

Dulce videre mihi ac si dedit copia cerni, 

Spes erit oranti vel dare verba patri. 

Nuper ab aspectu decedens concite vestro, 

Per glaciem vitreas me loquor esse vias. 

Sed crucis auxilio, Martiuo operante patrono, 

Perveni ad matres salvus, opime pater. 

Quo vos multiplici veneranter honore salutant. 

Ast ego pro reditu vota salutis ago. 

carm. XV. 

Ad eundem salutatoria. 

Compliments damitie adresses a Gregoire. 

Summe sacerdotum, bonitatis opima facultas, 

Culmen honore tuo, lumen amore meo, 

Officiis venerande sacris, pietatis alumne, 

Pignore amicitia; corde tenende meae, 

Florens in studiis et sacra in lege fidelis, 

Semper agens animae dona futura tuae. 

Te pater ergo precans, terram, freta, sydera testor, 

Ut velis ore sacro me meminisse tuum. 

carm. XVI. 

Ad eundem pro pomis et graffiolis. 

R emere! m en t pour un preseut de fruits en voves par Gregoire. « Dieu veuille 
faccordcr, a toi rempli d’une abondante moisson de vertus, de coeillir 
avidement les fruits que le paradis renferme. w 

Officiis generose piis, sacer arce Grrgori 

Absens sis prasens munere, summe pater, 

Qui mihi transmittis propria cum prole parentes. 

Insita cum fructu surcula, poma simul. 

Det Deus omnipotens, meritorum fruge repletus 
Mala legas avide qu® paradisus habet. 

carm. XVII. 

Ad eundem pro commendatione puellss - 
Priore d’agir pour faire rendre une jeune fille enlevic a ses parents. 

Cum graderer festinus iter, pater alme Grrgori, 

Quo praecessoris sunt pia signa tui, 
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Quo fertur convulsa jacens radicitus arbor, 

Martini ante preces exiluisse comis, 

Quo fidei merito nunc stat spargendo medelas , 

Corpora multa medens, cortice nuda manens; 

Fletibus affuit hic genitor genitrixque puella: 

Voce implendo auras et lacrymando genas. 

Figo pedem suspendo aurem, mihi panditur ore 
Vix per singultus vendita nata suos. 

Quaero adhuc, questus perhibet, nullo indice furto 
Furti ex objectu lianc pater ire jugo. 

Se voluisse dare et jurantes ordine testes 

Nomine quemque tenens, nec potuisset egens. 

Non aderat judex, erat accusator adurgens. 

Hic ego quid facerem, posse vetante sacro? 

Si pius hic, dixi, praesens Martinus adesset 
Non permisisset perdere pastor ovem. 

Sed tomen invalui recolens te, sumine sacerdos, 

Spem praecessoris qui pietate refers. 

Discute, distringe ac si sit secus eripe dulcis 

Et pater adde gregi, hanc quoque redde patri. 

Me simul officio famulum tibi, chare, subactum 
Protege perfugio, pastor opime, pio. 

CA.H-M. XVIII. 

Ad eundem pro commendatione peregrini. 

Lousnge des vertus de Gr£goire, accompagnee d’une recoramandation 
en faveur d’un etranger. 

Vir bone, pro meritis adipiscens culmen honoris, 

Nobile praesidium, pontificale caput, 

Quam gradus et genium, fructu pietatis opimo, 

Dignius attollunt, amplificante Deo, 

Ut tibi sit famulans memoratus amore benigno. 

Fortunati humilis te, pater, orat apex. 

Hic peregrinus item laetetur, summe sacerdos, 

Pastorem et patriam te meruisse suam. 

CAJI!». XIX. 

Ad eundem salutatorium. 

Fortunat se recoromande ani pribres de Gr^goire. 

Pastor honoris apex, venerabilis arce sacerdos, 

Et decus alme patrum, religionis amor, 

Gloria pontificum, meriti pia palma GrsGori, 

Assurgente gradu nobile jure caput. 

Fortunatus opem tribui qui poscit Olympi, 

Per te, chare pater, quo mereatur age. 
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CARM. XX. 

Ad eundem salutatorium. 

Remerclment pour ane lettre par laquelle Gregoire lui donnait 
de bonne* nouvelle* de aa sante. 

Visitat a vobis dignanter epistola currens 
Me, sacer antistes, vir pietate pater. 

Hanc avidus capiens oculis animoque recurro 
Sospite te gaudens quod referebat apex. 

Longius hinc vestro sub nomine, papa Grbgort, 
Pagina me recreet missa, salutis ope. 

EX LIBRO OCTAVO. 


CARM. XV. 

Ad Gregorium episcopum pro infirmitate sua. 

Couchl a la campagne ct maladc de la fievre, Fortunat a rccu, par la bouche 
du prltre Leon, 1’invitation que lui envoyc Gregoire d’assister a la fete 
de saint Martin. II est retenu par la maladie 

Venit ad aegrotum medici vox alma Gregori, 

Urbe ex Toronica, dum cubo rure thoro; 

, Concite, presbytero recitante Leone sereno, 

Irem ut Martini sunt ubi festa pii. 

Tum fateor, morbi grave debilitate laborans, 

Febre calens summo, jam rigor intus eram. 

Hinc fragili nimium, forti languore, redacto 
Ilia lassa levans, halitus aeger erat ; 

Ibat anhelanti vapor aridus, ora perurens, 

Ibat ab arcanis flatilis aura coquens ; 

Fervor eram totus, tristis rogus igne caminus. 

Febris et in fibris stabat aperta, patens. 

Donec Christus opem, sudore undante, refudit. 

Fervidus et gelidas ignis abegit aquas ; 

Redditur ipsa salus. Pater alme, saluto. Salutem, 

Auxilium exili sis, rogo pastor, ovi. 

carm. XVI. 

Ad eundem pro causa abbatissm. 

Priere a Gregoire d'agir en faveur du monasfere (de Sainte-Croix de Poitier») 
oit vient d'eciatcr un mallieur; (la rebellion). 

Repsit quale nefas intra pia septa synaxis? 

Inconsulte dolor rumpere verba vetas. 

Quale nec ante oculos, patulas neque polluit aure* 

Nec facerent vitio qui sua fana colunt. 


DE S. GREGORIO, EPISCOPO TURONENSI. 231 

Tu tamen, alme pater, pietatis amore labora, 

Ut sacer antistes culmina cujus Labes, 

Unde repraesentes Martinum in tempore sacrum, 

Cursibus atque fide dando salutis opem. 

cap. xvn. 

Epistola pro eadem re ad eundem. 

Confiance dans la fermete de Grfgoire pour defendre 1’eglise dans 1'affoire 
dont parlc la lettre pr£c£dente. Le pr£tre (de Poitirn) porteur de ce billet 
la lui expliquera. Que Gregoire n’oablie pas les prieres qui lui oot e te ndressees 
par Agnes et Radeguode pour la protection de leur monastere, de leur personne 
et de la regie. II aura beaucoup a faire pour defendre (na niece) Justine. 

Commendans humilitatem meam copiosissimae vestrae dulcedini et mi- 
tissimae dominationi, suggero ut causa universalis ecclesiae talem vos ha- 
bens basidem, ut nullus ventorum turbo succlinans, nulla procellarum 
propellens congeries possit illic invenire quod quatiat, aut quod labefa- 
ciet reperiat : in causa qua conservus meus presbyter, praesentium por- 
titor, ad vos pro singulari praesidio confidens occurrit, sicut ipse singula 
poterit explicare. Memor sis commendationis beatae domnae meae filiae, 
vel jam matris vestrae domnae Radegundae pro loci sui vel personae totius- 
que regulae stabilitate quod petiit et verborum vel viscerum supplica- 
tione commisit; ita praecipiatis infatigabilitcr laborare qualiter ipse vobis 
in retributione sempiterna restituat, qui providet auxilium indigentibus. 
In causa Justinae vester apostolatus pastoraliter desudet. 

. CARM. XVIII. 

Ad eundem ex nomine Justinm. 

Complimenti au nora de Justine que recommandent aupres de Gregoire sa i** 
et sa parente, comme aupres dc l’ev#quc son rang (de prcvfttcsse de Sainte- 
Croix). Elie prie son oucle de reraercier (Armentaria, mere de celui-ci et) $a 
grand’mere a «ile, d’dtre venae la voir. 

Antistes Domini, bone pastor et autor honoris, 

Rite decus generis quo est generosa fides 
Justinam famulam pietate, memento, beate 
Per te et commender stirpe vel arce patri. 

Hinc referens grates aviae, quia reddita tandem, 

Ad vultus neptis dulcis imago venit. 

Ista diu nostris votis dans gaudia, rector 
Inter avam et neptem tn mediator agas. 

carm. XIX. 

Ad eundem salutatoria. 

Remerctment de lettres ou Gregoire donnait de bonnes nou velles de lui. 
Alme, beate pater, lumen generale, Grkgori, 

Jure sacerdotum culminis arce caput. 
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Reddo Deo grate*, de vobi» prospera noscens, 

Vestris nunc scriptis hetificatus agens. 

Me quoque commendans humili prece, voce saluto. 
Jugiter officio quem mea corda colunt. 

carm. XX. 

Ad fundem salutatoria. 

Loaaoge k Gregoire *ur ton merite pastoral. 

Summe pater patriae, celsum et generale cacumen, 
Forte decus, generis Toronicensis apex. 

Lumen ab Arvernis veniens feliciter arvis : 

Qui inlustrans populos, spargeris ore pharus, 
Alpibus ex illis properans, mens altior ipsis : 

Vir per plana sedens, qui pia castra tegis 
Ne noceant hostes, qui sunt in ovile fideles ; 

Unicus in campis publica turris ades. 

Vir date, dulce caput, regioni ; chare Ghkgori, 

Marti ni retinet quem sacra sella patrem, 

Me Fortunatum humilem commendo patrono. 

Sic tua vita diu hoc sit in orbe Deo. 

CARM. XXI. 

Ad eundem salutatoria 
Compliments a Gregoire. 

^ Si qua mihi veniet quotiens occasio dulcis 
Opto, sacer, calamo solvere vota meo. 

Summe pater patriae, toto venerabilis orbe, 

Undique chare mihi, fulgida cura Dei. 

Commendas humilem tibi me, sacer arce Gregori 
Pro famulo proprio, qusso, precare Deum. 

CAKM. XXII. 

Ad eundem. 

Compliments a Gregoire. 

Si cessent homines velociter ire per Austros 
Ad te, chare pater, carmina missa velim. 

Nunc tamen est quoniam gerulus mihi porrigo verbum. 

Sed minus eloquio quam quod amore colo. 

Dulcis opime, decus nostrum, pie papa Gregori, 
Versiculis brevibus solvo salutis opus. 

Sed memor ipse mei commenda, quseso, Tonanti ; 

Sic te cousociuiu reddat honore throno. 
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C.VRM. XXIII. 

Ad eundem. 

Sa langae serait un flcuve dVloquenee que Fortunat Petnployerait tout enticr a 
chanter 1’eloge de Gregoire et que Ia rause de Virgile elle-ra4me ne l’£ga- 
lerait pas. 

Gurgitis in morem si lingua fluenta rigaret, 

Turbine torrentis vel raperetur aquis, 

Ad tua praecipue praeconia summa, Gregori, 

Dum non explerem flumine, gutta forem; 

Munificumque patrem aequaret nec musa Maronis. 

Fers, bone, quanta mihi quis valet ore loqui ? 

Ac brevitate, sacer, famulum commendo subactum 
Me Fortunatum. Sit veniale precor. 

CAKM. XXV. 

Ad eundem precatoria pro ipso agro 

Remcrciments a Gregoire pour un champ dont il avait pri-te 1’usagc 

a Fortunat. 

Munifici reparans Martini gesta, Gregori, 

Texit ut ille habitu, nos alis ipse cibo. 

Discipulus placidum sapiens imitando magistrum, 

Ille ubi dux residet, miles habebis opem , 

Ut chlamydem ille prius, sic tu partiris agellum ; 

Ille tegendo potens, tuque fovendo decens ; 

Ille ope me antiquum relevans, tu chare, novellum ; • 

Fit dives merito paupere quisque suo. 

Quando reposcetur, vestris redit usibus arvum 
Et Domino proprio restituemus agrum. 

Unde amplas refero grates, dulcissime rector, 

Et repeto pandens haec tua pastor, ovis. 

Nec tantum reddo quantum tibi debeo, praesul ; 

Pro Fortunato sed rogo flecte Deum. 

CARM. XXVI. 

Ad eundem pro pellibus sibi transmissis. 

Compliments du poeto a Gregoire pour une lettre qu'il a recue de lui et qui etait 
redigee avec un talent digno de Sophocle. Reraerclments ponr de blanches 
peaux qu’il a relues de lui et qui vout serviri» lui faire des chaussures. 

Egregio compacta situ, phalerata rotatu 
Atque Sophocleo pagina fulta sopho, 

Me arentem vestro madefecit opima rigatu, 

Fecit et eloquio, quod loquor, esse tuo. 

Dulcis, chare, decens, facunde, benigne Gregori, 


434 TESTIMONIA VIRORUM ILLUSTRIUM 

Atque pater patrie hinc sacer, inde cate, 

Muneribus, meritis, animis et moribus aequis, 

Omnibus officiis, unde colaris habens, 

Me Fortunatum tibi celso sterno pusillum, 

Commendo et voto supplice rite tuum, 

Cui das unde sibi talaria missa ligentur 
Pellibus et niveis sint sola tecta pedis. 

Pro quibus a Domino detur stola candida vobis. 

Qui datis hoc minimis unde feratis opes. 

EX LIBRO NONO. 

CARM. VI. 

Ad Gregarium episcopum pro metris sappineis. 

La derniere lrttre de Gregoire est arrivee, trop tard a sod gre. Voiri les ver» qu’il 
a demandes; quant auz ver» saphiques qu’il desire, il faut qu’il accorde uo 
peu de temps a Fortuuat que presse la oecessite de faire la moisson. Si celle-ri 
est abondante peut-ctre saura-t-il micui chantrr. 

Pollente eloquio pervenit epistola cursu 
Sed voluit voto tarda venire meo. 

Nec tamen offendit quamvis remorata requirit 
Quem tenet adstrictum mente ligante virum. 

Cum cupiam talem qualis fuit ille Nazanzo 
Gregorium ut repares dogmate, sede parens. 

Quaeque injunxisti, pater, ecce poemata misi 
Et milii proficient si tibi, chare, placent. 

Hoc mandas etiam quo sapphica metra remittam ; * 

Da veniam, modici dum seges urget agri. 

Dum meto, da spatium : tibi mox parere parabo ; 

Si saturer fructu, fors meliora cano. 

Condere si valeo cum metro mitto libellum 
Quae cape tu voto quo tibi dictat amor. 

carm. VII. 

Ad eundem in ipso metro. 

Compliment en ver» saphiques ainsi que Gregoire 1'avait desire. II se termine par 
un salut au notn d’ Agnis, Radcgondc et Justine. 

Corde jocuodo, calamo venusto 
Litteras mittis, cupiente voto, 

Blanda conscribens seriae salutis 
Care Grego rt. 

Exigens nuper nova me movere 
Metra, quae Sapho cecinit decenter, 

Sic Dioneos memorans amores 
Docta puella. 
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Pindarus Graius, meus inde Flaccus 
Sapphico metro modulante plectro 
Molliter pangens citharista, blando 
Carmine lusit. 

Cur mihi injungis Lyricas melodas 
Voce qui rauca modo vix susurro? 

Eloqui chordis mea dextra nescit 
Pollice dulci. 

Qui vel luccolim mihi si fuissent 
Nota, prudentum docili carncena 
Per tot oblitus fueram benignam 
Tempora Musam : 

Cum labor doctis sit ut ista pangant 
Dogina nec quisquana sapienter intrat : 

Et satis constet resonare paucis 
Metra poetis. 

Non leve est nauUc rate transfretare, 

Vincere aut vastum pelagus natatu : 

Vix procelloso repetunt sub Austro 
Carbasa portum. 

Arduum nobis iter et profundum 
Quo jubes pergi tamen ibo votis. 

Si minus possum pedibus viare. 

Ducor amore. 

Praestitit, pastor tua mi, voluntas 
Codicem farsum tumido cothurno 
Quemque paii|>ertas mea vix valebat 
Tangere sensu. 

Regiis verbis humili repugnat 
Devites versus inopi recusans 
Et mihi Mopso reserare nolens 
Docta sophistis. 

Disputans multum variante miltho 
Quaeque sunt rythmis, vel amica metris, 

Sapphicum quantum tua me arva adornent 
Dulcis epodus. 

Multus autorum numerus habetur, 

Plura dicentum modulo canoro, 

Quae volens isto memorare metro 
Nomina frango. 

Maxime qui nunc resolutus a te 
Postque bis denos loquor istud annos. 

Clara quod scripsit, citharum terendo, 

Lesbia virgo. 

Scire qui vult hmc Libycas arenas 
Ante per littus numerare tentet 
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Cancta quam metris ratione cauta 
Carmine cingat. 

Nam moras feci remoratus ipse 
Pluribus causis modo hinc et inde, 

Nec vacans legi placida quiete 
Dulce sophistae. 

Scito nam, pastor, nec adhuc cucurri 
Ordinem totum relegem libelli 
Sed satis, crede, est, satis est amanti 
Sola voluntas. 

Ergo laxatus celeri volatu 
Ad patrem sacrum, comitante voto, 

Et sibi nostrum renovans amorem 
Perge libelle. 

Forte non possum piger ire gressu 
Quo vocat blandus meus ille vultus 
In vicem nostram, rogo te, Libelle 
Redde salutem. 

Si memor Illi pater, ore dulci 
Hunc precans qui nos, mare et astra fecit 
Ac piis votis bene se colentem 
Pectore servet, 

Foeminse cara; sibi mente nexa 
Quem colunt Agnes, Rhadegundes idem 
Sicut exposcunt vice filiarum, 

Solve salutem. 

Adde Justinam pariter precantein 
Nempe commendans famulam propinquam 
Et refer quantum sibi cara profert 
Neptis honorem. 

Huc tibi promptus prece, voce, mente 
Solvo, vix implens ego pauper arte, 

Sed tamen largo refluens amore 
Care Gaseosi. 

EX LIBRO DECIMO. 

CARM. V. 

Incipiunt versus de oratorio Artonerui. 

Poor 1'eglise de Saint-Gubrirl construite a Artone par Gregoire. 
Quisquis ad haec properas venerandi limina templi 
Dona precaturus qu® dat amore Deus : 

Haec in honore sacri Gahrielis cuncta coruscant 
Qui pia jussa Dei rite minister agit. 

Zachariae veniens qui nuntia detulit astris, 

Elizabeth datus est quando propheta potens. 
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Quique redemptorem e coelo regem omnipotentem 
Post ait ut terris ventre Maria daret. 

Qua sacer antistes nova tecta Ghegohius effert 
Ut sfl)i coelestes restituantur opes. 

CABJtt. VI. 

Ad ecclesiam Turonicam quse per episcopum Gregorium renovata est. 

Vers ea 1’boaaear de 1’cglise de Saint-Martin construite par Gregoire a la place 
de 1'ancienne qui tombait en rulnes. 

Emicat altithroni cultu venerabile templum 
Egregium meritis, nobilis arcis apex, 

Quo propria tunica dum oj>erit Martinus egentem 
Gestorum serie fulgida signa dedit. 

Namque idem antistes sacra dum mysteria tractat 
Lumina gemmarum est visus habere manu. 

Ac de veste fuit quantum sua dextera nuda 

Tantum membra sibi gemma corusca tegit. 

Sanctus item Domini almam dum benediceret aram 
De capite est visus flammeus ire globus. 

Quse modo templa sacer renovata Gmegorius effert # 

Et rediit priscus cultus liouorque suus. 

Fulgida prsecipue nituerunt culmina templi 
Postquc usus veteres praemicat aula rudis 

In senium veniens melius revirescere discens, 

Diruta post casum firmius acta situ. 

Martini auxiliis operando Gregortus aedem 
Reddidit i6te novus quod fuit ille vetus. 

Clara supercilio domini delubra nitescunt, 

Alma licet merito, sunt quoque celsa jugo. 

Invida subrueret quam funditus ipsa vetustas 
Ut paries liquidis forte solutus aquis : 

Quam pastor studuit renovare Gregorius sedem 
Nec cecidisse dolet quse magis aucta favet. 

Ambianis tremulum cernens Martinus egenum 
Dimidise chlamydis mox ope membra tegit. 

Sed coram angelicis turmis se hanc nocte silenti 
Pauperis in sj>ecie Christus habere refert. 

O sacer antistes, meritis referende sub astris , 

Unde tegis nudum hinc tua palla Deum. 

Inter opima Deus, figulus quo vascula fecit 
Martinus meritis vas in honore nitet. 

Leprosi maculas preciosa per oscula purgans 
Cui quod ab ore dedit, pax medicina fuit 

Ulcera morbosi curans sic fauce beatus 
Quod Jordanis agit tacta saliva facit. 

iv 17 
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Quam generosa fides Martini in s*cula civis, 

Qui quocumque fuit, mors ibi perdit iter! » 

Denique cum extincto catechumenus ore jaceret 
Se super extendens effugat arma necis : 

Sic vidua; genito laqueato, deinde reducto, 

Est vir ubi iste Dei non licet ire mori. 

Fanaticam pinum sanctus succidere cogens. 

Justum ibi supposuit rustica turba premi. 

Caesa secure arbor, cum jam daret alta ruinam, 

Ad crucis imperium est ire coacta retro. 

Quis vigor hic fidei ? valido dum pondera pini 
Quo natura negat, crux facit ire viam. 

Serpentis morsu tumidum, suprema regentem, 

Hic digitum ut posuit pestis iniqua fluit. 

Collecto morbo huc et ab ulcere pollice tracto, 
Dumque venena cadunt erigit ille caput ; 

Unguentumque novum digitis traxisse venenum 
Et tactu artificis sic superasse neces 

Dum latro extinctus falso coleretur honore 
Voce hac Martini cogitur umbra loqui. 

Publice se referens scelerum pro morte peremptum, 
Se quoque nec justum, sed magis esse reum. 

O vox sancta loqui defuncta cadavera cogens, t 
Qui post sata jacens, dat sua verba cinis. 

Pergerat in fluvium dum vipera lapsa natatu, 

Et prope littorei tangeret ora soli ; 

Martini imperio liquidas revocatur ad undas, , « 
Transactumque vice lassa recurrit iter. 

Quantus amor Domini tali sub corde calebat, 
Quando venena potens ipsa retorquet aquis ? 

Martini meritis, aliis quoque febre crematis, 

Sudores refluos pagina sicca dabat. 

Unde salutifero medicamine charta fovebat, 

Atque graves ignes littera tinguet aquis. 

Gratia quanta Dei hujus sermone rigabat. 

Febre ubi succensis fons suus ibat apex? 

Alme Deus rerum, pie, summe, Grbgorius arcis 
Tu cui das sedem, dat tibi templa sacer : 

Nam veteri fuerant haec funditus eruta lapsu, 

Tecta labore novo qua; modo culta cluunt. 

Jure potestatis cui tu, bone conditor orbis, 

Hsec danti in terris culmina redde polis. 

Victa vetustatis per tempora culminis arcta 
Diruit ut melior surgeret aula solo : 

Quo sacra Martinus Domini mysteria tractans 
A capite igniferum misit in astra globum. 


P 
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Ne tamen ipsa ruens miserando fine jaceret 
Pontificem meruit qui sibi ferret opem. 

Quae rediviva, micans instante labore Gregori, 
Decidua senio floret honore novo. 

Fundamenta igitur reparans haec prisca sacerdos 
Extulit egregius quam nituere prius. 

Nunc placet aula decens, patulis oculata fenestris 
Quo noctis tenebris clauditur arce dies. 

Lucidius fabricam picturae pompa perornat, 
Ductaque quae fucis vivere membra putes. 

Leprosum purgavit. 

Pannoniae regio misit tibi, Gallia, fructum , 

Gign ens coelestem terra maligna dapem, 

Martinum inlustrem meritis qui in munere divo 
Culmen in aetherea sede senator habet. 

Qui leprae maculas medicata per oscula purgat. 

Curat et infectum pura saliva virum. 

Ad fluvium domini cui non fuit iste labore 

Quod Jordanis habet sanctus ab ore dedit. 

Qui sacer ipse inibi te, pastor, agente Gregori 
Fortunato adimat tot maculosa reo. 

Chlamys divisa. 

Duin chlamydem Martinus inops divisit egeno , 
Christus ea memorat se bene veste tegi. 

Dives paupertas Dominum quae texit amictu, 

Cui Deus occurrit, qui dedit astra faber. 

Tunicam dedit. 

Noscere qui mavis Martini gesta beati 

Hic poteris breviter discere mira viri. 

Denique cum tunicam sacer ipse dedisset egenti. 

Ac sibi pars tunicae reddita parva foret : 

Quod non texerunt manica: per brachia curtae, 

Visa tegi gemmis est manus illa viri. 

O nimium foelix, cui contigit in vice lanae 
Nobilium lapidum lumine membra tegi : 

Ut cum adhuc cinere aspersus foret atque favillis 
Artifice angelico gemmeus iret homo. 

Mortuos tres suscitavit. 

t * 

Quid Deus in famulis operetur opimus amator, 
Martini gestis magna probare potes. 

Ducere qui meruit de morte cadavera vitae 

Rettulit atque diem, reppulit unde necem. 
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Pinus excisa. 

Dum caderet Martinum arbor pressura beatum, 

Mox facit ipse crucem, pinus abacta redit. 

Quis non virtuti divinae commodet aurem ? 

Dum trabe conversa dant quoque ligna fugam ? 

Idola prostrata. 

Idola dum cuperet Martiuus sternere fulta 

Conterit haec coelis magna columna ruens : 

Auxilium ad justi dignando militat aether. 

Quanta Odes, cujus currit ad arma polus 1 
Falsus martyr. 

Forte colebatur dum quis pro martyre latro. 

Martini adventu se probat esse reum. 

Virtutis merito Odei radiante corusco 

Nec tacet extincti, nec latet umbra rei. 

cahjm. XI. 

De oratorio A rtonnerui , 

Knunieration des reliques rawcmhlees par Grfgoire dans 1’eglise d’ Arione : un 
objet tourhe par Pange Gabriel, un fragment de la pierre du Sai nt-Sepu lcre, 
des reliques de S. Georgcs, SS. Cosme et Damini, S. Julicn, S. Martin, S. Victor 
et S. Ifisier. 

Magna beatorum retinet haec terra talenta ; 

Divinis opibus dives habetur humus. 

Pax ! dextra angelico Gabrielis honore coruscat 
Gaudia qui mundo detulit ore sacro 
Quando actcrnalem concepit Virgo salutem, 

Dona redemptoris nuntius iste ferens. 

Lseva est parte lapis tumuli quem corpore Christus 
Pressit morte brevi victor eundo patri . 

Hic quoque relliquiis micat ille Georgius almis 
Qui probus igne redit, nec pice mersus obit. 

Sunt etiam Cosmas, Damianus et ipse, salubres 
Non ferro artifices, sed medicante fide. 

Est Julianus item gladio jugulatus amico, 

Plebs quem Arverna colens arma salutis habet. 
Martinusque sacer, retinet quem Galbeus orbis 
Cujus Christum operit dimidiata chlamys. 

Se tunica spolians, nudum qui vestit egenum. 

Unde dato tibi sunt alba, topazus, onyx : 

Quse meruere aliqui hoc in corpore cernere sancti , 
Gemmarumque sonus quod patefecit opus. 

Additur hic meritis cum nomine Victor opimis, 

Munere martyrii qui tenet alta poli. 
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Hic veteria virtute viri nova palma Nicetii. 

Urbem Lugdunum qui fovet ore, sinu. 

Horum pastor opem, corde, ore Qregorius orat, 

Vivat ut altithrono vir sine fine Deo. 

carm. XII. 

Versus facti super mensa 'ui villa S. Martini ante descriptores. 

Vera improvisos par Fortunat a Ia fio d’un dtner donne dans la baailique de 
S. Martin, par Gregoire, aux commissaires de Childebert et Brunehaut qui ve- 
naient de faire l’assiette d'un nouvel iinput en Poitou, et qui avaient epargne, . 

par egard pour taint Martin, le peuple de la Touraine 1 . 

Cum videam cithara cantare loquacia ligna , 

Dulcibus et chordis admodulare lyram j 

Quo placido cantu resonare videntur et aera, 

Mulccat atque aures fistula blanda tropis : 

Quamvis hic stupidus habear conviva, receptus, 

Et mea vult aliquid fistula muta loqui. 

Ecce dies in quo Christus surrexit ab imo 
Inferna; legis rumpere vincla potens. 

Quando et vinctorum lachrymantia millia solvit, 

Et revomunt multos Tartara fracta viros. 

Additur hic aliud, quod Martini aula beati 

Emicat h«c, ubi nunc prandia festa fluunt. 

Qui valuit gestis aures pulsare tonantis, 

Obtinet et meritis, quod petit alta fides. 

Qui pie restituit defuncta cadavera vitae, 

Atque Dei prompte prabet amicus opem. 

Cui successor ovans modo rite Gregorius extans, 

Ille quod acquirit, hic regit ore, fide. 

Qui rogat hic praesens, alibi licet insidet absens. 

Exhibet atque cibos pastor in orbe bonus. 

Nunc igitur celebrate diem soleinniter omnes, 

Quos Deus omnipotens huc dedit esse pares. 

Quos sibi Murtinus collegit amore benignus, 

Et facit ecce escas hic epulare suas. 

Ergo sub incolumi Childeberto ac Brunicliilde. 

Quos tribuit celsus regna fovere Deus : 

Vos quos miserunt populum moderare fidelem, 

Et relevare inopes si quis et extat egens : 

Ac bona de dominis noscendo et agendo benigna 
Sint quoque laetitiae pabula vestra fide. 

Quos invitavit Martini mensa beati, 

Sumite gaudentes quod dat amore dies. 


(f) Gregoire racon’e ce fait (Hist. IX, chap. xxx). 
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Quae bonus antistes noscendo Grf.gorigs expers, 

Plaudat et haec populis gloria vestra canat. 

Cujus et haec domus est, a Christo exoret amator 
Reges ac populos ut tegat arce Deus. 1 

CARM. XIII. 

Pro puella a judicibus capta , ad Gregorium episcopum. 

Priore a Gregoire de faire rcndre a un pere sa fille, qu’on lui a injustement enlcvee 
et qui gemit captive eu temps de paix. 

Exemplo Domini mihi vel venerabilis orbi 

Qui minimas non vis perdere, pastor, oves ; 

Sollicitis animis curam per pascua tendens, 

Ne desint caulis, circuis ore greges. 

Hic igitur gerulus, genitam flens impie demptam, 

Captivam sobolem tempore pacis habens. 

Martinique pii successor honore, Gregori, 

Qui pater es populi, hanc rogo redde patri. 

Jugiter ille sacris meritis illuminat orbos; 

Orbatam hanc patri redde videndo diem. 

carm. XV IU. 

De Platone episcopo. 

£loge de Platon consacre £veque de Poiticrs cn presence de Gregoire. 

Provida disponunt reges solatia plebi 

Pontificem dantes, quem probat alma fides, 

Ut colat Hilarium quem dat Martinus alumnum, 

Et confessoris protegat ala potens. 

Dirigat hic populum successor honore beato 
Et clerum ecclesia; qui moderetur ope. 

Floreat arce decens rex Childebertus in orbe 
Cum genitis, populo, matre, sorore, jugo; 

Gaudia laeta paret praesentia sancta Gbegorii, 

Et geminas urbes adjuvet una fides. 

Qui modo, discipulo Platone antistite summo, 

Sollemnem ecclesiae hic dedit esse diem. 

carm. XIX. 

Ad Armentariam matrem domni Gregorii episcopi. 

Complanent pour Armentaria, qui a rnieux merite de ce mnnde en donnaotle jour 
a Gregoire, que Macrabieu m£re de sept martyre. 

Felix bis meritis sibi, Macchabaia, vel orbi 
Nobilitas generis, nobilior genitis, 

Quae septem ccelo palmas transmisit ab alvo, 
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1 Martyriique decus protulit ille uterus. 

Tu quoque prole potens, recte Armentaria fcelix, 

Nec minor ex partu, quam prior illa sinu. 

Illa vetus numero major, tu maxima ca>lo : 

Quod poterant plures, unicus hoc tuus est. 

Fcetu clara tuo, geniti circumdata fructu, 

* * Est tibi Grf.gorius palma, corona novus; 

Me Fortunatum humilem commendo verenter, 

Ac mihi coelestem, quaeso, preceris opem. 


In versificatam vitam S. Martini. 

PROLOGUS FORTUWXTI. 

Lettre a Gr^goire dans laquelle 1’auteur 9’excose de son Insnffisance a traiter en vers 
ce sujet. II all^gae aassi les soins de la moisson qui le retiennent. Mais il nbeit 
a Gregoire qui lui avait demando de mcttre en langage po&ique ce que lui- 
meme avait ecrit en prose. 

Dorano sancto atque apostolico piissirao in Christo et peculiari 
patri Gregorio papae, Fortunatus. 

Apud pietatis animum quod opere minus inscribitur dilectionis 
intuitu dilatatur. Nam izi£eip^ ( uaTa, Xefo, 6ta(pscrt<;, xapa(v£ci? et 
reliqua oratoribus et dialecticis permittantur , apud quos caeterae 
artes perplexis florent artibus : ista satagent suis affectare sirmatibus 
cpiai soliti sunt adsuere vel proferre.... Vos date pietatis et cha- 
ritatis animo veniam, postposita pro parte metrica periti censura. 
Quia quicquid in his vel stropha veterum vel praesentium sophisma 
plerumque dissertat, totum nobis tu praestabis quod minus novi- 
mus; quod in opere messium, id est in ipsa messe, ut praesens ex- 
plicare portitor poterit, nec expedire licuit nec tentare singula. 
Quapropter sanctae coronae ac dulcedini vestrae me peculiariter 
et instanter commendans et pro humili tuo jugiter orare digneris 
expectans suggero. Cum jusseritis autem ut opus illud, Christo 
praestante, intercessionibus domni Martini quod de suis virtutibus 
explicuisti versibus debeat digeri, id agite ut ipsum mihi relatum 
jubeatis transmitti. Nam pietate Domini concedente quod de vita 
ejus vir disertus domnus Sulpitius sub uno libello prosa descripsit 
et reliquum quod dialogi more subnectit, primum quidem opus a 
me duobus libellis et dialogus subsequens aliis duobus libellis com- 
plexus est; ita ut brevissime, et juxta modulum paupertatis nostrae, 
in quatuor libellis totum illud opus versu, inter hoc bimestre spa- 
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cium, audax magis quam loquax ncc efficax cursim et impolite 
inter frivolas occupationes sulcarim. Quos libellos domno meo, et 
pio domno Martino si ipse commeatum obtinet, in quateroionibus 
quos direxistis ipsi per vos oblaturus conjunctim et confestim trans- 
cribendos curabo; illud certe postulans ut ejus a vobis pietas re- 
parata pro nobis humilibus et suis peculiaribus intercedere non 
desistat. Date, pater dulcis, veniam quia lituram tantam in messe 
scribenti pluria super lapsa sulfudit. Ora pro me, domne sancte et 
mihi dulcis pater. 
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n. TESTIMONIA RECENTIORA. 

* 

Baudonivia sanctimonialis in Vita sanclx Radegundis, reginx, 
num. 27. 

Ambulavit nuntius ad virum apostolicum domnum Grcgoriuin 
Turonic* civitatis episcopum, et advenit. Sed quantum praesens 
vidit oculis, antequam eam sepeliret, de ejus virtutibus, in libro 
Miraculorum quem composuit, inseruit. Cura autem venit ad locum 
ubi sanctum corpus jacebat, quod ipse postea cum sacramento 
lacrymans dicebat, quod in specie hominis angelicum vultum vi- 
derat; facies illius velut rosa et lilium fulgebat, ita tremefactus 
est ac metu concussus, tanquam si ante praesentiam beatae Geni- 
tricis Domini astaret devotus vir Deo plrtius. 

Paulus fVarncfridi libro III de Gestis Langobardorum, capite i, 
ubi de sancto Hospitio recluso Nemausensi. 

Per hunc Dominus magnas virtutes operari dignatus est, quae 
scriptae habentur in libris venerabilis viri Gregorii Turonensis 
episcopi. 

Agobardus archiepiscopus Lugdunensis in libro de Judaicis 
superstitionibus, cap. iv. 

Sanctus Gregorius Lingonicae Ecclesiae episcopus quantae sanc- 
titatis etveritatis fuerit, Vita ejus scripta (inter Vitas Patrum Gre- 
gorii Turonensis, capite vn) et finis vitae, atque honor ei ab Ecclesia 
delatus usque hodie testes sunt. 

Florus Lugdunensis in Martyrologio, die k Novembris. 

n Nonas. Bituricas depositio sancti Lusoris pueri, qui filius 
cujusdam senatoris, elc., scriptum in libro Miraculorum Gregorii 
Turonensis episcopi. Ado et exteri etiam Martyro logi orum scrip- 
tores ejusdem Gregorii verba adhibuerunt. 

Ex kalerulario sacramenlarii S. Gatiani cathedralis ecclesim Turo- 
nensis annorum 800, et altero Majoris Monasterii ab annis 
circ. 600 scripto. 

xv Kal. Decembris sancti Gregorii Turonensis Eodem die lau- 
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datur in variis Martyrolngiis antiquis, potissimum Turoncnsium 
Ecclesiarum, sicut et in Romano, in Gallicano , etc. 

« 

2?«r veteri Legendario Ecclesix CabiUonensis , de sanctis Silvcstro 
et Agricola episcopis ac Desiderato presbytero, apud Perardum 
et Bolland., 17 Mart. 

De quibus licet compendiose, splendide tamen magnificus vir 
Gregorius Turonensis episcopus in libris Miraculorum ita scribit : 
Beatissimus vero Silvester, etc., ex libro de Gloria Confess ., 

capp. LXXXV, LXXXVI. 

Hcricus monachus libro I De Miraculis sancti Germani 
Autissiodorensis episcopi , cap. xxix. 

Gregorius Turonorum antistes, miraculorum curiosus indagator 
ac studiosissimus editor, nonnulla ab hujus et per hujus beatis- 
simi Patris memoriam patrata commemorat, quae suis quam nostris 
verbis intimanda maluimus, ne rei absque pretio operae permutatae 
quiddam fidei detrahamus. Germanus, etc., ut habet Gregorius in 
libro de Gloria Confess ., cap, xli. 

Ex Vita secunda sancti Medardi sxculo xx scripta Spicilegii 
tomo VIII, 

Per idem tempus inter Gallicanos praesules^ regorius historicus 
sermone et actu Turonis habebatur insignis, etc.... Hic nostra 
intermittentes, quid Gregorius historicus de hujus sanctissimi pon- 
tificis virtute referat huic opusculo innectendum ratum duximus : 
Medardus, inquiens, gloriosus confessor, etc. De Gloria Conf. 
cap. xcv. 

Ex Testamento Ecchardi comitis fundatoris monasterii Patricia- 
censis ( Percy ) sxc. ix, ap, Perardum Hist. Burgund ., p. 26. 

Donate Enschise archiepiscopo tapete uno meliore, Gesta Lan- 
gobardorum libro uno, et Chronica quem Gregorius Turonensis 
facit libro duo («c). 

Ex ms, codice Parisiensi Lat . num. 528 saeculi noni ^ 

* 

Muras Babillonie, ut Gregorius episcopus in cronica sua, habet 
cubitos i aritudinis, altitudinis nc, etc. ( Grcgorii Hist. 1. 1, cap. vi.) 
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Ex sancto Odone in sermone quo beatus Maninus par dicitur 
apostolis. 

Non dissimiliter Gregorio Turonensi ejus (sancti Martini) reli- 
quias in novam basilicam inferenti apparuit, etc., qux cx capp. xx, 
lix et erv libri de Gloria Confessorum accepit. Ejus verba item 
passim laudat. 

Leta/dus monachus in prologo in Vitam sancti Juliani 
episcopi Cenomanensis. 

De tempore quo magnus ille floruerit ex libro Gregorii Turo- 
nensis per conjecturam sumpsi, qui in Historiarum suarum lib. I, 
sub Decio et Grato consulibus a Xisto, etc..., cum beatus Diony- 
sius a sancto Gregorio ex eorum numero fuisse dicatur, etc. 

Frodoardus lib. II Historise Remensis, capite n. 

Gregorius in Historia gentis Francorum de hoc praesule (Asgidio) 
narrat, etc. , 

lib. IV ejusdem Historise , cap. nx. 

Aliis etiam nonnullis beati Patris hujus (S. Martini) urbs nostra 
fertur insignita miraculis; cx quibus ea quae sanctus Gregorius 
Turonensis in suis Miraculorum libris enarrat hic indere pla- 
cuit, etc. Idem auctor passim laudat eadem et alia Gregarii opera. 

Aimoinus lib. 111 Historise Francorum, cap. xli. 

Quod cum Gregorio Turonensi, qui tunc caeteros episcopos 
sanctitate praeibat, etc. Ibidem, eap. lxvi. Pro his itaque causis 
calumnias sancto antistiti inferebat Gregorio. Eumdem passim 
beatum Gregorium appellat. 

Hugo orchi diaconus Turonensis in Dialogo ad Fulbertum. 

Ex tomo 1 Analcct. Mabillon. 

Martinus habet virtutum suarum egregios interpretes.... Habet 
Gregorium Turonenscm episcopum, qui mira de Martino post 
obitum narrat miracula. 

Fulbertus episcopus Carnotensis epistola XCfll, qua est 
ad Robertum Francorum regem. 

Sacra vestra monitus sum inquirere festinanter et scribere 
vobis, si qua historia sanguinem pluisse referat, et si factum fuit 
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quid factum portenderit. Livium, Valerium, Orosium et plores 
alios hujus rei relatores inveni, de quibus ad praesens solum Gre- 
gorium Turonensem episcopum testem esse productum sufficiat, 
propter auctoritatem religionis suae. Ait ergo Gregorius idem in 
sexto libro Historiarum, cap. xiv : Anno sexto, etc. 

Adhcmarus in Chronico parte 7, cap. xxx. 

Eo tempore sanctus Gregorius archiepiscopus Turonensis ma- 
gnis virtutibus fulgebat. Per idem tempus sanctus Germanus Pari- 
siorum episcopus missus a rege CharibertoEgolismam consecravit 
basilicam sancti Eparchii, ubi ipse nuper sepultus fuerat : adfuit 
cum eo venerabilis Gregorius episcopus Turonensis, et io ipsa 
basilica multa pignora reliquiarum beati Martini episcopi collo- 
cantes dedicaverunt eam in ejusdem beati Martini honore. Deni- 
que in altare ipsius ab eodem sancto Germano atque Gregorio 
consecrato, sanctae crucis hactenus apparent impressa signacula. 
Item in honore sancti Petri consecraverunt ecclesiam sedis epi- 
scopalis quam Chlodoveus, etc. 

Idem in libello de virtutibus S. Eparchii abbatis Encolismensis t 
ex ms. cod. S. Cypriani Picta » . et Labbco. 

Gregorius Turonicae civitatis episcopus, dum describendis 
sanctorum virtutibus ab aliis praetermissis scriptoribus operam 
dat, inter caeteros et hujus patroni nostri meminit dicens : Obiit 
Eparchius Engolismensis reclusus, etc., ex Gregor ii Historia , 
lib. VI, cap. viu. 

Ex Vita Car oli Magni ; Chesn. t tomo //, pag. 68. 

Quo tempore (Childeberti) clarueruut sanctus Gregorius papa 
primus, et Gregorius episcopus Turonensis, etc. 

Ex Vita metrica S. Melanii episcopi Redoncnsis , ex cod. ms. 

Nempe Redonensis Melanius, ut Turonensis 
Gregorius scribit, qui talia plurima scribit, 

Innumeris signis perfecto praesule dignis 
Enituit mundo, ctc. 

Laudat cap. lv de Gloria Conf. 

Glaber Rodulfus in Vita sancti Guillelmi abbatis Divionensis . 

Erat enim, ut beatus inultorum sanctorum descriptor miracu- 
lorum Gregorius Turonorum pontifex refert, praegrandis arca, etc., 
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ex cap. xi de Gloria Mart ., pro cujus incredulitate narrat idem 
sanctus alterum sancti nominis Gregorium Lingonenscm episco- 
pum, acrius quondam fuisse incrcpatum. 

Anonymus auctor , qui saeculo xi Acta Rhotomagensium archiepisco - 
porum scripsit , tomo 11 Analect. Mabillon. 

Rex concilium episcopos suos convocare coepit, cui vir magnae 
auctoritatis et probitatis Gregorius archiepiscopus Turoncnsis in- 
terfuit. Hic vero nec callidae machinationi, qua episcopus (Prae- 
textatus) deceptus est, nec injustae destitutioni assensum prae- 
buit.... Ita ut sicut beatus Gregorius Turonensis in scriptis suis 
narrat, nocte sancta Paschae, in loco pontificali ubi stare consue- 
verat gladiis eum percuterent, et ita interficerent. 

Eae Vita metricaS. Cassiani episc. Eduensis , ex cod. ms. 

S. Germani a Pratis. 

Idola cassavit, populum baptismate sanxit, 

Haec quoque Gregorius Turonorum dux luculentus. 

Ex Chronico S. Benigni Divionensis. Spicilegii tomo 1. 

Inventum est atque translatum corpus almifici martyris Benigni 
a beato Gregorio Lingonicae urbis episcopo, divina revelante pro- 
videntia, ut refert Gregorius in libro Miraculorum, qui fuit anti- 
stes Turonorum.... Praefatus Gregorius Turonorum in libro de 
illustribus viris hujus Hilarii quis et qualiter fuerit, meminit, etc.... 
Successit Tranquillus, qui quantae sanctitatis fuerit crebrae sani- 
tates infirmis ex ejus tumulo praestitae testantur, ut refert Grego- 
rius Turonensis in se ipso expertus. 

Baldericus episcopus Noviomensis et Tornacensis in Chronico 
Cameracensi et Attrebatensi, lib. 7, cap. vui. 

In ea namque urbe (Vienna), ut beatus Gregorius Turonensis 
urbis episcopus scribit in gestis Francorum, tunc temporis inaudita 
cives prodigia terruerant, etc,; plura laudat , cap. in et scqtj. sub 
titulo Historiae Francorum. 

Auctor Vitx ct Miraculorum sancti Solemnis episcopi Carnotensis, 
ex ms. cod. Regio. 

Beatus Gregorius tunc temporis Turonorum episcopus de beato 
Solemni pontifice Camotensi locutus est ita : Licet de Turonira 
urbe, etc. Haec sanctus de sancto in testimonium. 
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Ex Vita S. Maximi Cainonensis confessoris, ex cod. ms. 

Majoris Monasterii. 

Ul autem ad beati Gregorii aures, qui tunc Turonirani regebat 
Ecclesiam, horum miraculorum notitia perlata est, puerum ton- 
soratum, etc.; narrat miracula ex capite xxii libri de Gloria Con- 
fessorum. 

Sigibertus Gemblacensis in Chronico. 

Anno septimo Justini Junioris, 35 Chlotarii, Gregorius Turo- 
nensium ordinatus episcopus clarus habetur in omnibus. 

Idem in libro de Scriptoribus ecclesiasticis, cap. xux. 

Gregorius Turonensis episcopus, vir magnae nobilitatis et sim- 
plicitatis, scripsit multa simplici sermone. Scripsit duos libros de 
vita vel memoria quorumdam Confessorum, scripsit librum de 
Miraculis sanctorum, de miraculis Juliani martyris Brivatensis li- 
brum unum, de miraculis sancti Martini suo- tempore ostensis 
libros quatuor. Historiam I' rancorum parvo libello breviavit, cam- 
que postmodum difliisius novem libris digessit. Scripsit et Chro- 
nicam ecclesiasticas historias. 

Honorius Augustodunensis de Scriptoribus ecclesiasticis, cap. xxxui. 

Gregorius episcopus Turonensis scripsit librum Historiae. 

Chronicon Leodiense scriptum anno 1132. Lab., 1. 1 Bib., p. 335. 

Anno 572 obiit Eufronius Turonensis episcopus, succedit Gre- 
gorius historiographus. 

Chronographus Saxo a v. cl. G. G. Leibnizio editus. 

An. 572 Gregorius Turonensis episcopus in Gallia claret. Idem 
habent alii possim chronographi, i/uos singillatim recensere super- 
fluum esset. 

Hugo , seu Anonymus S. Mariani Autissiodorensis. 

Anno Justini septimo Gregorius Turonensium ordinatur episco- 
pus, vir clarus in omnibus, a quo inter caeteraqu» scripsit, sancti 
Martini virtutes et miracula multa descripta sunt, quas in diebus 
ipsius abundantissime provenerunt. 
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Gesta pontificum et comitum Encolismensium , auctore canonico 
Encolismemiy circa annum 1150, cap. iv. * 

Gregorius archiepiscopus Turonensiset Germanus.... consecra- 
verunt cathedralem ecclesiam, etc. , consccraveruntque assensu 
regis episcopum Mererium, qui capellanus ipsius regis erat, etc. 

Petrus venerabilis abbas Cluniaccnsis adversus calumniatores . 

• , 

Gregorium laudas Arverno germine clarum, 

Cui dat Martini celsa cathedra locum. 

# 

Petrus Pictaviensis monachus in Panegyrico Petri venerabilis abbatis. 

Cluniacensis. 

Prodiit hinc etiam Juliani dulcis alumnus. 

Qui bene Turonic® praefuit Ecclesiae. j J 

* < 

De Arvernis loquitur. Item in epistola ad Calumniatorem . 

♦ 

Fortunatus etiam Gregorium Turonicum plurimosque alios epi- 
scoporum, etc., quam plausibili panegyrico extulerit non igno- 
ramus? • * 

' « • 

, • 

Ex Anonymo qui Gesta episcoporum Turoncnsium et abbatum 

Majoris Monasterii scripsit apud Bochelium. * r * ,* 

* * •» 

Eustochius hic fuit tempore beati Gregorii Turonensis. Passim 
complura descripsit ex ipso Gregor io. 

Ex Vita domni Garnerii praepositi S . Stephani Divionensis apud 
Perardy et Fiotum in Historia ejusdem loci. 

De hac videlicet Ecclesia in Vita sancti Gregorii Lingonensis 
episcopi legitur, quod gestatores corporis ejus a Lingonis eum 
deferentes etc. , De Vitis Patrum , cap. vn. Et infra: Est alia basi* 
lica, de qua in praedicta Gregorii Vita scriptum est, quod domus 

ejus batist^rio adhaerebat, etc. 

* 

Rigordus in Vita Philippi Augusti ad an. 1184. 

Sollicitus prout potuimus colligere ex Historia Gregorii Turo- 
nensis, etc., in hac nostra Historia satis lucide determinavimus. 
Et ad an. 1185 : Probantes hoc per Chronicas Ydatii et Gregorii 
Turonensis, id est Fredegarii. 


278 * TESTIMONIA VIRORUM ILLUSTRIUM 

P 

Albericus monachus Trium Fontium in Chronibo. 

Natus est Martinus in Pannonia, cujus genealogiam Gregorius 
Turonensis episcopus breviter ita comprehendit : Quidam rex, etc., 
ex libro de septem Dormientibus. Anno 593. Huc usque Gregorius 
Turonensis. 

Vincenlius Bellovacensis in Speculo historiali , libro XXI, cap.cxxsv. 

De sancto Gregorio Turoncnsi urchiepiscopo.... Clarus habetur 
in omnibus. Hic Arsemicas regionis indigena, etc. Idem habet 
sanctus Antoninus , etc. 

Matthxus fp estmonastcricnsis in Floribus historiarum. 

Anno gratia; 572 Gregorius Turonensis episcopus ordinatns 
sanctitate refulsit insignis. 

Anno gratiae 588 floruit in Galliis Gregorius Turonicae civitatis 
episcopus, qui ex Arvernico territorio attulit, etc. 

Bernardus Guido episc. Lodovensis de sanctis Lemovicibus. Labb . , 
t. I, p. 629. 

S. Pelagia;... quam sanctus Gregorius Turonensis in libro suo 
de Miraculis sanctorum collocat inter sanctos, etc. Eumdem pas- 
sitn laudat, sicut et Petrus Equilinus de Natalibus, et alii qui Vi- 
ta» Sanctorum collegerunt. 

Bobcrtus Gaguinus libro u Historice Francicx. 

Gregorius homo in primis sanctitate spectatus, etc. Ejus opera 
possim laudat. 

Ex Trithemii libro de Scriptoribus ecclesiasticis. 

Gregorius episcopus Turonensis ex monacho discipulus quon- 
dam sancti Aviti praesulis Arvernorum, vir doctus et nobilis, mitis 
quoque et humilis. Tantae sanctitatis et puritatis exstitit, ut etiam 
in vita miraculis coruscaverit, etc. 

Idem libro III de viris illustribus Ordinis S. Benedicti, cap. u. 

Gregorius.... cujus pater Florentius Gcorgii senatoris filius, viret 
ipse laudabilis et sanctae conversationis effulsit. Unde bonus pater 
filium suum Grcgorium in timore Domini instruens, sanctorum 
illi gesta ad memoriam commendavit, quibus semper ad meliora 
enituit Fuit autem homo charilate et humilitate maximus, ita 
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ut suo tempore in terris similem vix habuerit.... multis et in vita 
et post mortem claruit miraculis, cujus festum colitur xv kalendas 
Decembris. Ejus Vita conscripta habetur. 

Idem libro II, cap. x. Gregorius.... vir sanctus Deo et homini- 
bus dilectus, in sacris Scripturis optime peritus; in perscrutandis 
gestis sanctorum studiosissimus fuit.... qui cum esset vir doctus 
et eruditus scripsit aperto sermone plura opuscula, etc. Catalogum 
contexuit Gregor i i operum , f/uod et fecere subsct/uentes auctores , 
Possevinus , Bellar minus, Fossius , Breviarii ejus Vitee auctor , Lab- 
bcus , Cavius , etc. 

Hieronymus Clictovcus Neoportuensis in editionem variorum 

opusculorum . 

m 

Humana; eloquentiae, etc., locum novissimum tanquam caeteris 
emincnliorem Gregorio Turonensi reservavimus , nihil haesi- 
# tantes illi pra; caeteris palmam esse concedendam, nec fini praeri- 
piendam. 

Prxfatio editionis Jodiri Badii . * 

Cum beati Gregorii Turonensis et Adonis Viennensis episco- 
porum commentarios, etc., auctoritate valent maxima : sunt 
etenim sanctitate vitae conspicui et episcopali Christianae pietatis 
apice praefulgidi, et res plurimas a se visas et compertas, non 
exquisita quidem elegantia, sed sincera veritate tradunt ; quarum 
pietate, prsecipue Turonensis, vel sola lectorem demereri possent. 

M 

Mac hi as Flaccus Illyricus in epistola praemissa ad suam editionem. 

Dignus est Turonensis qui legatur.... nullus vetustus historicus 
exstat, qui illorum temporum negotia tam certo pernoverit, aut 
etiam plene complexus sit. Eum possim laudat in Centuriis 
Mugdeb. 

Ex Patriarchio Bi turi censi, cap. xxvn, tom. II Biblioth. Novae 

Labb ., p. 32. • 

Quod ex scriptis divi Gregorii Turonensis, viri certe in rerum 
gestarum cognitione eruditissimi, perspicuum fiet. Laudatur pos- 
sim in eodem libro, 

i 

Prxfatio in Vitos Sanctorum ex Aloisii Li poma ni voluminibus 

extractas. 

• •I 

Gregorius cognomento Florentinus, vir scientia et nobilitate 

18 
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clarus, Turonensera Ecclesiam sanctissime rexit; cujus scriptis ea 
adhibetur fides, quae et viro sanctissimo et de Christiana fule 
optime merito adhiberi solet, etc. 

Joannes Mariana , libro V Rerum Hispan. , cap. x. 

Majus argumentum accedit, Gregorii Turonensis silentium. An 
id gratia; datum putabis a Gallico scriptore magnaeque auctoritatis 
viro? 

Papirius Masso in Notitia Gallix. 

Condito autem regno (Francorum) quanta mutatio acciderit, 
malo ex libris Gregorii Turonensis intelligi, quam ex oratione 
mea. 

Josephus Scaliger , lib. vi de Emendatione temporum. 

Magna Gregorio gratia, qui in tanto neglectu Historiae animum 
ad haec scribenda appulit, quare absque eo foret metuendum ne 
fabulosus Hunnibaldus pedem in possessionem illius Historiae po- 
neret , etc. Nos neque meliorem neque vetustiorem in Historia 
Francorum habemus. 

Nicolaus Faber Ludovici XIII Francorum regis prxceptqr in 

Scediasmatc , etc. 

Gregorius Turonensis episcopus diligentissimus Historia; nostra; 
scriptor et antiquissimus. 

Hieronymus Bignonius in Prxfatione ad Marcui fi Formulas. 

Ipse etiam Gregorius Turonensis, quo digniorem historicum 
non habemus, mullis locis a Marculfo lucem accipit et omnino 
illustratur. 

Jaeobus Joannes Chiffletius in Disquisitione , etc. 

Sanctus Gregorius antiquissimus et fidelissimus Francorum 
historicus. 

Sammarthani in Gallia Christiana. 

% 

S. Gregorius Ecclesiae Gallicanae lumen, virtutis, sapientiae, 
eximiaeque sanctitatis gloria illustris, de historia ecclesiastica re- 
busque Francicis bene meritus. 

Joannes Launoius doctor Parisiensis in Discussione , etc. 

Gregorius I turonensis Christiana; apud Gallos religionis exordia, 
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resque memoratu dignas summo studio prosecutus est. Eum ejus - 
que opera possim laudat. 

Hadrianus V alesius in Prxfatione ad tomum II 
Rerum Francicarum. 

Gregorium, quem virum pium et sapientem, ac historieorum 
nostrorum principem agnosco, et laude dignissimum judico. 

Joannes Bona S. R. E . cardinalis in Notitia auctorum. 

Gregorius Turonensis, fidelis historicus, sed simplicioris elo- 
quii. 

Carolus Cointius Annalium Ecclcsiastic. Francorum ad an. 544. 

Omittere non debuimus ortum illustris viri, quem Historia: 
TYancica? parentem merito nuncupaveris. Jdem possim habet, 

Antonius Dadinus de AUescrra J. U. professor et decanus Univer- 
sitatis Tolosanx in epistola ad notas , etc., in Gregor ii libros . 

Operam dedi ut consuleretur memori* maximi antistitis, ut 
exploderetur error et calumnia malignorum, quibus peridssimus 
rerum nostrarum scriptor, et ex parte testis, habetur pro inepto 
fabellarum et somniorum auctore. Non inanis erit opera, si a 
me vindicetur fama episcopi cathedrae et meritorum divi Murtini 
successoris. 

Bollandiani ad diem i 7 Martii et passim. 

Sanctus Gregorius Turonensis, cui uni tantum debet Historia 
Francica, quantum aliis scriptoribus ante ipsum simul omnibus. 

Joannes Balcsdens in suam editionem . 

Non immerito dixerim, etiamsi in Gregorii scriptis columba; 
simplicitas videatur, serpentis tamen prudentiam non deesse, cu» 
in iis rebus eligendis dispiciendisquc maxime et utilitate conduce 
rent et fide valerent. Nec dubitem asseverare posterioribus scri- 
ptoribus hac in re palmam pneripuisse, etc. 

Aug. Thicrrjy pref. des Recits merovingiens. 

Par une coincidence fortuite, mais singulicrcment heureuse, 
cette periode (vi* siccle) si complexe et dc couleur si melangeeest 
celle-la meine dont lesdocuments originaux ofTrcnt le plus de de- 
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tails earact£ristiques. Elie a reneontre un bistorien merveilleuse- 
ment appropric a sa nature dans un contemporain, temoin intel- 
ligent, et temoin attristi, de cette confusion d’hommes et de cho- 
scs, de ces crinies et de ces catastrophcs au milieu desquels se 
poursuit Ia chute irrcsistible de Ia vieille civilisation. II faut des- 
cendre jusqu’au siecle de Froissart pour trouver un narrateur qui 
egale Gregoire de Tours dans 1'art de mettre en sc£ne les person- 
nages et de peindre par le dialogue. Tout ce que Ia cnnquete de Ia 
Gaule avait mis en regard <m en opposition sur le nivane sol, les 
races, les classes, les conditions diverses, ligure pdle-niele dans 
ses recits quelquefnis plaisants, souvent tragiques, toujours vrais 
et animes. C’est comme une galerie mal arrangee de tableaux et 
de figures en relicf : ce sont de vieux chants nationanx, ccourtes, 
semes sans iiaison, mais rapables de s'ordonner eusemble et de 
former un poeme. 
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IV 

NOTE SUR LES MANUSCRITS 

EMPLOYtfS POUR LA PRltSENTE tiDITION. 


Nous avons tres-peu de chose a dii*e sur ce qui concerne les 
manuscrits, ayant, des 1’origine, averti le lecteur (t. I, p.iv) que 
les textes des oetivres secondaires de Gregoire de Tours parvenus 
jus(ju’a nous offrent peu d’interet. Tandis que nous possedons 
plusieurs copies de 1’Histoire ecclesiastique des Francks presque 
contemporaine de 1’auteur, la plupart des raanuscrits contenant 
ses traites purement hagiologiques appartiennent a rintervalle 
du x* au xiv e siecle; un seul ( Paris , Lat. 2204) peut etre recule 
jusque dans la premiere moitie du neuvieme. 

Dom Ruinart, en utilisant avec sa surete habituelle les ma- 
nuscrits dont il eut connaissance pour cette partie de son travail, 
n’en a pas donne une bien longue description. II deerit sommai- 
rement (aux §§ 88-90 et 122-127 de sa preface) une vingtaine 
de volumes sur lesquels il avait principaleinent ctabli sim texte ; 
quant aux autres, il ne les cite que d’une facon extreinement 
breve; et tres-rarement fournit-il, chemin faisant, des details sur 
quclqu’un d’eux. 

La note qu’il leur consacre en tete de son edition est ainsi 

concue : 

% 

Libros octo Miraculorum (contulimus) ad manuscriptos codices : 
Lauduncnsem unum (quem vocavimus Istud.), Bello vacensem unum, 
Colliertinum unum ( Colb . a.); Pithcri ( Pith .), Sanbovii (5. /?.), Regios : 
Colhertinum Tutela advecturo ( Colb . Tut.), Colbertimmi alium ( Colb . c), 
item alium; Claromontanos duos ( Clar . a t Clar. b ), Regina? Sueci® 
nunc cardinalis Ottoboni (Rum.), Vindocinensem unum S. Marti ni Tu- 

4 ?. 


* 
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remensis ( Mart .), Majoris monasterii duos ( Majm . a, Majm. b) y S. Ger- 
mani a Pratis quinque, Gemeticensem unuin (Gem.) y S. Victoris Pari- 
siensis ( Viet .), Vaticana* bibliothecae (*'«/.), S. Cornelii Gmipendiensis 
( 'Comp,)t S. Vincentii Cenomanensis, Floriacensem, S. Gatiani Turoncn- 
sis ( Gat.) y B<*cccusem et alios plurcs qui suis locis notantur 1 . — His- 
toriam septem Dormientium recensuimus ad mauuseriptum Victorinura 
uotiin et Claroraontanum unum cmn editis. — Testamentum S. Aridii 
nuuc primum datur integrum ex duobus exemplaribus manuscriptis 
S. Martin! Turonensis et schedis dom. Mosnerii. 

Vaincment cherchcrait-on aujourd’hui, Lann, a Beauvais ou 
dans Ia plupart des autres endroits marques sur cette liste, les 
volumes dont elle se compose, et la sobriete des rrnseignenients 
donnes sur eux par 1’editeur rendrait fort diflicile j>our beaucoup 
d’entre eux la constatation de leur idendte. 

Voici la liste de ceux dont nous notis somines servi a notre 
tonr et oii nous nous somines attache, comme on a pu le voir, a 
relever, non pas les variantes de lungagc, mais celles sculement 
qui se rapportaient aux noms propres de personnes et de lieux, 
les seules qui eusscnl de Tinteret. 

Paris, mss. lat., n° 1805, xi« si£cle. — Au f° 39 v°, le chap. 51 de 
Glor. M. 

1864, xiv® s. — Fragmenta des Mir . S. Mart, et des Mir. S. Andre*. 
1933, xin n s. — Mir. S . Mart. 

2204, ix* s. — 206 feuill. & deux colonnes, miles de quelqnes notes ti- 
roniennes. Manuscrit entrl a la hihliothlque du Roi en 1701, deux 
ans apris la publication des OEuvres de Gregoire par dom Ruiuart. 
Contient Gi. Conf. y S. /«/., Hir. Mart . , Gl. Mart . , Vitae Pat. 

2205, x* s. — Manuscrit provenant de Colbert et plus anciennement de 
P. Pilhou. C’est celui que dom Ruiuart appelle Calh. a. 11 cootient 
les mlmes ouvrages que le prlcldent. 


(<) Voici ea effet qnelqucs renseignements additionnels inseres dans les notes : 
eoi. 303 : «< In codice Floriacensi ab annis circiter 600 scripto. » — Coi. 992 ad 
finem liliri de Glor. Conf. : a In codice membraneo qui olim fuit monasterii Dio- 
nysiam prope Parisios, nunc autem est Antuerpia* penes RR. PP. Bnllandianos, 
in fine libri (Jregorii T immensi* de Glor. Conf. clausula liabctur de Pippini cujus 
temporibus codex «criptas est, »> etc. — Coi. 1007 : a In codice ms. S. Victoris 
Parmensis qui Grcgnrii libros de Miraculis S. Marlini complectitur et aliquot capi- 
tula libri de Glor. Conf. y » etc. — Coi. t<56 : « Qua? sequuntur halientur insolo 
codice Molsbeimeusi, apud Boli an dia nos, die 6 junii, qui codex ab annis supra 
noningentis in monasterio S. Dionysii prope Parisios scriptus fuit. * 
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2298. — Vie de S. Maurile (T A riger s. 

2791, xn* s. — Contient Gl. M. y Gl. C. et Mlr. Mart. CTest le manu serit 
que dom Ruinart appelle Colb . Tui. 

2854, ix« s. — Faibles fragments sur S. Martin. 

3788, xn® s. — Fragments des Mir . Mart, et du de Gl. Mart. 

3801, xii* s. — Fragments des Mir. Mart. 

5283, xii* s. — S. Jul. 

5292, xn® s. — Fragments du de Gl. C. et du de Gl. M. 

5308. — Vie de S. Maurile. 

5318, xi« s. — <45, deGl M., c. 104. 

5319, xm* s. — f° 82, de Gl. M. y c. idem. 

5322. — Vie de S, Nisier. 

5326, xi* s — Mir. Mart . et fragments du de Gl. C. 

5329, xii* s. — Mir. Mart. et fragments du de Gl. C. 

5334, xrv* s. — f® 137, VII Dorm. et f° 156-261 Mir. Mart. 

5335, xiv* s. — f° 37-76, Mir. Mart., et f° 80, fragments du de Gl. C. 

5336, xn* s. — Mir. Mart. jusqu’au ch. 25 du 1. II. Le texte de Gregoire, 
dans ce ms., est remanieet arrange. 

5339, x* s. — Mir. Mart ., Mir. And. y S. Maurile . 

5341, xn«s. — f*>44 ,deGl. M. y c. 104. 

5343, xi® S. — De SS. Paulo et Petro. 

5359, xi* s. — f° 72 Mir. Mart. y jusqu’au ch. 25 du l. II. 

9732, xv* s. — f° 48-101 Mir. Mart. et f° 176 VII Dorm. 

9733, ix® s. — Le ra^me probablemeut que dom Ruiuart appelle Gat. 
et dlsigne comme provenant de S. Gatien de Tours. Fragments du 
de Gl. M. et du Mir. Mart . 

10 045, xv* s. — f° 37, fragment arrang6 des VII Dorm. 

10848, xii* s. — Fragments du de Mir. Mart. 

10 849, xin* s. — bfir. Mart. 

Notre-Dame 97, x* s. — S. Jul. 

Id. 127, xn* s. — VitmPat . 

Sorbonne 1282, xn* s. — De Gl. Mart. 

Id. 1283, xii» s. — S. Jul. 

S. Germ. lat. 488, xi® s. — Miracula S. Andreu. 

Id. 1044, x* s. — Vita B. Maurilii. 

Id. 1049, xi* s. — Vita B. Maurilii , de Petro et Paulo , de mirae • 

S. Crucis. 



280 


NOTE SUR LES MANUSCRITS. 


Cl.-F. (Biblioth. de la ville de Clermont-Fcrrand, ms. n° 11), x e s. — 
Tres-beau manuscrit a peintures. Contient : Glor. M., Mir. Mari., 
Vitee P., Glor. Conf. 

Aiigers (Bibliotli. de la ville), n° 280. — Explanatio de titulis psalmorum . 

Orteans (Biblioth. de la ville), n° 292, xi° s. — Mir. Mari. 

Rotien (Biblioth. de la ville), n° 5467, xii c s. — De Glor. M. et Vita P . 

Tours (Biblioth. de M. Victor Luzarche), manuscrit provenant de l’ab- 
baye de Saint-Martin de Seez, xix° et xiii c s. — Miracul. Mart. 

Londres, Britisb Mus., Cotton., Apj>end. XVIII. Manuscrit du xii* s. 
conte nant les Mir. Mart. 

Dom Ruiuart dit quelques mots ( Pref '. § 76) d’un manuscrit conserve 
en Angleterre, intitule (d’aprfcs un catalogue imglais qu’avait signale 
Marcq. Freher) : Libellus de passione Domini , et attribue a Gregoire de 
Tours. 11 est probable que c’est le manuscrit de Cambridge (Pembroke 
college, n° 1937), lequel porte pour titre : Gregarius Turonensis de pas- 
sione Jesu Christi. C'.’est une fausse attrihution. II en est dc nu'm<‘ d’un 
• autre manuscrit de (Cambridge (Bcnneton Corpus Christi college, n° 1399), 
intitule : Gregarii Turonensis de vitiis et virtutibus , et de deux manuscrits 
du Britisb Museum, l’un contenant quelques lignes qui commencent par 
ces mots : Gregori Tur. in gestis Francorum in passione et resurrectione 
sanctorum (Arundel, n° 52), l’autre (dc 265 feuill.) portant pour titre : 
Grsgorius Turonensis de gestis Salvatoris (Bibliotli. regia 7 BV1I, n° 6). 
C’est par rohligeancc de M. le J) r Sachs que nous avons pu obtenir 
des renseignements cerlaius sur ces deux derniers volumes. 
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1511 . 

1 . In iioc volumine continentur Sulpicii Severi de vita divi 
Martin i, Turonensis archipresulis, liber primus; ejusdem de 
eodem S. Martino dialogi duo; ejusdem Severi de vita divi 
Martini liber secundus. Tractatus beati Odonis abbatis Clu- 
niae. de reversione B. Martini Turonensis ex Burgundia; 
alter tractatus ejusd. quo Martinum apostolis parem esse 
demonstrat; B. Martini de individue deitatis personarum 
trinitate religiosa confessio ; P. Fortunati presbyteri carmen 
S. Martini vitam iv libris complectens. 

Vita S. Gregorii Turonensis archiepiscopi. 

Ejusdem Gregorii Tur. de miraculis S. Martini libri quat- 
tuor certis capitibus distincti cum tabula. 

Ejusdem opus in gloriam plurimor. mart. ; ejusdem iu 
gloriam Juliani martyris Turonensium patroni cum capitum 
indice. 

Ejusdem epistola ad beatum Sulpitium Bituricensem 
arcliiepiscopum in vitam sanctorum septem dormientium * *. 

Marque de Jean Petit (une fleur de lis aeeostee des lettres I et P) sur 
le frontispice. In~i° de 166 feuillets, imprime en lettres rnndes, sauf 


(t) La Pie elle-ra^mc det Sept Dvrmants est a Ia suite de Ia lettre. 


* 
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los titres qui sont en gothique. 11 se termine par ces inots: Exaratum 
opera Joannis Marchant ct impensis Joannis Parvi, bibliopole in vico divi 
Jacobi ad intersignum lilii aurei commorantis , apud Parrhuios ; Anno Sa- 
lutis 1511, 6 idus j ulii. 

Cette premiere edition des ecrits de Gr6goire de Tours, coni- 
prenant la plupart de ses oeuvres hagiographiques, est due aux 
soins d’un erudit flamand, Jerorne Clichtowe, chanoinede lacath£- 
drale de Chartres et a la liberalite de Guillaume Petit, confesseur 
du roi et professeur en theologie, a qui le volume est dedie 1 . La 
letlre preliininaire de 1’editeur ne contient guere qu’un eloge des 
hommes assez £nergiques pour suivre les grands exemples donn6s 
par S. Martin et un banal hommage rendu a Guillaume Petit. 
Elie se termine par la peroraison que voici en 1’honneur de 
Gregoire: « Locum autem novissimum tanquam caeteris eminen- 
tiorem Gregorio Turonensi reservavimus, nihil hesitantes illi pre 
‘caeteris palmam esse concedendam nec fini praeripiendam. » 
Jerorne (ou Josse) C lichtowe , ne a Nieuport en Flandre; ensei- 
gna d’abord la grammaire et les arts k Paris, fut associe au col- 
lege de Sorbonne en 441)9 ou 1500, bibliothecaire de la maison 
en 4505, docteur en 4500, preccpteur des neveux du celebre 
Cardinal d'Amboise, puis preccpteur d’un jeunc eveque, Louis 
Guillart d’Espichelliere, qui obtint le siege de Tournay en 4 543 et 
celui de Chartres en 4 524. Clichtowe suivit son eleve a Chartres 
oii il fut fait chanoine et theologal, dignites qu ii conserva jusqu a 
sa mort arrivee en 1543. Cc docteur de Sorbonne etait lui-m6me 
un disciple de Lcfevred’Etaples, le principal semeur des premiers 
germes de la reformation religieuse en France, et il commenca 
pargouter fort les leconsd’independance qu'il avait puisees aupres 
de ce trop savant inaitre. Il avait publie un commentaire sur Fln- 
troduction de Lcfevre aux Ethiques d’Aristote; il avait mis une 
pr«} face en tete de sa cridque de la tradition des troissoeurs Marie, 
et avait ouvertement fait en 4519 Papologie de ce livre qui faillit 
envoyer son auteur sur le bucher 2 . En 4 516, Clichtowe s’etait fait 
une mauvaise affaire pour son propre compte, en blAmant dans 
un de ses ouvrages (Zf lucidator i uni ecclesiasticum ad off. ecclesia ) 


(1) «< Honorando patri Guilliclmo Panro regio confessori ct sacrarum litterarum 
professori supientissimo , Hieronymus Cliclitoveus NeoportuncDais , Salutem. » 
(P t, V.) 

(2) Voy., ci-apres, page 285, note 2. 
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iin pussage de la liturgie (les termes de la benediction du cierge 
pascal), et des 1312, il avait collabore au conimentaire de Lefcvre 
sur S. Jean Damascene. II y a lieu de croire, bien que son epitre 
dedicatoire n'en disc rieu, que sa predilection pnur Gregoire de 
Tours en l'annee 1311 lient au meme ordre d'idees, et qu’il y en- 
trcvit les arguments que devaient bicntnt fairc valoir sans mena- 
gement les Huguenots decides. (Voy. ci-apres n” 4.) Mais apres 
s’6treainsi avance, ilpritpeuret se fit d’autant plus violent ensuite 
contre les nouvelles doctrines qu ii avait ctc plus pres d’etre com- 
promis avec elles. « 11 a 1’honneur d'avoir «ite le premier des 
« theologiens de Paris qui a terit contre Luthcr, et il l’a fait, ajoutc 
« son biograpbe ’, alitant bien qiron lc pouvait en ce temps-la. » 
En effet, cet honneur lui est aequis par la publication de 1 ' Anli- 
Luther qu ii (it imprimer a Paris cn 1524, et il le confirma en 
152G, 1328, 1529, 1533, par un grand nnmbrc d’aulres terits 
passionnes pour la dteense de la foi catholique. 

1312. 

2. Beati GregoriiTdiionensis episcopi Historiarum prae- 
cipue Gallicarum libri X. 

In Vitas Patrum fere sui temporis lib. I. 

De Gloria confessorum praecipue Gallorum lib. I. 

Adonis Viennensis episcopi sex aetatum mundi Breves seu 
commentarii : usque ad Carolum simplicem Francorum 
regem. 

Marquc dc Jh.vjj Pf.tit et au-dessous: V mundantur ab impresso re Jodoco 
Badio et Joanne Parvo. D’autres exemplaires ajoutent et Joanne Confluen- 
tino et portent, au lieu de la marque de Petit, celle du librain* Jean dh 
Couvlasce (aux aruies dc Louis XII et Anne de Rretague). Volunie j>etit 
in-f” eomprenant six feuillets prelim. non num&otes et clxxxii ff. de 
texte en lettres rondes, sanf lestitres qui sont en gothique. Ala fin,au bas 
du f. clxxxii r°: Finis.... auspicio et jussu honorandi patris Magistri Gui- 
lielmi Parvi orti inis predicatorum et theologie professoris clarissimi. In sedi- 
bus Ascensionis. Anno salutis nostre m. d. xxii 9 ad idus novemb. — I<a 


(1) Dum Lirou, Billiotheque chartrnine. 

(2) Sic, par erreur, pour MUXU; emimur on !c voit au verso ou les «lates sont 
en toules lettres. Dum Rivet, Fabricius, Brunet et tous les autres hibliographes 
s’y sont trompes ct comptent rette pretendue edition dc 1522. 
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derni^re page (182 v°) e9t oecup&* par le privilege du roi accorde 
pour troi» ans, h partir du 3 novembre 1512, a o Jean Petit, libraire 
jure de 1’universite de Paris et a maistre Josse Badio, emprimeur. » I^e 
dit privilege delivre a Blois le 12 ntars 1511. — Au f° 101 v° se trouve 
la P"ie de Gregoirc par Jean Gilles de Tours et aux f°* 147, 148 la 
Fie de S. Paul premier ermite par S. Jer6me, opuscules qui^ ni 1’un ni 
1’autre, ne sont annoncfa dans le titre. 

Cet ouvrage est, comme le precedent, dedie a Guillaume Petit 1 , 
religieux dominicain et confesseur du roi 2 3 4 . Ce religieux etait uri 
grand personnage, justement venere par les gens de lettres de son 
temps. N6 a Montivilliers au pays de Caux, il fut admis au cou- 
vent des Freres pr6cheurs de Rouen en 1480, et envoye par eux a 
Paris ou il (it de brillantes eludes. En 1491, simple ecolier de 
l’Universit6, il etait dej;\ pourvu d'un prieur^*; il devint en 1502 
doeteur en tlieologie de la faculte de Paris, priettr du couvent des 
Dominicains d’Evreux en 1506, et deux ans apres, prieur de celui 
de Blois, sejour ordinairc de Ia cour. A pcine se trouvait-il a Blois 
depuis un an cpte le confesseur du roi, Antoine Dufour, eveque de 
Marseille, vint h motirir (juin 1509). Ce fut Guillaume Petit, sans 
qu’il eut recherche cet honneur*, que le roi designa pour rem- 
placer le dcfunt. Depuis lors sa fortune, appuyee sur un vaste 
savoir, sur une elequence qui charmait ses contemporains et sur 
les plus solides merites ne cessa de grandir. 11 assista la reine 
Anne de Bretagne a ses dernicrs momenLs et prononea trois fois 
son oraison funebre : a Blois d’abord, puis Notre-Dame de Paris, 
puisi Tabbayc de Saint-Denis au moment de l inhumation. C est 
encore lui qui fut 1’orateur aux funerailles du roi Lotiis XII et de 


(t) 11 ne paralt pas que lc libraire son homonyme eAt dc parente avec lui, car 
on nVn dit rien, niAine lorsqu’on s’applique a 1’eloge dc ce libraire. a Nempe 
cum hunc (S. Martinum) omnibus imitandum fore consuisses (dit Clichtowe a 
Guill. Petit, dans sa preface dc 16« t), ejus vitam vario a diversis scriptoribus 
sanctis stilo compactam, ut in vulgum prodiret, ad nostr* tempestatis expertissi- 
mum litterarum excussorem Joatsxem Parvum direxisti. » 

(2) a Jodocus Badius Asccusius magistro Guillelino Parvo, Theologo, pr*dica- 
torii ordinis et regi.-e confessionis auditori sapientissimo, Salutem. » Dcdicace pla- 
cee au verso du frontispicc et datee du 20 novembre 1512. 

(3) « Le prcvAt de Paris.... veue la requete a nous presentee par frere Guillaume 
« Petit, prebstre, prieur de Marrolles en Brve, eseollier etudiant en 1’L’nivcrsitc 
a de Paris...* mandons, etc. 22 dec. «40«. (Bibliotli. imp. Cabinct des titres.) » 

(4) a .... Ob quas ingenii. Dei et studii tui dotes Cbristiauissimus Francorum 
rex Ludovir.us Xll te sibi ad confessionem audiendam id minime ambientem, imo 
ne cogitantem quidem delegit.... » Lettre finale de Pedition d’Origene, adressee 
par Badius a Guill. Petit qui en fut encore le genereux ordonnateur ; 4 vol. 1512. ‘ 
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Louise de Savoie 1 2 3 . Francois I* r le garda pour confesseur el le 
nomma a l'6veche de Troyes en 1518, de Seniis en 1527. 

En 1518, G. Petit fut aussi appel6 aux fonctions d’inquisiteur 
de Ia foi. 11 parait les avoir remplies avec moderation, car il se 
servit de son autorite pour sauver Lefevre d'Etaples, condamne en 
1521 par le parlement de Paris comine heretique, 5 la suite de la 
discussion qu ii avait entamee sur les soeurs de Marie *. Ce fut en~ 
core pendant la meme annde 151 8 que Guill. Petit redigea 1’inven- 
taire raisonn£ de la bibliotheque de Francois I* r s . 

Guillaume Petit avait la passion des lettres et celle des livres. 
En meme temps qu ii publiait, en 1511 et 1512, Sulpice Severe, 
Gregoire de Tours et Adon de Vienne, il faisait imprime r un Ori- 
gene en quatre volumes qui parut la meme annee 1512. Il fut aussi 
le :M£cene sous les auspices de qui parurent pour la premiere Ibis 
Sigebert de Gembloursen 1513,Aimoin en 1514, pilis Paul Diacre 
et Luitprand. Il se fit lui-meme 1’editeur en 1508, de Durand de 
S. Portien,eveque de Meaux, et composa divers ouvrages de pi6te. 

Enfin voici un fragment de lettre du savant Bude 4 Erasine en 
date du 3 fevrier 151G, qui le fait bien connaitrc : 

« J'ai rencontr6 hier dans les boutiques de librairie Guillaume 
« Petit, homine considerable et excellent th6ologien, 1’honneur de 
« 1’ordre des Freres precheurs et le confesseur du roi. La cour et 
« les familiers du roi n’ont pas d’autre orateur que lui dans les 
« grandes solennites, et il en etait d£ja ainsi du temps du roi 
« I, ouis XII. C’est l homme du monde le mieux forme par la na- 
« ture pour les panegyriques. Je suis tres-li6 avec lui et mes amis 
« sont les siens ; mais je 1’aime et le choye surtout comme cher- 
« cheur plein de sagacite, comme denicheur d’ecrits caches et 
« collecteur de livres ; il est vrai qu’on ne saurait dire s’il 1'emporte 
« en avidite pour se procurer toutes sortes de livres, ou en gene- 
« rosite pour les preter gracieuscment a ses amis. » 


(1) Et dans di verses autres ctrconfltance* que relate le Journal tTun bourgenis de 
Paris sous Francois I* T , pub. par Lud. Lalanne pour In Soc. de l'Qist. dc France. 

(2) s Di* jit le parlement se disposuit a donnrr raison a Fipnorance monacalc en 
m faisant brtller Le Firvre, lorsquc Francois I* r , ecoutant Favis raisonnable dc son 
u confesseur G. Petit, defendit de passer outre. » ( France pro t es tante t VI, 608.) 

(3) Inventairc raisonne existant a la Bibliotli. imp. de Vienne, et pub. dans la 
Revuc des Soc. savant es ( I RG3), par M. H. Michelant. Le rcdacteur dece travail 
I’a signe Guill. Parvj. En effet, se* contempomins, latinisant pour nn lettre, Fnp- 
pelaient Parvi plut6t que Petit. — Nunquam voratus est Petit cum viveret; in regiis 
diplom.it. ct cpislol. appellatur G. Parvy seu Parvi. (Cointii Anniti. I, 66.) 
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On peut trouver e neo re quelquAs iletails sur Gnill. Petit dans 
(fautres tettres de Bndee, dans Ia Vie de J.nuis Xll par C.1. de 
Scyssel, les leltres de Richard Simon, 1'exoellenl recneil des Srri- 
ptores ordin. prxdicatorum , 1636 (t. II, p. 100), et les historio- 
graphe* des dioceses de Troyes et de Seniis. 

* . 1561 . 

3. Gregorii Tlronici histokie Francorim libri decem. 
In quibus non solum Francorum res gesta; sed etiam Mar- 
tyrum cum infidelibus bella, et Ecclesia; cum lucreticis con- 
certationes exponuntur. — Adonis Viennensis chronica. 
Parisiis M.D.LXI. Apud Guil. Morelium typographum re- 
gium etGulielmum Guillard ac Almaricum Warancore sub 
1). Barbarie signo in via Jacobaea. Privilegio regis. 

640 pages in-8, plus en titres, dedicares, notes et tables, 32 pages au 
eominencement et 30 a la fiu. Au has de la demiore page ou lit : 
Excudebat (lui/. Murclius typographus regius, Lulctite Parisiorum , MDLX1 . 
Sur une p.irtie des rxemplaires, le froudspicc porte la inarque au H de 
G. Morel ; *ur d’uutres la inarque est un rpi miirissant an soleil, avec 
la de vise : Ne declines de via veritatis. 

Guillaume Morel n’est pas seulcment fimprimeur de ce volume; 
il en est aussi 1’editeur, et l’a enriehi d’une table analytique des 
matiores, d’un abrege de la Vie de Gregoirr par 1’abbe Odon, sou- 
vent reimprime depuis \ d’une epitre dedicatoire adressee a Si- 
mon de Maille, archeveque de Tours, et d’une liste de variantes 
emprunteestant a 1’editinn de 1512 qu’a un nianuscril. Ce dernier 
est, dit-il, un tres-vieux iuanuscrit de labbaye de Saint-Martin 
dc Tours, que r.ircheveque lui avait confie avec d’autres livres 
pour les emporter a Paris et les soustraire k la devastadon dont 
les huguenotjf menaraient en 1561 toutes les cglises de France*. 

Cette edition ne condent encore ni la j>r6face de Gregoirc ni le 
cliap. xi. du livre iv, qui niauquaient de meme a la prendere j 


(1 ) Et dont Toici les premiers rnots : Gregorii Turoncnsis vita; Breviarium : * Gre- 
goiius Celtico Galtiarum tnirtu fuit exortus, Ancrnirx regionis indigena, patre 
Florentio, matre Armentaria procreatus, quod ct Fortunatus scribit his versi- 
bus, ctc. » 

(2) La lettre dc Morel a 1’arrbeveqnc est cn substancc ainsi connie : « De magna 
illa librorum copia quo» tui favore tuaque auctoritate Tuiouis buc advexi, bu- 

* 
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niais Guill. Morel y a joint, en six pages et demie placees a la fin, 
une liste de variantes prises soit de 1’edition anterieure, soit de 
divers manuscrits, et qui sont exci usi veinent philologiques. 

I/exemplaire de Gregoire de Tours de 1 51 2, conserve a la Bi- 
bliotheque imperiale dans la reserve, porte sur les niarges un 
grand nombre de notes ecrites par un Morel qui pourrait bien etre 
1’auteur de 1’edition de 1 5Gi . Cet annotateur a signe en ces mots 
sur le titre : Morelius annotationes in Gregarii Turoncnsis histo- 
riam fecit. Gloria mea testimonium conscicntix. Cependant 1’une de 
ces notes (au f° 3 r°) prouve qu’elles sout posterieures au travail de 
Guill, Morel, car il y est fait mention de 1’edition Baloise de 1568 
(voy. ci-apres n° 5). 

1563. 

A . Georgii Florentis episcopi Turonici de Gloria mar- 
tyrum libri duo. Ejusdem Gregorii de Gloria confessorum. 
Opus Christianum et antiquis fidelium historiis plenum. Ex 
vetustis et manuscriptis codicibus. Parisiis, M. D. LXLII. 
Apud Guil. Morellium, typographum regium. 

ln-12, point de prcface ; 265 p. L’histoire de la Passion de saint 
Julieu, au livre II des Miracles et de la Gloire des martyrs, est joint au 
livre I, quoiqu’il ne figure pas dans le titre. A la fin (p. 265) on lit : 
Excudebat Guil . Morelius , Parisiis , MDLX 1 I 1 . Kal . decemb . 


1568. 

5. Gregorii Turonici historle Francorum libri decem, 
quorum quarto duo capita praecipua ex mauuscripto exem- 
plari hac nostra editione accesserunt. Appendix item, sive 
liber XI, centum et decem annorum historiam continens alio 


manissime praesul, hie promptus est Gregorius Turonensis,quem lioc tempore sub 
tuo nomine publicandum censui, quod et res eas tractet, quas ad hanc uostruni ca- 
lamitosissimam aetatem pertinere maxime videantur.... Ad hanc editionem codicibus 
duobus usi sumus : uno antea impresso valde depravato, quod fortassis typogra- 
phtu, aiioqui doctus et diligens, vel vetusto exemplari usus esset non bene correcto, 
vek a quodam imperito et negligenti amanuensi male descriptum exemplum acce- 
pisset; altero vetustissimo manuscripto c bibliotheca b. Murtini Turonensis, uude 
et alios non paucos antiquos libros benelicio liberalitateque DD. canouicorum se- 
legimus, in communem omnium utilitatem in lucem vcuturos.... Vale. XII Cai. 
j tilias M.D.LXI. » 


288 


B1BLI0GRAPH1E 




quodam autore quorum gratia totum opus reciidimus. In 
quibus omnibus non solum Francorum res gestae, sed etiam 
martyrum cum infidelibus bella et Ecclesia; cum haereticis 
concertationes exponuntur. Basilea-, per Petrum Pernam, 
1568. — Cum gratia et privilegio Cesareae majestatis, ad 


annos sex. 


Vol. in-8 fle 24 feuill. pr£l. et 001 p. pour Gregom* de Tours; 106 p. 
pour Fr6d£gairc. 

Lauteur de celte £dition est Matliias Flacb Francowitz, luthe- 
rien celebre, ne en 1521 a Albona en Istrie, et qui latinisait son 
nom en signant Flaccus Illyricus. II dedia Fouvrage aux comtes 
de llanauet Licbtenberg 1 par une epitre servant de preface, datee 
de Strasbourg le25 mars 1508. La preface, aussi bien que l edition 
elle-meme, ne sont qu’une arme de guerreentre ses mains.Gregoire 
de Tours est pour lui un ecrivain d‘une admirable bonne foi d‘a- 
bord puis un temoin irrecusable par lequel il prouve que, sui- 
vant 1’ancienne discipline de TEglise, les synodes doivent cbatier 
1’eveque indigne de son titre ; <pie les simples eleres et le peuple 
lui-meme doivent participer aux elections episcopales ; qu ii n’y a 
aucun besoin de la confirmation du pape pour la nnmination aux 
b^nclices ecclesiastiques, mais seulement d’une decision de Fauto- 
rite civile; que les eveques n’ont a s’occuper que de tlieologie 
et de predication; que les ecclesiastiques peuvent se marier; que 
le pape est sans aucun droit sur tous les dioceses autres que celui 
de Home; que les eveques indignos peuvent etre deposes par leurs 
diocesains; qu F on ne connaissait au vi* siecle ni le Purgatoire ni 
les Indulgences ni, quoique le merveilleux y abonde, une foulc 
de miracles celebres depuis, tels que ceux des onze mille Vierges 
et de saint Denys 1’Areopagite. 

L ? edition dc Francowitz est d’ailleurs faite d*une main ferme et 
savante. Elie est principalcment fondee sur un manuscrit de 


(1) a Nobilibus ac generosis dominis, DD. Philippo patri ac filio, comitibus in 
llanau et dominis in Lichtenherg , ete,, suis dominis clemcntissimis, Optat ex 
animo Matth. FI. Illyricos veram filii Dei ejusque eTangelii agnitionem. » 

(2) « Audiamus igitur ens testes veritatis qui, prxterquam quod sunt optima? et 
sacrosancta; fidei, ea tantum narrant qua? compertissima balient, qua*que propriis 
oculis sunt summa diligentia contemplati; quod proprie esse ivropii-j supra dixi- 
mus. » 
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S. Nazaire dc Lorch*, et condent pour la prendere fois le texte 
de Fredegaire, qu'on a presque toujours ajoutd depuis a celui de 
Gregoire. Enfin ellc conclut par une note pleine de dedain i 
1’adresse de l edition de Guillaume Morel, dont lc gout philologi- 
quc n’etait pas cotnprisde ce theologien. 

« Typographus lectori, 

• Morelii annotationes in GregoriiT. historiam praetermisimus 
« quod nihil esset dignum notatu : De verbis enitn tantum est dis- 
« ceptatio, uti loco, quot, alibi, quanti scriptum invenit; et hujus 
■ modi sunt fere omnia, ut instituta pro constituto, ctc. Ita ut vehe- 
« inenter mirem virum alioqui doctum in hujus modi Barbaro au- 
« thorr tantum odi frustra consumpsisse. Si quis enim vellet bar- 
« baras phrases, tum etiam vocabula annotare, majorem multo 
« conderet librum qnam ipsi decem libri historiarum Gregorii 

• sint. In quibus tamen multa sunt his temporibus maxime utiiia 
« nolatuque dignissima, ut quis legendo facile deprehendet : quae 
« magis attendenda erant in hujus modi historia quam Engolis- 
« mensem pro Encolismensem et hujus modi multa frivola f quae 
« omnia si in unum fascem colligas, ut ille fecit, ne pili quidem fa- 

• cienda judicabis, nisi a superstitiosis. Quare noluimus te, lector, 
« his futilibus in hac nostra editione remorari. Vale. » 

1681. 

6. De probatis sanctorum historiis.... collectis per 
F. Laurentium Surium cartliusianum domus Golonicnsis 
et nunc recens recognitis atque aliquot vitarum acceptione 
auctis per fr. Jacob. Mosandrum. Coloniae Agrippina’ apud 
Gervinum Colenium. MDLXXXi. 

6 vol. in-fol. Au tome VI, p. 419-427, Surius a insere la vie de C,rc- 
goire par Odon, it laquelle il a (ion ne pour utre : yita B. Gregorii Turon. 
archirpiscopi per clericos Turonenses descripta . Elie se trouve deja dans 
1'edilion precedente du mime ouvrage donnee par Lipoman et Surius; 
Cologne, 1370-1579, 6 vol. in-fol. 


(t) h [ater hosce ultimos scriptores numeratur sane etiam bic Gregarius Tur. 
quem ego ideo recudi curari, quod ejus bene longam Appendicem una cum aliquot 
ipsius autlioria ante deticientihus capitibus in pervetusto codice reliquo operi ad- 
junctam io bibliotheca S. Naurii, reperi : unde Uie postea in illustrissimi «tectoris 
Othoni, Hennri bibliothecam translatus est. a 

iv 16 


* 


Digitized by Google 



290 


BIBLIOGRAPH1E 


1583. 

7. Historia Christiana Veterum Patrum.... Laurentii de 
la Barre labore et industria castigata atque per ordinem 
digesta. Parisiis, apud Michaelem Sonnium, MDLXXXII1. 

In-fol. de 640 ff. dont les 8 premier9 et les 40 derniers non numerotes. 
Aux f os 23! v° a 330 se trouvent successivement le Gregorii Tur. Plta r 
Breviarium , V Historia Franc Fredegaire, les deux livres de Gloria mart. 
et le de Gloria confessor. — Celte colleclion presque compl&te desceuvres 
de Gregoire a passe de Ia dans la Bibliotheca veter, patrum (t. VII), pub. 
en 1589 (Paris) parle P. Marguerin de la Bigne; puis dans toutes les 
Bibi, des Peres qui ont suivi : 1618, 1624, 1677. Cette dernifcre (Lyou, 
27 vol. iu-fol.) confient de plus V His t. des Scpt Dormants de Marmouticr. 

11 serait superflu de noter tontes les Vies des Saints ou saint Gregoire 
de Tours a du naturellement trouver sa place au 17 novembre, Anniver- 
saire de sa mort. 

Nous n'indiquons pas non plus les ^ditions en nombre inlini de Vies 
de Saints emprunl&is a Gregoire et dissemin^es dans ces mdmes recucils 
de Oftunian, Surius, Baillet, Bolland, Ribadineira, Godescard, etc. 

• 

8. Divi Gregorii arciiiepiscopi Turonensis, de Gloria mar- 
tyrum libri duo. Ejusdem de Gloria confessorum liber unus. 
De virtutibus et miraculis S. Martini, libri ILII. Opus Christia- 
num et antiquis fidelium historiis plenum. Ex vetustis et 
mauuscriptis codicibus. Coloniae, apud Maternum Cholinum. 
Anno M.D.LXXXHI. Cum gratia et privileg. Ca;s. majest. 

Vol. in-12 de 7 f. pr£l. (pour ia dedicace et la table des chapitres) et 
476 p. Pas une seule note. 

La preface, Epistola dedicatoria , adressee a Jeau de Hamerstein 
abbe de S. Corneille’ contient de longues plaintes de son auteur, 
Maternus Cholinus, contre la perversit6 du siecle et le manque de 
bons livres de pi<ke pour former les jeunes gens. C’est ace titre que 
les livres des Miracles de Gregoire lui ont paru excelleuts a reim- 
primer*, et qu’il s’est liate de les mettre sous presse des qu’il a ete 
informe que la derniere edition fran\:aise etait epuis6e. 


(t) • Reverendo iu Christo patri cideutque nobilitate, pietate atque doctrina pr*- 
stunti domino, D. Joanni ab Hamerstein, imperialis monasterii S. Cornelii ad In- 
dam abbati, ctc. »— • II s’agit dc 1'uhbayc de Cornclimunster pres Aix-hi-Chapcllc. 
(2) «Pneterquam enim quod is auctor avita: fidei conti - » hujus seculi xaiveri/isa; 
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1610. 

9. Giieuokii TtnoNENSis episcopi Historia; Francorum 
libri decem. Quibus non ita pridem adjectus est liber XI, 
centum et decem annorum historiam continens, alio quo- 
dam auctore. His appendicem ad Gregorium, ante quingen- 
tos circiter annos concinnatam, aliaque nonnulla ejusdem 
seculi ct argumenti opuscula, qiue pagella sequens docebit, 
hactenus-non edita, adtexuimus. Ex bibliotheca Laur. Bo- 
chelli. Parisiis, e typographia Petri Chevalerii, in monte 
D. Hilarii, M.DC.X. 

In-8, 8 ff. prel. et 230 pages pour YHutoirc avec 6 ff. detable; 210 
pages d’appcndice a ver 20 fl. de tables ct dc variantes. 

Lepitre dedicatoire adressee a Nicolas Choart, correcteur des 
comptes, se ressentdc la date que porte le volume. II n’y est ques- 
tion que de 1’alllirtion publique causee par la mort d ilenri IV. 
Vient ensuite le Breviarium de la Vie de Gregoirc composec par 
l’abbc Odon. Les pieces contcnues dans 1’Appendice sont, outre la 
Chronique de Frcdcgaire, les suivantes : 

« De commendatione Turonica; provincia 1 et de nominibus et 
actibus episcoporum civitatis Turonica 1 . Similiter de nominibus et 
operibus abbatnm Majoris monasterii. — De dedicatione Majoris 
monasterii et libertate ejusdem ecclesiae. — Dc tribulationibus ct 
angustiis et persecutionibus Majoris monasterii monachis injuste 
illatis ab archiepiscopis et clericis S. Mauritii Turonensis. — De 
restructione Majoris monasterii per Odonem comitem Cainpauicn- 
scin. — Albini seu Alcuini sermo de miraculis S. Martini. — Varia* 
aliquot lectiones ad Gregorium Turonenscm. » 

Lc volume se termine en ellet par dix-sept pages de variantes, 
qui se rapportent aux livres II, III, IV et V de lTiistoire, et que 
Laur. Bouchel a tirees de fragments qui lui appartenaient et d’un 
manuscrit d’Antoine Loisel. 

10. L llisioiur francoise de S. Gregoirc deTours, conte- 


locupletissimus tectis existit, jucundissimo etiam variorum miraculorum suppellec - 
tile ita lectores detinet ut qui voluptati* in studendo rationem habent, facta ipsi* 
Gregorh legendi copia, ad libros boni* moribus inimico» divertere non cogantur. » 
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nue en dix livres, ausquels sont decrits les conquestes des 
Gaules, les vies et gestes des premiers Rois, leurs affaires 
dEstat et guerres tant estrangercs que civiles. Enserable les 
victoires des Martyrs sur les Infideles et de 1'Eglise sur les 
Heretiques. Ou est reconnue la purcte de la doctrine et des 
mceurs es six premiers siecles et de la succession de nos 
Eveques, avec les choses les plus notables et miraculeuses 
de son temps. Augmentee d’un unzieme Livre. Le tout trad. 
de latin en francois, par C. B. D. *. — Paris, Claude de la 
Tour, aumontS.Hilaire, a 1'cnseigne de S. Hilaire,M.D.C.X. 

Un vol. in-8 de 80 pages non numerotees et 564 ff. Les 80 pages 
non numerotees sont occupees par les tables des chapitres, par le pri* 
vilege, par un Sommaire de la f'ie de S. Greg. de T, qui est une traduc- 
tion du Breviarium Fitae et surtout par un : Avakt-discours sur V histoire 
sacree de saint Gnfgoire de Tours, d trh-illustre et vertueuse dame t Ma- 
dame Henriette de Balsac, marquise de Verneuil , par le seigneur <T Hemery 
eTAmboise , maistre des Reque tes ( 52 p.). — L’onzi&me livre ajoute au 
Tolume est la traduction de Fredegalre. 

On ne s’attendait pas a voir la plus impudentc et la plus mal- 
faisante des maltresses de Henri IV, la marquise de Verneuil , 
prendre rang panni les protecteurs de rccuvre du saint 6v6que de 
Tours. Telle fut la fantaisie (ou Pint£r£t) de 1’auteur qui lui dedia 
cette preface, et la justice oblige a dire qu’en 1610, ann£e de 
Pimpression de ce volume, Henriette d’Entragues 6tait dans cette 
periode de sa vie oii, une disgr&ce complete Payant atteinte , elle 
vi>ait dans unc tranquille et decente obscuritc qui dura jusqu’a sa 
mort. Le flatteur affirme qu’elle 4tait alors toute aux ceuvres de 
bienfaisance, aux pieuses meditations, et qu’elle s’etait interrom- 
pue dans Petude de S. Augustin pour lire Gregoire. « Quant aux 
regles morales.... vous en peut-il 6tre cacb6 quelque chose, i 
vous qui avez employe la vivacite de votre divin esprit a la lecture 
de ces sacre/, cahiers et qui avez toujours entre les mains S. Au- 


(t) Claude D minet Dauphinois . — a Claude (iairin dit la Tour, libra ire en 1’L'ni- 
▼ersili de Paris, nous a fait rernniijitrer qu'9 a fuit traduirc 1 m OEutit* de Gr. de 
Tours,.., par Claude Bonnet, gentilhomnie Daufinois, docteur en droict civil e* 
canon. » (Pririlegc du roi, en tete du colume, date du i I septembrc 1609.) — On 
n’en sait pas davantage sur ce traducteur. 
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gusti n et seroblables auteurs en ce qu’ils sont tourne/. en quelques 
langues vulgaires.... » 

Ce Seigneur d’Hemery d’Amboise, qui nous est inconnu d’ail- 
leurs’, avait Ia plume spiriluelle, et apres avoir suffisanmienl 
loue la belle marquisc, il loue les Francs en bons termes’, il Ione 
surtout les rois de France, et de la passe a 1’iloge des heros pro- 
feres de Gregoire, saint Martin « ce grand Ilongrois, » saint Pierrc 
« ce grand portier des voutes otherees, • et la fonle des autres 
saints. Il s’applique principalement a defendre les dogmes catho- 
liqnes, les miracles, le purgatoirc, les indulgences, et ii ecarter 
des livres de Gregoire les mains heretiques toujours prites ii y 
puiser des arguments. 11 se donne carriere contre 1’Esclavon Ma- 
thias , « ce tin serpent qui, apres avoir recommande ce livre 
comme tres-digne d’estre ln, vient i vomir li dessus sa poison 
mortelle. > D Hemery d’Amboise termine son discours en disant 
qu’ « En ces sacrez Commentnires (les dix livres de 1’Hist. des 
Francs) les lecteurs peuvent moissonner i pleine faucille Hon- 
nenr, Plaisir et Profil. » 

1613 

11. Corpus Franc.ic.e Histori* veteris et sincerae, 
in quo prisci ejus scriptores hactenus miris modis in omni 
bus editionibus depravati et confusi, nunc tandem serio 
emendati et pro ordine temporum dispositi ; Pseudepigra- 
pha veris auctoribus suis restituta, omnia denique notis 
marginalibus perpetuis illustrata, sic ut singula nova videri 
possint, uno volumine exhibentur. Hanoviae, typis Weclie- 
lianis M.DC.XIII. 

In-fol. en deux parties de 369 et 304 pages, plus les tables. VHul . 


^4) Qaoiqu’il ait trouse moyen d’introduire dans sa preface cinq ver* latins et 
Pannonie d’une edition qu’il prcparoit det Lcttrea d’Heloise et Al^ilard. 

(2) « Ce sont ces Fran^ois Saliens qui, ayant passe le Rbin , se sont establis en 
nos Caules et y out jetti les foudemens de cette grande et lougue monurchie depuia 
environ 4 200 ans. Cest de la qu’il faut chercher no» origines, non des cendres fa- 
ba 1 enses de Troye la Grand’, ny des Palus Meotides.... Des quels Rois et raesroe- 
ment de Clovis, premier Iase de l’eau du bateme, la inemoire quoyque digne 
d’eternite, seroit etrintc et ensesclie sous les cendres, si ce fidele Secretaire ne nous 
Petit oonsenree, et ne s^-aurions tans luy par quels eachelons et degrez, France 
s’est pcu guindcr au «obtice dc ceste grandeur. * 
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des Francks prfoedee du Gregorii r?fa* Breviarium, occupe les 244 pre- 
meres pages de la l r “ partie. — Vienneut ensuite Aimoin , Eginhard et 
autres Caroliugiens, Baoul Glaber, Helgaud, Sugcr, Rigord, Guillaume 
le Brcton, Guill. de Nangis et troisou quatrechroniqueurs du xm' siecle. 

Cetle edition, qui s’annonce par son titre comme si hardiment 
critique, paralt avoir £te etablie plutot sur la comparaison des 
editions anterieures, qu’avec 1’aide des manuscrits. Elie contient 
une innovation heureuse, qui cependant n a pas ete imitee depuis, 
a savoir qu’on a repete en te te de chaque chapitre le sonnnaire 
de ce qu’il contient, tel qu’il est dans Vindex de 1’ouvrage. 

L’editeur, qui ne s’est nomme que par les initiales placees au 
bas de la dedicace de son ceuvre au roi Louis XIII 1 , est le savant 
Marcuard Freher. 

1623 

12. Vita S. Galli auctore Gregorio Turonensi episcopo 
ejus nepote. Francofurti, 1623, in-8°. 

Volume indique par le P. Lelong ( Biblioth . histor. de la Francc , 
n° 8439), mais que Pon a vainemeut cberch6 depuis lors. 


1626. 

13. J. Ludovici de La Cerda. Adversaria sacra, opus va- 
rium ac vcluti fax lucem.... Lugduni, sunipt. L. Prost he- 
redis Rovillc; 1626, in-fol. 

Dans cet ouvragc, consacre par le savant jesuite cspagnol, L. de 
la Cerda, it Fexamen philologique d’une longue serie de livres de 
1’antiquite et du moyen Age, un chapitre (chap. cr.xx, p. 426) 
contient la revue des expressions inusit^es (au nombre de cin- 
quante)que l autcur avait remarquees dans les ccuvres secondaires 
de Gregoire de Tours. Ce ne sont d'ailleurs que des remarques de 
latiniste; elles n’ont rien d’historique. Le glossaire de Du Cange 
est le lien oii se trouvent les voces abstrusx de Gregoire. 


(t) a Conditores Francic:e Historia: Francigenas collectos, correctos, digestos, 
illustratos, Francorum Navarncquc regi cliristianiss. Ludovico XIII, ipsos quidein 
origine proprios ex jure doraiuo restituit, suam in cis opellam magni cultus moni- 
meutuin qualecumque Germani ia Francos affectus pignus idoneum, lubens merito 
dono dedit, dicavit M. F. » 


0 
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14 . Georgii Florentii Gregorii Turonensis episcopi, 
Historire Francorum libri decem, nunc tandem post editio- 
nes omnes, ope quinque vetustiss. Codd. Mss. diligenter ac 
serio emendati. — Apud : Historia^ Francorum Scriptores 
coaetanei.... opera ac studio Andreae Du Chesne geographi 
regii ; Lutetiae Parisiorum, 1636. 

In fol. 4 vol. (t. I, p. ^51-409). 

Cette edition, precedee du Breviarium vita: Gregorii , contient un 
texte tres-soigneuseroent etabli et en marge quelques variantes ou 
quelques renvois ; du reste pas une note et seulement une petite 
preface de douze lignes, dans laquelle Du Chesne annonce que 
les cinq manuscrits dont il s’est servi proviennent : deux de la 
bibliotheque de De Thou, et les trois autres de celle d’Alexan» 
dre Petau, sans plus de details. II a vu aussi, dit-il, chezGui Loi- 
sel, fds d’Antoine, un sixieme manuscrit, le plus ancien de tous, 
ecrit en lettres onciales, raais qui ne contient que les deux premiers 
livres. Cependant ce demier est le seul oii l’on trouve la preface 
qui manquait jusqu’alors dans toutes les editions imprimees et le 
titre exact : « Georgii Florentii Gregorii episc. Tur. Historia eccle- 
siastica. » 

4640. 

15. Public/e utilitati. — Divi Georgii Florentis Gregorii 
episcopi Turonici operum piorum pars I. MDCXL. 

Frontispice encadre dans un portique a fronton triangulaire, et apr£s 
lequel vient le titre : 

Divi Georgii Florentis Gregorii episcopi Turonici , De 
gloria martyrum et confessorum libri III, diligenti opera et 
fide veterum codicum exscripti, emendati et aucti, labore et 
industria I. B. in senatu paris, et Regia advocati. Parisiis ex 
typograpbia Jacobi Dugast, via S. Joannis Bellovacensis ad 
olivam Rob. Stephani; et in ejus officina, via veteris Fibu- 
lationis prope pontem S. Michaelis. Cum privilegio regis 
christ. in decennium. 

Vol.in-12, de 10 ff. pr^lim. contenant une dedicace et une preface, plus 
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568 pttges. — Second volume (pars secunda), m^me frontispice et rru-me 
date qu’au premier. Titre : « D. Georg. FI. Gregorii ep. Tur., de mira- 
culis S. Martini archiep. Tur. libri IV ; De vitis Patrum liber unus ; 
De septem dormientibus in majori monasterio prope Turonum liber 
unus ; Diligenti, etc., » ut supra. Dans ce second volume, la pagination 
continue en reprenant de la p. 569 jusqu’& 1108; il commence par la 
Vie de Gregoire due a Jean Gilles de Tours. — Les initiales I. B., 
qui designent lY*diteur, sont expliqu^es dans le privilege ainsi concu : 
a Louis, etc.... Notrecher et bien aiun* Jean Balesdens, advocat en nostre 
conseil prive et en notre cour de parlcment, nons a fait tres-liumble- 
ment remonstrer que pour continuer d’obliger les personnes de lettres 
il desire faire imprimor en latiu et en fran^ois un livre intitule Divi 
Gregorii , etc., revu, corrigi et augmente d’autres pisces qui ont pour 
tiltre : Vitat Patrum , item Vitas septeni Dormientium , ensemble Vita 
ejusdem Gregorii , le tout cxactement contere sur d excellentsoriginaux;... 
a ces causes, pour ne point priver le public d’un ouvrage tant utile, uous 
luy avons pennis, etc. » 

Ce privilege nous apprend donc que 1’avocat Jean Balesdens est 
Pauteur de cette edition,et qu’il ignorait que ni les Vies des Peres 
ni mistoire des Sept Dormanls n’etaient inedites, ayant ete com- 
prises, l’une dans Tedition primitive de 1511, 1’autre dans celle 
de 1512. I>a traduction dont il parle nous est inconnue. 

Sa dedicace, adressee a Dominique Seguier 1 2 3 * * * * , aumonier du roi 
Louis XIII et eveque de Meaux, parait iTetre inspiree que par des 
sentiments de cordialite et de picte ; elle ne contient rien davan- 
tage. Quant & la preface, qui vient ensuite et qui s’adresse « au 
pieux et chretien lecteur*, » elle est empreiute d’une grande 
v^neration pour 1’eveque de Tours, sentiment qui s’etend et se 
fortilie visiblement i mesure que les generations se succedent 8 . 


(1) Illustrissimo piissimoqtte in Christo patri D.D. Dominico Seguiero utrimque 
regii consistorii assessori, Regis archi-elccmoni, neo uou Meldarum praesuli vigi- 
lantissimo, etc. 

(2) Pio et cliristiano lectori brevis praefatio. 

(3) a Hujus viri vita resque abeo gestsc tanto sunt merito ut omnis christianorum 
ca?tus, et Gallia prxeipue nostra, plurimum ipsi «lebeant ct operam plenam et jus- 

tam sco rs ira exigant, non paucis verbis circumscriptam. Ejus igitur vitam omnibus 

suis numeris uhsolutatn ct magis fide quam verbis ornatam ex antiquo codire pul- 

verulento decerptam tibi offero, cum tamen elogii inibi imposita necessitas videre- 

tur.... In manus igitur tuas veniat eadem meute qua effigies patris ad filium de- 
fertur, imperita artificis manu delineata. Non diffitear te al» ejus lectione fastidio 
quodam posse averti, quod stylo agrestiori et ad veterum scriptorum duritiem pro- 
pius accedenti sit conscripta • sed tecum cogites velim cain in ejus bomiuis rebus 

versari, qui ab hinc mille et plurimis anuis in vivis erat ct qui laudem inde qua:- 
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1666 

16. Annales ecclesiastici Francorum, auctore Carolo Le 
Cointe Trecensi, congregationis oratorii D. N. J. C. pres- 
bytero. Parisiis e typographia regia. 

8 vol. in-fol. parus le preinier en 1663, le septifcme en 1679 et le 
tlernier en 1683. L’auteur mourut en 1681. 

Quoique ce grand et savant ouvrage, dans lequel le P. Charles 
Le Cointe raconte en detail 1’histoire des Gaules depuis le eoro- 
naencementdu v* siecle jusqu’au milieu du ix% n’ait du admettre 
Tetude des oeuvres de l’6veque de Tours que comme un episode, 
il est indispensable de le mentionner ici a cause des critiques qtril 
contient contre le texte de Gr^goire, et a cause de Timportance 
que ces critiques, bien que mal fondees, ont emprunt6 a fauto- 
ri te de celui qui les formulait. Le second volume des Jnnales(\ 666) 
est consacre en partie k 1’expose des vues de ce commentateur 
sur Gregoire. Le P. Le Cointe, homme prodigicusement instruit, 
mais qui n’etait peut-^tre pas verse coinnie un benedictin dans le 
maniement des documents originaux, avait ete tres-frappe des 
nombreuses lacunes olferles par les manuscrits de 1’Histoire des 
Francks qu’il avait entre les mains compares aux editions impri- 
mees. Ces manuscrits, au nombre de cinq * 1 , 6taient, en efFet, des 
plus anciens et des plus respectables; mais de ce qu’ils avaient 
des lacunes, la consequence la plus simple a en tirer c’estqu’en 
les transcrivant, les copistes avaient pris ce qui leur convenait 
et neglig6 le reste comme iis ont toujours fait. Au lieu de cela, 
le P. Le Cointe s’etait imagine que tous les cbapitres qu’il ne 
trouvait pas dans ses cinq manuscrits avaient ete iabriques pos- 


rcbat si simplices illas et scribendi et vivendi artes servare videretur quibus prima 
illa Ecclesiae tempora ipsi proxima commendabantur.... Satis esse duxi lacunas ex 
fide antiquorum et mss. codicum implere et innumeras typographorum, vel aliud 
agentium vel imperitorum, incudas expungere, non sine benigna et liberali amico- 
rum ope. Accedunt ad ea permulta ejusdem authoris quae vel desiderabantur vel 
locupletiora nunc primum prodeunt : iis utere, fruerc, lector, et Deum in sanctis 
suis lauda. Vale. » 

(I) « Mss. Codd. Bellovaccnsis, Corbeiensis, S. Michaelis et Metensis (amlio 
Thuaui), et Aegius. » — Yoyez la description de ces rolumes dans les Annal. 
eccles. F rancor. ann. 417, n°* 9 a 30, t. I, p. 47 et suiv. 
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terieurement 1 . 11 n’£tait pas^loigne de mettre Fensemble de ces 
pretendues falsifications Ia charge de 1 honnete et d6voue Guil- 
laume Petit. Dom Ruinart fit son affaire de refuter cette jrrosse et 
bixarre erreur; il s’en acquitta avec une force et une raison par- 
faites dans sa preface (§§ 86 a 120) de Tedition de 1699, ou il 
commence par indiquer huit manuscrits, dont un du x' siecle, 
inconnus au P. Le Cointe, qui tous contenaient le texte complet 
de VHistoire des Francks. Aucune objection de son adversaire , 
n’est restee debout. — Le Cointe avait prepare une 6dition de 
Gregoire, mais qui n’a pas vu le jour 2 . 

1668. 

17. L’HiSTOinE des Francois de S. Gregoire, evesque de 
Tours; qui vivoit il y a pres d’onze cents ans. Avec le sup- 
plement de Fredegaire, ecrit par les ordres de Childebrand, 
frere de Charles Martel. De latraduction de M. dc Marolles, 
abbe de Villeloin, avec des remarques. A Paris, cbez Fre- 
deric Leonard, imprimeur ordinaire du Roy, rue S. Jacques, 
a 1 ecu de Yenise, M.DC.LXYIII. 

876 pages prec6dees du titre et d’une dedicace au roi (8 p.), d’un avis 
n Au lecteur n (8 p.) et suivies d’une table des noms, lieux, matiores, etc. 
(38 p.); du « Privilege du roy » (2 p.); d’une lettre « aux saints eves- 
ques de France.... pour le livre de la Gloire des Confesseurs » (8 p.) ; 
d’un r6som£ des a Choses contenues dans les deux Yolumes de la Tra- 
duction » (6 p.) et d’un « Avertissement final > (2 p.). 

Deuxieme volume. La seconde partie des Histoires de 
S. Gregoire, evesque de Tours, contenant ses livres de la 
Gloire des Martyres et des Confesseurs, avec les quatre li- 
vres de la Vie de S. Martin et celui de la Yie des Peres. De 
la traduction de M. de Marolles, abbe de Villeloin , avec 
des remarques et la Vie de S. Gregoire. — Paris. Fred. Leo- 
nard, M.DC.LXYIII. 


(1) Voyez dans ses Annales, a 1’annec 595, n°* tG a 49, remimfrntion de la fonle 
des chapitres ou le P. I.e Cointe croyait voir des inlcrpolations et des additions de 
faussaires. C’est presque la moitie de 1'Histoire des Francks, disaitdom Huinart. 

(2) Tii bibliotheca Jcstiilica nicinoratur Gregorius T. amplissimis notis illustra- 
tus ab /F.gidio Bucherio. Sed illae notae in bibi. Jesuitarnm Tornacensi necdum 
editae sunt quod sciam ; sicut nec historiae Gregoriannc editio quam Car. Cointius 
parare se est testatus ( Fabricius ). 
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In-8. 724 pages precedees d’un « Discours au sujet de quelques belles 
actions du roy pour servir d’epistre liminaire » (8 p.); de « la vie ile 
saint Gregoire o (6 p.), et suivies de la table (18 p.) ; d’une lettre « A 
Mgr Victor le Bouteiller, nrchevesque de Tours pour les livrea de la vie 
de saint Martin son predecesseur » (13 p.); d’un o Eloge de la ville de 
Tours, tir£ du 3° livre de la Philippide de Guil. Le Breton, » tourne 
en vers Fraucois (3 p.) ; d’nne lettre «r Au rev. p£re dom Beruard 
Audebert, general de la congrijgation de saint Maur , pour le livre de 
saint Gregoire de Tours de la vie des Pt-res s (8 p.) ; ct d’uue a Consi- 
derat ion importante sur quelques points qui ont ete toucbcz dans la 
lettre prec&lente au sujet de 1’esprit des Pi*res benedictins dc la Congreg. 
de saint Maur » (8 p.). 

Cette accumulation d’6pilres, d’avertissements et de pieces an- 
nexes, nous peint 1’abbe de Marolles, infatigable editeur, traduc- 
teur, versificateur et collecteur qui ne se lassa jamais d'ecrire et 
qui ne comprenait pas le degout qu’inspire une plume mediocre 
et trop feconde. a J’ose croire, dit-il avec une entiere bonne foi 
a la fin de son premier volutne, que cet ouvrage scroit mis en 
quelque considera tion s’il estoit honore du nom de quelque celebre 
ecrivain. Ce qui m’a fait longtemps deliberer si j’y mettrois le 
raien, parce qu’a le dire franchement, je ne me suis pas apperceu 
qu’il ait este trop heureux en beaucoup de livres et de matieres 
tres-importantes oii je l’ay employe , puisque d’autres qui ont 
travaille apres moy sur de pareils sujeLs ne les ont pas plus consi- 
derez que s’ils n’eussent jamais vu le jour.... » — Cependant sa 
traduction de Gregoire est tres-loin de n’avoir aucun merite; elle 
est interessante par 1’abondance des notes cxplicatives qu’on y 
trouve au bas des pages, par 1’autorite de celles qui se rapportent 
a la geographie de la Touraine, et par la liberte singuliere avee 
laquelle cet honnete ecclesiastique traite les miracles absurdes 
contis avec amour par Gregoire. 

1679 

18 . Antonii Dadini Alteserr/e, utriusque juris professo- 
ris et decani universitatis Tolosanae, Notae et observationes 
in X libros Historiae Francorum Beati Gregorii Turonensis 
episcopi et supplementum Frcdegarii. Tolosae, typis Joan- 
nis Pekii typographi ordinum Fuxensium. MDCLNXIX. 

Vol. in-4 ; 3 ff. prel. et 414 pages. 

Dedicace datee de Toulouse, 4 octobre 1678, et adressee a Coi- 
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bert. L’auteur rappelle au ministre que c*est lui-meme, Colbert, 
qui l’a engage a publier, pour seconder les grands desseins du roi, 
les travaux qu’il pouvait avoir prepares et qui seraient capables 
de servir utilement a 1’histoire de la Gaule. 11 commence donc 
par Gregoire deTourset fera en sorte de le venger des doutes que 
l’on a eleves sur 1'autorite due a eet 4crivain. « Demum operam 
« dedi ut consuleretur memoriae maximi antistitis, ut exploderetur 
« error et calumnia malignorum quibus peritissimus rerum nos- 
« trarum scriptor et ex parte testis, habetur pro inepto fabellarum 
« et somniorum auctore.... » 

Les notes de Dadin de Hauteserre, auteur d’autres travaux fort 
estimfo, sont tres-bonnes, tres-savantes et ont beaucoup servi a 
dom Ruinart. Elles peuvent encore 6tre lues tres-utilement. 

Jean Savaron, savant magistrat d’Auvergne (1550-1624), avait 
aussi beaucoup travaille sur Gregoire de Tours ; mais le recueil 
special qu’il avait fait de ses notes est perdu. 

1688. 

• 

19. ScniPTORUM ecclesiasticorum Historia litteraria a 

Christo nato usque ad saec. X.1V autore Guilielmo Cave, 

SS. Theologiae professore, canonico Windesoriensi.- Lon- 
din., 1688, 2 vol. iu-fol. 

C’est dans cet excellent recueil anglais qu’on trouve le premier 
bon article critique sur la vie et les ecrits de Gregoire. 

1690. 

20. Nouvelle Bibliotheqce des auteurs eccUsiastiques, 
par M. L. Ellies Du Pin, Paris, MDCXC, in-8°. 

T. IV. p. 210-212. Article insignifiant. 

1699. 

21. Sancti Georgii Florentii Gregorii episcopi Turo- 
nensis, opera omnia, necnon Fredcgarii scholastici epitome 
et chronicum, cum suis continuatoribus et aliis antiquis mo- 
numentis, ad codices manuscriptos et veteres editiones coi- 
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lata, emendata et aucta, atque notis et observationibus il- 
lustrata ; opera et studio domni Theoderici Ruinart, pres- 
byteri et monachi benedictini e congregatione sancti Mauri. 
Lutetiae Parisior., F. Muguet, 1699, in-fol. 

La dedicace adressee au premier president du parlement de Pa- 
ris, Achille de Harlay, est une dissertation preliminaire sur 1’im- 
portance des oeuvres de Gregoire de Tours et Ia grande autorit£ 
qui leur est due, accompagnee des louanges 1 du patron sous les 
auspices duquel le volume est place. Les auteurs de V Histoire lit - 
ttraire (Voy. n° 24) ont resume d’une maniere parfaite le travail 
de leur docte confrdre en ces termes (p. 396) : 

« Apres 1’epitre dedicatoire a M. de Harlay on trouve une lon- 
gue et scavante preface, divisee en cinq parties, ofi 1’editeur entre 
dans la discussion d’autant de points capitaux. II y fait connaitre 
d’abord quelle est 1’utilite et la necessite meme d’une nouvelle edi- 
tion de S. Gregoire. II donne ensuite le d^nombrement des ecrits 
qu’il a laisses k la posterite, dont il recherche soigrieusemeut les 
dates pour en fixer la chronologie. II montre en troisieme lieu 
contre le P. Le Cointe, qui pretend le contraire, qu’il n’y a aucun 
chapitre de 1’Histoire de son auteur qu’on en doive retrancher. 
Apres quoi il passe aux molens qu’il a mis en oeuvre pour executer 
le projet de sa nouvelle edition. Enfin il emploie la derniere partie 
de sa preface a traiter de la personne de Fredeg. et de ses ecrits. 

« Cette preface est suivie de la Vie de S. Gregoire par S. Odon 
abbe de Cluni et des temoignages que les anciens ct les modernes 
ont rendus k sa memoire. Viennent ensuite de courtes annales de 
France tirees des anciens historiens et de S. Gregoire meme jus- 
qu’k l’an 768. 

« Le& dix livres de l’Histoire tiennent le premier rang entre les 
ouvrages de 1’auteur. Suivent apres, 1’abregc des premiers livres 
par Fredegaire et la chronique de celui-ci, avec ses continuateurs. 
Les autres ecrits de S. Gregoire tiennent entre eux l’ordre suivant : 
le livre de la Gloire des martyrs, celui des Miracles de S. Julien, 
le Traite de la Gloire des Confesseurs, les quatre livres des Mira- 


(i) P»rmi lesquclles Toici ce qu’il a d»> plus precis : Nihil vero nohis opportu- 
niu» aut felii-ias contingere poterat quam Gregorio interprete puhlicnm hoc «lare 
observantia; in te nostrae simulque grati aniini testimonium, ob singularem istum 
amorem quo litteras littcratosque oniucs prosequeris. 
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cies de S. Martin, les Vies des P£res et quelques lragments qui 
nous restent de son commentaire sur les Psaumes. Ces fragments 
n’avaient point encore paru dans aucunc edition de S. Gregoire, 
non plus que la preface et quelques chapitres du traite sur les Mi- 
racles de S. Andre, avec les actes de S. Julien martyr. Dom Rui- 
nart a fait entrer ces deux dernieres pieces dans son edition, parce 
que l’une appartient a S. Gregoire et que 1’autre porte son nom 
dans les inanuscrits. 11 y en a encore ajoute deux antres qu’on lui 
attribue * 1’Hist. des Sept Dormants et la‘plus ample Vie de S. Yrier. 

« Un appendice ou l’on a insere beaucoup de monuments choi- 
sis et curieux mais tous propres a repandre de la lumiere sur le 
texte de 1’auteur, et une excellente table des matieres finissent la 
nouvelle edition. 11 ne faut pas oublier de dire que 1’editeur a eu 
soin de mettre au bas des pages quantite de notes : les unes pour 
marquer les variantes des divers manuscrits, les autres pleines d'e- 
rudition pour eclaircir ou concilier les endroits difficiles du texte 
original. De sorte que c’est a juste titre que cette edition de S. Gre- 
goire passe pour la plus belle, la plus exacte, la plus parfaite qui 
ait paru jusqu’ici. » 

Kappelons au lecteur que nous avons donne dans notre premier 
volurae la traduction d’une grande partie de la preface de dom 
Ruinart et le texte des lettres d’envoi qu’il adressa, en leur faisant 
pr£sent de son livre, a Jean Schilter, au Cardinal d’Aguirre, au Car- 
dinal Colloredo et au saint pere, Innocent XII. 

II y a une bonne crilique de cette edition de dom Ruinart, par 
un de ses contemporains, dans la collection de dom Housseau 
(Mss. Bibi, imp.) t. XIX, p. 235, sous le titre de : E.ctraits des 
Raoarques critiques cl histnriqucs dc M. de Camps abbe de Signy. 

1722. 

22. Casimiri Oudini Commentarius de Scriptoribus ec- 
clesiae antiquis etc. ; Lipsiae, 1722. 

3 vol. in-folio. Sanctus Gregarius Tur. episc., au t. I, coi. 1454-1462. 
Tres-bon article. 


(1) Le testuiuent dc S. Pcrpet, cvwjac dc Tours, et unc trcutainc d’uutrcs docu- 
iiicots inerovingien.s, reiinprimes d’apre» les publications prcc&lcmment tiiies par 
Mabitlon, d^diery, Sirmond, Baluze, Bignon, Duclicsne, etc.; plus uuc interes - 
sante dissertatiuu dc 1'editcur surtes scpulturcs de 1’cglise Satnt-Germuiu des Frc'. 
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1733. 

23. Que S. Gregoire de Tours n'est pas autcur de la Vie 
de Saint-Yrier. 

Memoires de l’Acad. de» Lnscript. et Bellet-Leltres, VII, 278-280 
(anuee 1733). 

Note de M. de Fonccmagne, dans laquellc on dcmnntre que 
rclle Vie de saint contenant, au chap. 30, une prediction de Ia 
mort de Thicrry, fils de Cliildebert et petit-lils de Sigebert, est 
necessairement posterieure A cet evenement, c’est-a-dire a l’an 613. 

173S. 

24. Histoire Litteraire de la France.... par des reli- 
gieux bcnedictins de la congrcgation de S. Maur (dom 
Rivet, etc.). Paris. in-4°. 

Au tome HI (1733), p. 372-397 : Saint Gregoire, 4v4qne de Tours. 
1. Histoire de sa vie. — 2. Ecrits qui nous restent de lui. — 3. Ses 
ecrits perdus. — 4. Ses ecrits supposes. — 3. Sa maniere d’4crire, sou 
erudition et sa doclrine. — 6. Editions de ses atuvres. 

1739. 

25. Rerum Gallicarum et Francicarum Scriptores. — 
Recueil des historicns des Gaules et de la France.... par dom 
Martin Bouquet, pretre etreligieux benedictio, t. II, Paris, 
1739, in-fol. 

Reproduction pure et simple dc 1’edition donnee par dom Rui- 
nart (y compris Ia preface et les notes, avec un tres-petit nombre 
de notes nouvclles) 1° de 1’Histoire des Francs; 2" de 1’ Historia 
epiiomuta de Greguire ; 3° de la Chronique de Fredegaire; le tout 
occupant dans D. Bouquet, an t. U, les |>ages 74 a 464. Suivent 
quelques courts lambeaux des atuvres hagiologiqucs de Gregoire 
(pag. 463 a 470). 

26. Histoire des auteurs sacres et ecclcsiastiques, qui con- 
tieul leur vie, le catalogue, la critique, le jugemeut, la cluo- 
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nologie, Tanalyse et le denombrement des differentes edi- 
tions de leurs ouvrages, etc..., par le R'. P. dom Remi 
Ceillier, benedictin, etc. A Paris, au palais, chez Paulus 
du Mesnil, in-4°, 1750. 

Au tome XV U (p. 1-63) :Saint Gregoire de Tours; — histoire de sa 
vie ; — ses ecrits ; sa doctrine ; — Jugements de ses Ecrits et £ditions 
qu’ou en a faites; — Artigle de 1 'Hist. litterairc arrange. 

1751. 

27. Not velle Vie de S. Gregoire, eveque de Tours, pre- 
mier historien des Francois, par M. Levesque de la Ra- 
valiere. 

m 

Biographic inserte dans les M£inoires de 1’Acad. des Inscript. et 
Bellcs-Lettres, tome XXVI, p. 598-637. Paris, in-4, 1759. Lu a l’Aca- 
demie, le 23 mars 1731. 

Vie detaillee et critique de Gregoire, etudiee surtout dans ses 
ouvrages. 

28. BAUMGARTEN.Nachrichten von einer Hallischen biblio- 
tliek, darin Recensionen alter und neuer seltener Biicher 
entbalten, 8 vol. in-8°, Halle, 1748-51. 

9 Article sur Gregoire au t. III, p. 543. 

1754. 

# 

29. Note sur un passage de Gregoire de Tours dont on arait pretendu 
la le^on fautive dans une seance de l’Acad£mie des Inscriptions. 

Mem. de V Acad. des Insc . et Bellcs-Lettres , t. XXI, p. 96-100 
(ann. 1734). 

Ce passage est celui de 1’Hist. des Franes: Hinc lingua Syrorum (t. VIII, 
c. I), qu’un des academiciens voulait corriger en lingua suorum. M. Bo- 
na iny, auteur de la note, demontre rinadmissihilitc de la correction en 
donnant des details sur la frequente presence des Syriens et autres Orien- 
taux dans les Gaules. 

30. Georgius Florentius Gregorius, S. Gregorii episcopi 
Lingonensis abnepos. 

t 

Au t. II (p. 101-106) du : Jo . Alb. Fabricii Lipsiensis Bibliotheca 
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latina mediie et infima: latinit .; 3 vol. in-4°, Patav., 1754. — Lc meilleur 
et le plus complet des articles inseras sur Gregoire en tant de recueils*. 

4761. * 

% 

31. Examen d’un passage de Gregoire de Tours sur le 
temps ou Ton a commence d^nterrer les morts dans les 
cites. 

Article insere par l’abb6 Lebeuf au t. XXVII, p. 176-179 (ann6e 1761) 
des Memoircs de V Acad. des Inscriptions. Le passage en question est au 
liv. X. ch. 31 de 1’Histoire des Francks. 

4763. 

32. Schuz, commentarius criticus de scriptis et scripto- 
ribus historicis. Vlmae, 1763, p. 219-222*. 

4765. 

33. Probleme historique. Comment concilier saint Sul- 
pice Severe avec lui-meme et avec saint Gregoire de Tours, 
sur diverses epoques de la vie saint Martin P 

Article anonyme ins£r£ dans le Journal de Trctoux du mois de 
mai 1763, p. 1238. 

4785. 

34. Essais historiques sur les moeurs des Francois, ou 
Traduction abregee de toutes les chroniques et autres ou- 
vrages contemporains relatifs a 1’histoire de la premiere 
dynastie, avec les monuments, costumes, medailles et mon- 
noies, graves. Par Edme-Louis Billardon-Sauvigny, officier 


(1) Se distinguent aussi ceux de Casimir Oudin (n° 22), de dom Rivet (n° 24) 
et de Lev£quc de la Ravalierc (n° 27). 

(2) Nous n’avons pas vu cet ouvrage et nc le citons que d’apres Aug. Pottliast 
(, Bibliotheca medii sevi, in-8®, Berlio, 4862). H en est de merae du n° 28 et des 
opuscules suivants : 

Scbmidt's Zeitschrift fur Geschichte (4 844-48), t. II, p. 44. 

L. Haiisser , Veber die deutschen Geschichtschreiber von Anjimg det Franckreiehs 
bis auf die Hohcnstaufen. 

Jungbans, die Geschichte der Franckischen Konige Childerich und Chlodoveeh f 
Kritisch Untcrsucht, Gottingen, 4857, iu-8°. 

IV 20 


♦ 
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decore. A Paris, et se trouve chez Maillard d^rivelle, li- 
braire, quai des Augustins, n° 43, au Gontrat social, 1792, 
l’an quatrieme de la liberte. 

Cinq volumes iu-8 avec une soixantaine de gravurcs. L’ouvrage avait 
6te commence par livTaisons, en 1785; mais interrompu peu apres, il 
ne fut acheve et reellement publie qu’en 1792. L’auteur lui-meme en 
fait ainsi 1’aualyse : 

« Le premier volume contient la vle de S. Gregoire le plus ancien de 
nos historiens. Cette vie extraite de son liistolre et surtout de ses autres 
ouvragcs, renferrae des details curieux sur la vie privae des Francs, sur 
les intrigues de la cour des rois et sur l’<?tat ecclesiastique. 

« A la suite se trouve un examen de la vie de S. Gregoire publice par 
l’6v£que (sic) de la Ravali&re ; une division des Gaules, tiree de diverses 
notices ; — cinq genealogi es des rois des Francs, tres-ancienne» ; — 
Epitomes de 1’histoire des Francs par un auteur inconnu et tres-ancien; 
— Lacunes des Epitomes remplies par la traduction de beaucoup de 
passages d’auteurs grees et romains. 

« Le second et le troisieme volume contiennent Tbistoire des Francs 
par Gregoire de Tours et la continuation par Ereddgaire. 

«Le quatrieme et le cinqui£me contiennent les gestes des roi6 des 
Francs, les gestes de Dagobert, 1’extrait d’Aimoi n, » etc., etc. 

On voit par ce seul expose combien le z&le de 1’auteur 1’empor- 
tait sur son aptitude. Non-seulement i) fait un amalgame de toutes 
les oeuvres de Gregoire, mais ii introduit dans ce mei ange tous les 
autres documents qu’il juge propres a lui servir, et metamorphose 
les ecrits qu’il publie en une autobiographie oii l*ev6que de Tours 
est cense prendre la parole et commencer en disant : * Florentius 
mon pere, ctait Gls de Georges le senateur, etc. » 

Billardon de Sauvigny complete dans ses prefaces l’expose de 
ses principes : « J avoue que le ton superstitieux qui regne dans 
a 1’Histoire des Francs, dit-il, en rend la lecture fatigante. Il a donc 
« falluelaguercequi blesse la dignite de 1’histoire. — «Dans 1’His- 
« toire des Francs je suis plus litt6ral que dans sa Vie privee, parce 
« que Fimportance de la madere le commande; mais je me suis 
« promis en meme temps d’&re fidele i la veriti et non pas au mau- 
« vais gout. — « Gregoire de Tours a n^glige 1’ordre et les dates 
« et j’y ai supplee. — « J’ai su rendre fidelement , ajoute-t-il et il 
« souligne, la Prefaee de S. Gregoire en me penetrant du sens de 
« 1’auteur.» 

Nous reproduisons par curiosite cette prefaee comme exemple 
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de la force des illusions et de 1’energie avec laquelle nous penetre 
la couleur du srecle ou nous vivons : 

« L’amour des lettres s’est eteint dans le coeur des Gaulois; il 
n’a pu survivre a la llcence, a la ferocite des nations conquerantes 
et a la fureur des rois, plus redoutable encore. Quoi! nos eglises 
luttant sans cesse contre les heretiques ; quelques-unes, par un 
zele particulier des fideles, sont devenues riches et florissantes ; les 
autres, depouillees sans pudeur, auront et£ les victimes de 1’ava- 
rice et dc la perfidie •, et nous ne trouverons personnc assez instruit 
dans l’art d’ecrire pour peindre en vers ou en prose tantd’evene- 
ments m&norables ! Iis ne cessent d’en gemir ceux qui nous disent: 
« Malheur a notre siecle,ou 1'ignorance est si generale que nui de 
nous ne saurait merae tracer par £crit les faitsqui se passcnft sous 
. nos yeux ! » 

« Eh bien 1 j’oserai rentreprendrc; je ferai connaitre les genera- 
tions qui ne sont plus, pour 1’utilite des generations a venir; inon 
esprit est sans culture, je 1’avoue, mais je ne souffrirai point que 
nos guerres sanglantes et les crimes des mechants et la vie des gens 
de bien aillent s’en$evelir dans l’oubli. On convient assez, et j’en 
ai honte pour nous, que 1’ecrivain philosophe est entendu de 
peu de personnes; au moins le style fainilierest a la portee du plus 
grand nonibre, et voili ce qui soutient mon courage dans l*enlre- 
prise que je tente. » 

Les gravures de 1’onvrage representent de pretendues scenes 
historiques, de pretendues portraits de saint Gregoire et dc son 
pere, de Caribert, de Galswinthe, de Fredegonde et Bruuehaut, 
voire meme du comte Leudaste. Disons cependant que 1’auteur 
a eu 1’idee louable d’y joindre des monnaies gauloises et des or- 
nements tir^s du tombeau de Childeric. 

1817. 

35. Saint Gregoire, ev6que de Tours. 

Article de M. de Barante dans la Biographic Univcrsellc des fr£res 
Michaud (1817); t. XVIII, p. 417-420. 

1823. 

36. Histoire des Francs , par Gregoire de Tours. 
Tome I rr de la Collection des Memoires relatifs a 1’Histoire 
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de France, depuis la fondation de la monarchie firancaise 
jusqu’autreizieme siecle: avec une introduction, dessupple- 
ments, des notices et des notes, par M. Gnixot, professeur 
d’liistoire moderne a 1’Acadetnie de Paris. A Paris , chez 
J. L. B. Briere, libraire, rue Saint-Andre-des-Arts, n° 68, 
1823. 

O tome I* r de la collection contient les liuit premiers lirres de 
1’Histoire (480 p.) , preced^s d’une JVotice sur Gregoire de Tottrs , signee 
de M. Guizot. Le* livres IX et X occupent les 152 premidres pages du 
tome second (1823). 

Notes rares mais excellentes, ainsi que la Notice preliminaire. 

1824. 

37.Archiv der Gesellschaft furaltere deutsclie Geschichte 
zur Befbrdcrung einer Gesammtausgabe der Quellen-. 
scliriften deutsclier Gescbichtcn des Mittelalters ; herausgeg. 
von G. H. Pertz. Hannover in -8°. 

Drux articles de M. Pertz, au t. V, p. 30-60 (anner 1824) de ce re- 
cueil et an t. VII, p. 246-249 (1839), sur les manuscrits et le texte de 
1'Histoire des Krancks. 

Le savant editeur des Monumenta Germanite, commence par 
dire qu’on pourrait croire superflu, apres les travaux d'hommes 
tels que dom Ruinart et doni Bouquet, dentreprendre une edi- 
tion de ce texte, et que cependant 1’examen des manuscrits qui 
se trouvent en Italie l’a citnvaincu du contraire. Les manuscrits 
de France, sont les seuls, dit-il, qu’ils aient bien etudie; et il 
ajoute : « On ne peut se dissimuler qn’ils aient ete diriges dans 
Fetablissement de leur texte, plus par les manuscrits qu’ils avaient 
entre les mains que par une vue claire des rapports intimes exis- 
tant entre tous les manuscrits. » II indique particulierement et 
deerit en dctail les volumcs n“ 2 7 fi de l abbaye du Mont-Cassin 
et n° 35G de la rcine Christine au Vatican, tous deux de la ftn 
du xt" siecle seulement, comme devant fitre les fondements d’une 
nouvclle 7'dition. M. Pertz conrlut en ces termes : « La collation 
de ces Mss est d’un pro&t considcrable pour la restauration du 
texte de Gregoire. Nous utiliserons ensuite les editions de dom 
Kuinart ct de dom Bouquet, comme d’exccllents secours et des 
collections de variantes, mais iis ne peuvent en ancone facon nous 
servir de base. » 
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On peul ajouter, qu’en cffet, 1’idee clu « bon latin » et des con- 
cessions clues, en ee poi;it, a 11 \ lecteurs de son temps, a domine 
le travail de dnm Ruinart; qu’il notis presente son auteur de- 
pouille en grande partie des fautes de langagc et completement de 
de l’orthographe barbare qu'on lui trouvc dans les plus anciens 
manuscrits; que par la il lui donne une physionomie un pcu fausse 
et qui n’est pas d’accord aveo les inscriptions et les diplomcs que 
I’on a conservis de Tipoque merovingienne'. 

M. Pertz a donc raison dans sa critique, plus cncore qu’il ne le 
dit. Malheureusement 1'edition nouvelle qu’il annonrait il y a 
quaraute ans, n'a pas encore paru, et cette annonce suffit ]>nur 
arreter toute autre entreprise ayant le mente but. 

1836. 

38. Die christlicii-romische Literatiir. Erste Abthei- 
lung : Die Christlichen Diclitcr und Gcscliichlsclireibcr, von 
Baltr, in-8% Carlsruhe, 1836. 

39. Sancti Georgii Florentii Gregorii Turonensis His- 
tori* ecclesiastica; Francorum libri decem, ex duobus codici- 
bus manuscriptis nunc primum cura Leglay et Tculet collutis, 
emendaverunt et animadversionibus Theoderici Ruinart, 
d. Bouquet aliorumque doctorum virorum et suis illustra- 
verunt J. Guadet et N. R. Taranne. Tomus primus, Parisiis 
apud Jules Renouard, via dicta de Tournon n“ 6 ; 1836. — 
Tomus secundus; 1838 (in-8"). 

•40. Histoire ecclesiastique desFrancs, par Georges-Florent- 
Gregoire, eviquc de Tours, en dix livres, revue et collation- 
nee sur de nouveaux manuscrits et traduite par MM. Guadet 


(4) Le P. Le Cointe avait vivemcnt exprime se* plaintes a re sujet : 

«Cum editione Duchesniana contulimus quinque ratos codices, factaque diligenti 
collatione deprehendimus multas phrases qu* variis solmeismis scatebant, in vul- 
gata editione purgatas esse vitiis hujusce modi contra mentem ipsiusmet authoris 
qui semet ipsum in pnef. Ubri dc Glor. eonf., in Epilogo ad calcem operum 
suorum (et alias ranitoties), quasi rusticum et idiotam increpitavit. >» 
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et Taranne. A Paris, chez Jules Renouard, libraire de la 
Societe de 1'histoire de France, 1836. — Tome second; 
1838 (in-8°). 

Ces quatre volumes publies sous les auspices de la Sociate de l’Histoire 
de France, et sous la surveillance de M. Bonj. Guerard, commissaire 
responsable, contiennent lc texte de dom Ruinart, ameliore deja par 
dom Bouquet, et amelior£ cette fois encore par la collation de deux 
manuscrits nouveaux, l’un de la bibliotbeque de Cambray, l’autre de 
la grande biblioth. de Paris. Voici la recension exacte de leur contenu : 

T. I : Prxfatio , renfermant un recit sommaire de la vie de Gregoire, 
une courte appreciation de son ccuvre et deux pages sur le texte £tabli 
par les auteurs de la pr^sente edition (p. I-XIV). — Liste des manu- 
scrits sur lesquels ce texte est fond£ (p. XV). - 4 — Texte des livres I a VI 
incl. de 1’Histoire des Francs (p. 4-464). — Notes trop &endues pour 
avoir pris place au bas des pages, reunies h la lin sous le titre d’ Animad- 
versiones ad Historiam Greg. Tur . (p. 465-512). — T. II. Livres "V II a 
X de 1’Hist. des Francs, p. 1-284. — Appendix ad Gregarii Turonensis 
Historiam ; appendice contenanl des extraits 1° de la ebronique de Fre- 
d^gaire ; 2° de celle d’Aimoin; 3° des livres des miracles et autres 
ceuvres secondaires de Gregoire (p. 285-456). — Animadversiones ad 
Historiam (p. 457-467). — Index analytique iatin des noms et matiores 
(p. 468-454). 

T. HI. Avant-Propos contenant les m£mes observations que le texte 
latin sur la vie et les ouvrages de Gregoire et se terminant par une 
appreciation des traductions prec<»dentes, de celle surtout de M. Guizot. 
(p. l-XXIV). — Traduction des six premiers livres (p. 1-414). — 
Eclaircissements et observations (p. 415-456). — Eclaircissemenls sur la 
restilution de reglise merovingienne de S. Martin de Tours, par Ch. Lenor- 
mant, avec une planche gravee sur les dessins d’Alb. Lenoir (p. 457- 
460). — T. IV. Livres VI a X (p. 1-264). — Eclaircissements et ob- 
servations (p. 265-274.) — Table francaise des noms et matiores, 
(p. 275-330). 

Ces quatre volumes se trouvent tant6t deux & deux, le latin d’une part 
et le frangais de Pautre, tautot formam une seule suite daus laquelle les 
deux textes sont en regard. 


1837. 

41. Essai sun les sources de lTIistoire de France. Gre- 
goire de Tours ; Paris, Jules Renouard, libraire, 1837. 

In-18 de 152 pages, compris dans le recueil intitul6 : Im Science po - 
pulaire de Claudius; simplcs discours de toutes sortes . 

Cette etude familiere et tres-incomplete, mais solide et in- 
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telligente' est due a M. Charles de Ruelle. Elie est ainsi di- 
visee : 

« Le livre de Gregoire de Tours ( Uistoire des F.), peut porter 
le nom de Meraoires. — Qui est-oe qui peut ecrire une Histoire 
et des M6moires, a la fin du vi e siecle? L’Eglise. A quelle Rn? 

— Credo de Gregoire. Proclamation de Ia Trinite indivisible. 
Regne des Saints. Croyances di verses, signes, prodiges. — Rela- 
tions de 1’Eglise avec 1’ancienne population et avec les Barhares. 

— Le roi Clovis (ou Chlodovech) a soixante ou quatre-vingts ans 
de distance. — Portraits contemporains. — Le bon proprietaire 
au vi* siecle. — Confusion que prescnte 1’ouvrage de Gregoire. 
Sa division en trois parties pour notre usage : \ 0 Resume d’histoire 
universelle ; 2° Traditions sur l’£glise et les Francs; 3° M^moires, 

annuaire, journal sur les trente annees entre 381 et 591 . Pr£- 

caution a prendre avant d’ouvrir le livre pour s’y reconnaltre 
(d’avoir sous les yeux un tableau genealogique de la famille mero- 
vingienne). — Synchronismes de 1’histoire ancienne (tres-fautifs) 
donn6s par Gregoire. » 

1838. 

42. CnRONiQUE de Gregoire de Tours. Traduction nou- 
velle, par J. J. E. Roy, revue par une societc d’ecclesiasti- 
ques. Tours, A Mame et C‘% editeurs, 1838. 

Yol. in-12 de 284 pages. 

Cet ouvrage, qui fait partie de la Bibliothecjuc de la jeuncsse 
r/iretienne } approuvde par Mgr P archeveque de Tours , a 4t6 reim- 


(») En void un exemple (p. 34 et suiv.) : « II y a profit pour le clerge et ponr 
le peuple a ce que les Barhares croyent plutdt plus que moins. Ses saints peuvent- 
ils avoir trop dc puissance! Le pcwiplc et 1’eglise des protecteurs trop redoutesl... 
L’horrcur de* chredens-catholiques pour les chritiens-ariens , horreur du peuple 
comme du clerge, s’explique aisement. Les ariens suivent une marche inverse a 
celle du peuple et de 1’eglise : Croire le moins possible. Des lors a moins d’orga- 
niser un Service de sArcte publique, chose beaucoup plus difficile, au vt* siicle 
que de croire et de fiiire croire au Dieu qui tonDe a ia voix des saints offensas, 
1’Arianisme defiant et raisonneur livrait le peuple picds et poings lies aux Bar- 
bares. Les Ariens , les Goths par exemple, par cela scul qu’ils n'attendent pas 
grand’chose de Jesut et des Saints,' se pressent de revenir a des institution* pu- 
rcment politiques et civiles, et trouvant sous leur main qticlqnes restes d’admi- 
nbtration romainc, les restaurent pour leur propre usage. Mais le peuple, qui est 
catholique, n’hesite pas entre le gouvernement froid et sec des prefets et le gou- 
verncineot patrrnel des ev£ques. » 
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prime plusieurs fois (1 840, 42, 49, 52). 11 ne contient que des 
extraits de 1’Histoiie des Francs. C’est, comme 1e dii l’auteur, dans 
sa « Notice » prelitninaire « une espece de Selectae e Gregorio his- 
toriae. » 11 est termine (p. 271-278) par une dissertation sur Cor - 
thographe des noms propres employee par Gregoire de Tours, dans 
laquelle on combat le systeme propose par Augustin Thierry sur 
cette matiore. 


1839. 

-13. De Gregorii Turonensis vita et scriptis. Scripsit, 

• D r C. G. Kries. Vratislaviae, E. Hirt ; 1839 (4 et 106 pages 
in-8°). 

De Gregorii Turonensis vita aenioribus. — Devita. — De Gregorii eru- 
ditione. — De ejus notionibus ac moribus. — De Gregorii scriptorum 
ordine et argumento. — De horum tempore. — De Gregorii Turonensis 
fide historica. — De Gregorii Historia Francorum epitomata per Frede- 
garium Scholasticum. — De libri decimi Historia} eccles. epilogo et de 
•tempore quo Gregorius Historiam scripserit. 

L’autenr de cct ouvrage a eu surtout pour but de reprendre la 
these du P. Le Cointe au profit des Germains, et de soutenir 
que Gregoire, qui nous a laisse un si triste tableau de la ferocite 
des Francks, est un ecrivain peu digne de conliance. Dom Rui- 
nart avait repondu a ces critiqucs. — Voy. de la dissertation de 
M. Kries une autre refuta tion ins6ree par H. Waitz, dans deux ar- 
ticles des Gottingische gelehrte Anzeigen^ 1839, in-8°, p. 769-793. 

44. Gregor von Tours und seine Zeit, vornehmlich aus 
seinen Werkeu gescliildert. Eiu Beitrag zur Geschiclite der 
Entstehung und ersten Entwickelung romanisch-germa- 
nischer Verhaltnisse, von Johann Willielm Loebell, Doetor 
der Philosopbie, ordentlicher Professor der Gescliichte an 
der Universitat zu Bonn. Leipzig, F. A. Brockhaus; 1839. 

In-8. X et 568 pages avec un tableau genealogique de la famille 
royale mdrovingienne du yi® si£cle. 

Elude tres-com plete sur Pepoque merovingienne, a propos de 
Gregoire. Elie se termine par une revue des opinions des Francais 
tuodernes, sur le raeme sujet : Boulainvilliers, Dubos, Montes- 
quieu, Mably, Thierry et Guizot. 
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1847. 

•45, Gregoire fle Tours au concile de Braine, par Sta- 
nislas Prioux. Paris 1847, in-8°. 

1849. 

46. S. Georgii Florentini Gregorii, Turonensis epi- 
scopi, opera omnia nec non Fredegarii Scholastici epitome 
et chronicum, cum suis continuatoribus et aliis antiquis mo- 
numentis ; ad codices manuscriptos et veteres editiones col- 
lata, emendata et aucta atque notis et observationibus illus- 
trata, opera et studio domni Theodorici Ruinart presbyteri 
et monachi Bencdictini e congregatione sancti Mauri. Cu- 
jus editionem novissime recensentes meliori ordine digessi- 
mus : notis fusioribus quae, sub Addendorum nomine, mul- 
tas paginas ad Ruinartianae editionis calcem , quasi latenter 
occupabant, inter caeteras doctissimi viri notas ita revocatis, 
ut singulas singulis, quos illustrant, locis subjacentes cuique 
legere sit obvium. Accurante J. P. Migne, Bibliotheca ? cleri 
universae, sive Cursuum completorum in singulos scientiae ec- 
clesiasticae ramos, editore. Tomus unicus. Venit 7 francis 
gallicis. Excudebatur et venit apud editorem, in via dicta 
d’ Amboise, prope portam Lutetiae Parisiorum vulgo d’Enfer 
nominatam, seu Petit-Montrouge. 

Gr. in-8 u a 2 colonn. contenant 1304 colonnes. 

Apres ce titre, qui peut h bon droit tenir lien de preface, Pedi— 
tion de t\I. 1’abbe Migne ne contient rien qu’une reproduction 
exacte et page par page de cellede dora Ruinart dont elle reproduit 
jusqu’a la pagination. Cette reimpression, utile par son bas prix, 
est en merae temps d’une correction satisfaisante. 

1851. 

47. Die Geschichtschreiber der deutschen Vorzeit in 
deutscher Bearbeitung; herausgegeben von. G. H. Pertz, 
J. Grimm, R. Lochmann, L. Ranke, R. Ritter. Lieferungen 
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12 u. 16 : Zebn Biicher Frankischer Geschiclite vom Bis- 
chof Gregorius von Tours, ubersetzt von Wilhelm Giese- 
brecht. Berlin, W. Besser’s Verlagsbuchhandlung. 1851. 

Tome I«% introduction XLVIII pages ; livres I a VI, 368 pages ; une 
feuille de tableaux g^nealogiques. — Tome II, livre VII a X, 254 
pages ; appendice, note sur l’authenticitl> du chapitre tinal de 1’Histoire, 
p. 254-262 ; faits extraits de Fredegaire et du Gesta regum Francorum , 
p. 263-302 ; table analytique et corrections, p. 303-362. 

Bonnes et nombreuses notes. Voir sur cet ouvragc un article 
de R. Kopke dans le Kieler allgemeine Monatschrift , 1852, 
p. 775-800. 

1853. 

48. S. Georgii Florentii Gregorii Turonensis episcopi 
liber ineditus De Cursu Stellarum, ratio qualiter ad officium 
implendum debeat observari, sive De cursibus ecclesiasticis, 
nunc primum edidit, recensuit, vindicavit Fred. Haase phi- 
losophiae doctor, antiquarum litterarum ct eloquentiae pro- 
fessor ordinarius. Adjectae sunt stellarum figurae et scripturae 
specimen e codice Bambergensi. Vratislaviae,venumdant Jos. 
Max et socii, MDGCCL1II. 

In-4 de 52 pages, dont les 7 premi&res de prolegomdnes, et les 24 
derni&res d’annotations, avec un fac-simile du manuscrit. 

Publication excellente k tous egards. Depuis 1’annee 1512, c’est 
la premiere fois que la Science ait fait present au public d’un mor- 
ceau nouveau et bien authentique de Gregoire de Tours. 

1854. 

49. Vie de S. Gregoire, eveque de Tours, premier his- 
torien des Francs, par M. 1’abbe Achille Dupuy, ancien 
professeur au seminaire de Tours, cure d’Azay-sur-Indre. 
Paris, Louis Vives, libraire-editeur, 1854. 

Cet ouvrage (in-8° xxxiv et 576 p.) n’est qu’une traduction de 
tout ce qu’on trouve de relatif i Gregoire lui-mcme dans ses 
ceuvres et dans celles de Fortunat : chaqtte fait, decoupe et para- 
phrase, est seulement tire de la place oii Gregoire 1’avait mis 
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pour en prendre une dans le tableau chronologique qui sert de 
canevas i M. 1’abbe Dtipuy, dont le travail, inspire par la piete 
et depourvu de toute critique, se termine en ces termes : 

o O bon, 6 pieux, 6 doux et humble Gregoire, protege toujours cette 
nation dont tu as 1’historien. Veille sur cette eglise de Tours que tu 
as gouvemee aveo un amour si respectueux ; sois notre intercesscur 
aupr£s du glorieux Martin que tu as tant honore par tes 6crits et tes 
vertns, et qui lui-nuimc intercedera pour nous aupr^s de Dieu. Jette 
aussi un regard d’ami et de p&re sur celui qui £crit ces lignes ; sauve de 
Tindifference oublieuse le livre qu’il t’a consacre et retjois un jour 
l’auteur et le lecteur entre tes bras. Amen. » 

1856. 

50. S. Gregorius. — Gallia christiana a monachis consfr. 
S. Mauri ad XIII tomum opere perducto, tomum XIV ubi 
de provincia Turonensi agitur condidit Bartholomaeus Hau- 
reau. Parisiis, Firm. Didot, fratres, 1856, in-fol. 

Dan» ce t. XIV, coi. 23 a 26. 

1857. 

51. Gregoire de Tours (Georgius-Florentius). 

Article de M. Barth. Haureau dans la jNouvelle Biographie generale, 
pub. par MM. Firinin Didot, freres (1837); t. XXI, coi. 836-803. 

1858. 

52. Geograpiiie de Gregoire de Tours. Le pagus et l’ad- 
ministration en Gaule, par Alfred Jacobs, archiviste-paleo- 
graphe, docteur es-lettres. Paris, Furne, 1858. 

Th6se pour le doctorat fcs lettres. In-8 de 158 pages avec une carte. 
L’auteur a publie une seconde edition de ce travail a la suite de la 
r^impression faite par ses soins de la traduction de Gregoire par 
M. Guizot; ci-aprfes n° 54. , 


1839. 

53. Histoire ecclesiastique des Francs, par saint Gre- 
goire, eveqtie de Tours (depuis 573 jusqu’en 594), suivic 
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<l’im sommaire de ses autres ouvrages et precede de sa vie 
ecrite au dixieme siecle, par Odon, abbe de Cluni. Traduc- 
tion non velle par Henri Bordier; Paris, librairie de Firinin 
Didot fi eres. 

Dcux vol. in-12. — Tome I er (1859) : Avertissement, pages I-XI1; 
vie de Gregoire XIII-XXXIX. Livres I 4 V de YHist. (292 pages). — 
Tome II, (1861) livres VI a X, 308 pages. Resume des GEuvres secon- 
daires de Gregoire, p. 309-404 ; De C autorite de Gregoire dr Tours , 405- 
424; additious et corrections 425-436; Table aualytique, 437-482. 

1861 . 

54. Histoire des Francs. — Gregoire de Tours et Fre- 
degaire, traduction de M. Guizot. Nouvelle edition en- 
lierement revue et augmentee de la Geographie de Gregoire 
de Tours et de Fredegaire, par Alfred Jacobs. Paris, librairie 
academique, Didier et C lc libraires editeurs; 1861. 

Dcux volumcs in-8, le premier de XVI et 532 pages, le second de 
520 pages avec une carie. 

A cette edition uouvelle de sa traductiou, M. Guizot n*a contribue 
que par une lettre preli m i naire en faveur de M. Jacobs et pour autoriser 
sa r^vision. Celle-ci est faite avec beaucoup de soin. et le noinbre des 
notes de M. Guizot auguient6 mais tres-sobrement. I.e travail geogra- 
pbique de M. Jacobs contient dans cette seconde edition 234 pages. — 
Voy. sur ce travail ou plutdt contre lui, un article tr£s-amer et tr£s- 
extravagant fait au nom du catholicisme, par M. Barbey d’Aurevillv, 
dans lejournal le Pays y 1 or octob. 1801. 

55. De l’altorite de Gregoire de Tours ; etude critique 
sur le texte de lliistoire des Francs, par A. Lecoy de La 
Marche, archiviste-paleographe. Paris, Durand libraire, rue 
des Gres-Sorbonne 7, 1861 (132 pag. in-8°). 

Cet ouvrage, court mais substantiel, qui fut d’abord une these 
presentce a l’ecole des Chartes, portc pour epigraphe les mots : 
Magis amica veritas, qui annoncent une pensee defavorable i 
Gregoire de Tours. F.n effet, M. A. Lecoy pretend que pour 
la partie erapruntee soit aux documents ccrits, soit aux traditions 
antericurcs au temps ou vivait 1'auteur, l’oeuvre de Gregoire est 
rcniplie dinexactitudes, de contradictioni, dinvraiscmblances. 
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cEobscurites et de desordre ; quant aux faits qu’il avait vus lui- 
meme ou qui s’etaient passes de son temps, Gregoire les aurait 
raal juges, parce qu'il se laisse dominer par ses affections ou ses 
antipathies personnelles, et son recit est encore entache de con- 
tradicdons et d’erreurs. M. Lecoy de La Marche, reprenant les 
arguments du P. Le Cointe et du docteur Kries, ajoute que nous 
n’avons point d’aillcurs 1’ceuvre merae de Gregoire de Tours, mais 
des manuscrits interpoles, et il conclut en affirmant que son au- 
torite a ete surfaite. 

Cette critique de Gregoire, dediee a M. I’abb6 Vervorst, direc- 
teur de 1’ecole catholique d’Auteuil, et dans laquelle on s’indigne 
ii la vue des armes fournies aux ennemis de 1’Eglise par les aveux 
naifs de 1’eveque de Tours, est evideinment inspiree par 1’esprit 
clerical, mais redigee de bonne main. 

56. De l’aijtorite de Gregoire de Tours, par Henri 
Bordier. 

Deux articles publies dans la Revue mensuelle intitulde Correspondance 
litteraire de Ludovic Lalanne, les 10 et 25 octobre 1861, puis r^im- 
prim^s dans le second volume de 1’ouvrage plac4 ci-dessus, au n° 53. 

Cet ecrit est une refutation de la these de M. I^ecoy de La 
Marche. 


1862. 

57. De l’autorite de Gregoire de Tours. Reponse & 
M. Bordier, par A. Lecoy de La Marche. 

Article de la Correspondance litteraire du 25 mars 1862, que 
M. Lecoy a fait paraitre a part (broch. de 19 pages) chez A. Du- 
rand libraire. — Seulement 1’auteur n’y a pas joint la replique in- 
seree par son contradicteur dans le meme numero de la Corresp. 
litter. du 25 mars. 

58. Eti;des sur Gregoire de Tours ou De la civilisation 
en France au vi p siecle, par L. B. Des Francs, professeur 
au lycee de Chambery (Savoie). Chambery, imprimerie de 
Puthod fils, au Verney, 1862. 

In-8 dc 108 pages. Cette estimable et raddiocre etude est ainai di- 
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visee : Gregoire avant son episcopat. — Importance de ses oeuvres his- 
toriqnes. — Etat de la Gaule du m e au v» c siecle. — Du clerge an 
> 1 ° siecle. — La royaute franque au vi° siecle. — L’aristocratie franque. 
— Le clerge regulier ou les monas teres. 


1863. 

59. Meteorologie de Gregoire de Tours (21 pag. in-8). 

Article publie dans le t. IV des Memoires de la Societe archcologique 
tf£urc-et-Loir et signe : de Boisvillette. 

C’est seulement une serie de passages, extraits de Gregoire et 
d’autres auteurs anciens, sur les phenom&nes atmospheriques du 
raoyen «Ige, sans conclusion. On peut y joindre et pour le sujet et 
pour la maniere superficielle dont il est traite : Du elimat de la Tou- 
raine au vi® siecle , par C. Chevalier, extrait des Alern. de la Soe. 
archeolog. de Touraine f 1859, p. 55 i 68. 

1864. 

60. Essai sur la numismatique merovingienne comparee 
a la Geographie de Gregoire de Tours, par lc vicomte de 
Ponton d\Amecourt. Lettre a M. Alfred Jacobs. 

Grand in-8 de VIII et 220 pages. Second titre (a la p. 31) : Geogra- 
phie de Gregoire de Tours, de Fredegaire et de ses continuateurs com- 
parce a la numismatique. — Paris Rollin, Feuardent et Duraud 1864. 

Tres-utile travail qui servira beaucoup a Fctablissement d’un 
texte de la geographie de YHistoire des Franes , plus exact et plus 
sur que Ton n’a pu 1’obtenir jusqu’4 present. 
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EXPLICATION DES RENVOIS. 


Le chiffre romain indiqne lc livre, le chiffre arabe le chapitre; 
GM Gloihk des Martybs, 107 chapitres (t. i, p. 1-30). 

J Vik de S Julikn, 50 chapitres (t. i, p. 301-393). 

MM Mibaclbs de S. Martis, quatre livres, comprenant 40, 60, 
60 et 47 chapitre* (t. u, p. 1-335). 

GC Gloibe des Cosfesseurs, 112 chapitres (t. ii, p. 336-441, 
et t. m, p. 1-130). 

VP Vies des Pebfs, 20 chapitres (t. m, p. 131-400). 

P Fraoment scb des esscxes (t. ui, p. 401-410). 

S Codbs des fcToiLES, 73 paragraphes (t. iv, p. 1-27). 

A lUiracles de S. Andre , 38 chapitres (t. iv, p. 28-96). 

JJ Passion de S. Julien (t. iv, p. 97-103). 

D Histoire des sept Dormants de Marmoutier (t. it, p. 1 04-1 24). 
M Vie de S. MauriUe, 30 chapitres (t. iv, p. 125-159). 

AR Vie dC Arcdius ou S. Triez (t. iv, p. 160). 

L’absence tle lettre precidant les chiffres de renvoi indique 

1’UlSTOIBE DES FraNCS. 

Les noms imprimes dans la tahle en petits caracteres renvoient 
aux ouvrages qui ne sont quattribues a Gregoire ou aux pieces 
et notes ajoutees par 1’editeur. 
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. OEUVRES DE GREGOIRE DE TOURS. 


On a repria dans ccttc talde 1’HUloirc des Francs de Gregoire de Tours afin de 
rattaeber plus etioitcmont, a 1'cdition de ('et ouvragc publice cn 4H36 par lu Socicte 
de TUistoire de France, les OEurres seconduircs qui en sont le complement. 


A 


Ahia, ilis de Rnboani, i, 14. 

Aiuun, fils dc Zorokabel, 1, i 5 . 

Auhaiiam, i, 7, n; ses descen- 
d.uiLs, i, 7 ; rois qui reguaiuul 
de son temps, 1, 16, etc., pas- 
sim. 

Aiirauam, abbe, 11, ai fin\ VP 3 . 

A (.ha/., (iis de Joatham, t, 14. 

Achim, fils de Sadoc, 1, i 5 . 

Acq» uu Dax (ev£ques de). Vojrz 
Faustiahiis, Nicktics. 

Actefledis Nivardi (ilia, AR ia. 

Adam, i, i, 4» 8» vin, ao. 

Addo (ilius Proculi, AR i 5 . 

Adimathe , fils de (iarpianus de 
Thessalonique, A i 3 . 

j£vilia (deux) , roarlvres a Lyon, 
GM 49. 

vEmiliajius. Voj. Kmil. 

Avtkkna, guerie miraeul. , J 49 - 

/Eth kr 1 es, ev£que de Lyon, VP 8. 

zEthemus, pfcre de saint Patrocle, 

VP 9 . 

Aetius, genera 1 romain, 11, 7; sa 


naissancc, ses qualites, ses guer- 
res, ii, 8; sa inort, ibid. 

Actius, a rcbidiacre de Paris, v, 19. 

Amiync , somni se aux Vandales, 
n, a ftn; ses ports, x, a; ses 
martyrs, n, 3 . 

Agasastus, roi des Atkeuicns, 1, 
16. 

Agatadis, roi des Assyri ens, 1,16. 

Agaiink, monast. Voyez Maurice 
(saint). 

Agdk, ix, a 4 ; vi, a; GM 78. 

Agrn, somnis a Cbilperic, vi, ia. 
— (pays d’), vii, 35 ; — ses ha- 
hitants, ix, 3 i. 

Agkkic, evdque de Verdun, m, 
35 ; vn, 44 * Ix f io i ia;parrain 
de Cbildebert, ix, 10, ia; sa 
mort, ix. a 3 . 

Agila, roi d'Espagne, ni , 3 o ; 
iv, 8. 

Agila, ambassadeur des Gotbs, 
arien, v, 44* 

Agila», duc des Goths, vm, 3 o 

21 


iv 
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Aginus, duc, x, 8 fin; MM , iv, 
4 i. 

Agiulf, diacre, VP 8. 

Ag.nks, abbesscde Poitiers, ix, 4 *» 
4a ; MM rv, 19. 

Aghecius, evGque de Troye», vm, 
3 i. 

Agrkcius, chef des secreta i res de 
Jovinus, 11, 9. 

Agricola, martyr a Bologne, GM 

4 *. 

Agricola, ev£que de Chalon, v, 

46 ; vm, 5 ; GG 86. 

Agricola, cv£quc de Nevers, ix, 

44 . 

Agricola, patrice, rv, 24. 
Agrippina (Colonia). Voyez Co- 

LOGNB. 

Aicard, abbe, D 6. 

Ainay, a Lyon, GM 49 * 

Atrk ou vicus Juliensis, GC 5 a 
Aisrb, fleuve, vt, 3y. 

Aix, en Provence, vm, 43 , GC 71. 
Alains, ii, 9; reuni» aux Vanda- 
lcs, ibid.; vaincus par les Goths, 
11, 7 fin . 

Alahic, roi des Goths, 11, 8. 
Alaric, roi des Visigotbs, n, 57, 
33 ; sa conference avec Clovis, 
11, 35 ; etabli a Poitiers, 11, 37 ; 
Clovis marche contre lui, le 
combat et le tue, ibid. — GM 
9 >; VP18. 

Alaric, ermite, VP 20. 

Albi, ii, 3 , 37 fin; vii, 1 ; ix, 20; 
epidemie, vi, 33 ; est rendue a 
Childebert, vni, 45 * — GM 57, 
58 ; MM xn, 3 o. 

Aluika, martyr, a Lyon, GM 49 * 
Albinus, £v£que d’Angers, GC 96. 
Albinus, £v£que dTJzis, vi, 7. 
Alui sus, gouverneur de la Pro- 
vence, iv, 44* 

Alboplede, sceur de Clovis, n, 3i 
fin. 

Alboin, roi des Louibards, iv, 3 
fin , 41 ; envahit 1 ’Italie, v, i 5 . 
Alchima , soeur d*Apollinaire, m, 
2; tante d' Arcadius, m, 12; 
GM 65 . 

Alcibiade, martyr b Lyon, GM 49. 
Alcmaua, esclave grec, A 34 . 


Alf.xans, 11, 9, 37 ; vaiuctis par 
Clovis, 11, 3 o; devastent les 
Gaules, 1, 3 o, 3 a; designes sons 
le nom de Sueves, 11, 2; en- 
vabissent l’ltalie, n, 19. 

Alemans (rois des). Voy. Cmrocus, 
Respendial. 

Alexander. Voyez Sulpicius. 

Alexander, martyr a Lyon, GM 
49, 5 o. 

Alexander (saint), GC 36 . 

Alexandrik (pbare d’), S i5. 

Alithius, ev£que de Cahors, n, 
i 3 . 

Allemagne, VP 1. 

Allier, rivifre, v, 34» 

Allomer, perclus, MM ii, 33. 

Alluye, bourg, iv, 5o. 

Allyrr. Voyez Hillidius, evdque 
de Clermont. 

Alpes, GC 63 . 

Alpinus, comte de Tours, MM 1, 
24. 

Alumna, martyre ii Lyon,GM 49 - 

Amabilis, pr£tre de Riorn, GC, 33 . 

Amalabehge, rei ne des Thurin- 
giens, in, 4. 

Amalahic, roi des Goths, n, 3 y 
fin ; epouse la sceur des rois des 
Francs, m, 1 ; la maltraite et 
est tu6, m, 10. 

Amalo duc, ix, 27. 

Amandus, ^v£que de Bordeaux, 11, 
i 3 ;GC 45 . 

Amans (Les Dkux-), i, 4 * ; GC 32 . 

Amarandus, martyr b Albi, GM 57. 

Amatus, patrice, iv, 4*. 

Ambassadf. de Chilp£ric a Tibure, 
rv, 2; en Fapague, vi, 18; d’Es- 
]iagne, vi, 34 ; vni, 35 , 38 ; ix, 
16; de Goutran a Childebert, 
vm, i 3 ; de 1 ’empcreur au 
m^nie, vni, 18 ; ambassades con- 
fiees a des abb^s, x, 3 i. 

Amkassadrurs, leurs insignes cbez 
les Francs et cbez les Grccs, vii, 
3 a ; anibassadeurs francs, tues a 
Carthage, x, a, 4 » autres mal- 
traites, vn, 14 fin. 

Ambezac(Ambiacmumrao), AR 38 . 

Amhoisk, ii, 35 ; x, 3 i . — MM n, 
17; iv, 42. 


* 


* 
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Ambrosius, ev£que de Milan, MM 
i, 5 ; M i. 

Ambbosius, citoyeu de Tours, vi, 
i 3 ; vii, 3 . 

Amelia, j\l ia. 

Amerius, evique, vm, 28; de Tar- 
bes, ix, 6 fui. 

Amiens, MM 1, 17. 

Aminadab, fils d’Aram, 1, 12. 

Ammonius, MM 11, 90 . 

Amnar, roi des Huns, D 1. 

Amon, fils de Mauasses, 1, 14. 

Amon, roi de Juda, 1, 14, 16. 

Amon, duc des Lonibards, iv, 45 . 

Ampsuariens, peuple, n, 9. 

Axagirdk, infirme, J 13. 

Anastase, .empereur, fait Clovis 
consul, 1, 38 . 

Anastase, abbd de Saint-V ictor de 
Marseille, vi, 11. 

Anastase, prdtrc arverne, iv, ia. 

Anatore, reclus a Rordeaux, vm, 

34 . 

Anchise, GM pr . 

Anoarchius, trompe Ursus, qui le 
fait perir, iv, 47. 

Anuerot (Congrds et traitd d’), 

IX, 30 . 

Andkor (lac de Saint), GC 2. 

Andre, ap6tre, GM 3 1 , 79. 

Andre (saint), aptitre, sa vie et ses 
miracles, A 1 b 38 . 

Akgems, ii, 18; rv, 48; v, 3 o, 41; 
vi, ai ; vm, 43 ; x, 9 /t«, 14.— 
(monastere d’), funde par Lici- 
nius, x, 3 i. — (territoire d’), 
v, i 3 ; ix, 18 fin. — M 1, 3 o. 

Angrvins, vi, 3 l , couduits contre 
les Brctons, v, 37 ; eu proie a la 
famine, x, a 5 . — (Ducs et coin- 
tes des). Voyez Bepporkn,Thko- 

DULP. 

Angoui.emf., vr, 8 ; prise par Clo- 
vis, m, 37 fm; soumise a Gon- 
tran, vm, 3 <» ; y est enterre 
Thcodebcrt, iv, 5 i ; re<;oit Gon- 
dovald, vu, a 6 . — (Comtes d’). 
yoyez Nanti nes, Marachaikk. 

Amarus, evdque d’Orleans, ii, 7 ; 
son egi i se, rv , 18 fin. 

Ahimii.s, tribun, MM n, 11 

Animodus, vicaire, x, 5 . 


Aninsura, monastere, v, 14. 

Anjou, vii, ii. 

Ansoard,v, 3 fm. 

Arsovaro, v, 48; VI, 45 fin; vin, 
3 i ; envoye de Chilperic, vi, 18; 
l’uu des premiers du royaume, 
vu, 7; sa fuite,vm, 11. 

Antestius, vm, 37, 43 ; ix, 3 i; 
AR i 3 . 

Anthemius, dvdque de Sens, vni, 
3 i fin. 

Anthimus, A 11. 

Antidius, evdque d’Agen, viii, 
2 fui. 

Antioche, sa ruine, x, 24 ; sesdvi- 
ques, voyez Ignatius, Babyras. 

Antioche d’Egypte, prise par les 
Perses, iv, 3 p; GC 26. 

Antiphanc de Megare, A 29. 

Antoine re Ghand. inoine, 1, 35 . 

Antorianus, martyr a Clermont, 
GM 65 . 

Antonia, martyre a Lyon, GM 49. 

Artonin, empereur, 1, 26. 

Antoninus, de Toulouse, GM 89. 

Antonius, frdre de S. Patrocle, 
VP 9. 

Aoust, fleuve, x, 9. 

Apamee, ville de Syrie, rv, 39. 

Aporrinabis, citoyen arverne, fils 
de Sidoine, combat a Voulon, 
n, 37 ; sa raort, in, a. — GM 45 . 

AroRRiNAnis, martyr a Rcims, GM 

55 . 

Apra, paralytique, MM n, 3 i. 

Apruncuru», evdque de Langres, 
11, a 3 ; — de Clermont, n, a 3 ; 
m, 2 ; de Trdves, VP 6. 

Aptachaire, roi des Lombards,ix, 
a5 ; son ambassade aux rois 
Gontrau et Childebcrt, x, 3 fin; 
sa inort, ibid . 

Aquiree, 11,9; sa ruine, 11, 7 fin. 

Aquilinus, fou, MM i, 36. 

Aquitaink (ducs d’). Voyez Wi- 

J.IACHAIRK. 

Aram, duc du roi Theodoric a 
Aries, GM 78. 

Aram, fils d’Esrom, 1, 12. 

Aravatius ou Skr\ atius, cvAque 
de Tongres ou d’Utrecht, n, 5 , 
GC 72. 


TABLE GlfrfiRALE 




Ahhoastk, prutre a Tr£ves, GC 
93 . 

Arbogastk, comte, n, 9. 

Arcadius, empereur, 1, 43 ; x, 3 i. 

Arcadius, ev£que de Bourgcs, 
VP 9. 

Ahcadius, senateur arverne, trahit 
sa cit 4 , di, 9, 12; sc refugie a 
Bourges, in, 13; trempe dans le 
meurtre des fils de Clodomir, 
in, 18. 

Arctardus Nivardi filius, AR 9. 

Aedrnnbs (forfit des), vm, 11; 
culte de Diane, vin, i 5 . 

Ahedius, sauve Gondehaud, n, 3 a . 

Ahedius (S. Yrie/.), abbd, vm, 
i 5 , 37; resume de sa vie, x, 
29. — GM 37, 43 ; J a8, 40, 44; 
M>I n, 39; 111, a 3 ; rv, fi; GC 
9, 104 ; VP 17. — AR 1, a 40. 

Aregisil, sa mort, in, 14. 

Ahkgonde, femme de Clotaire I cr , 
rv, 3 . 

Arescius, martyr a Lyon, GM49. 

Argee, roi des Mac 4 domens, 1, 
ifi. 

Argeutomaus vicus, AR 3.7, 38. 

Argentorat. Voyez Sthasbourg. 

Ahgifjss, leur roi Tropas, i, ifi. 

Ariamih. Voyez Charahic. 

Ariens, i, Prol.; n, 3; v, 3 g ; re- 
baptisent les catholiques, ir, 3, 
3 ; refuta tion de leurs croyances, 
v, 44» meconnaissent le Saiut- 
Esprit, Ibid.; leur tolerance, 
ibid.; leur ch&timent, ni, Prol.; 
conferenee avec leurs ev^ques 
devant Gondebaud, 11, 34 ; n’o- 

{ jurent pas de miracles, ix, i 5 ; 
eur mani&re de communier, 
in, 3 i ; leurs evdques, voyez Cy- 
hoi.a, Athalocus. 

Arius, sa mort, 11, a 3 ; ni, Prol.; 
v, 44 ; 9, i 5 (in. 

Ari.es, i, 3 a; 11, 7; ix, 40; prise 
par les Goths, in, a 3 ; par l’ar- 
mce de Sigebert, et ensuite par 
celle deGontrau, iv, 3 o. — (Mo- 
nastfcre d’), iv, a 5 fm. — (Pro- 
vince d'), iv, 5 , 45 ; vm, 3 o fui; 
x, s 5 ; devastee par les Goths, 
ix, 7. — Poyez encore GM 78. 


m 


Armantius, evdque de Tours, 11, 
1 fm; x, 3 l. 

Armenie, ruinee par les Perses, x, 
34 ; Armenie majeure ou Persar- 
menie, iv, 39. — GM 98. 
Armentaria, femme de Gregoire, 
6 v£que de Langres, VP 7. * 
Armentaria, in&re de Gregoire de 
Tours, v, 5 ; GM 5 i, 8 fi; MM 
1, Prol.; in, 10, fio; GC 3 , 40, 
85 ; VP 7. 

Armentarius, comte de Lyon, 
VP 8. 

Armrntarius, clere de Gregoire, 
MM 1, 33 . 

Armentarius, niedecin de Gre- 
goirc, MM 11, 1. 

Armentarius, juif, vn, a 3 . 

Arnui-f, ensevelit Tbeodebert, iv, 

? * * 

5 i. 

Artesiia, m£re de saint Nizier de 
Lyon, VP 8. 

Artemius monachus, AR 37. 
ArtjLmius, ev£que de Clermont, 1, 
41 ; n, i 3 . 

Artonne, bourg arveme, GC 5 ; 
VP 5 . 

Asa, fils d’Abia, 1, 14. 

Ascagkb, GM pr . 

Aschila, in^re de Theodemer, 

n, 9. 

Asclkpius, VI, 19. 

Ascovindk, arverne, iv, 16. 

Asie (pers^cution d’), 1, afi. 
Assyriehs, leurs rois Nisus, Aga- 

TADIS, EuTROPES, I, ifi. 

Asteriolus, aiuideTh^odebert l er , 
iii, 33 . 

Asterius, patrice, 11, 9. 

Astidius vir illustris, AR 33 . 
Athajlocus, ev6que arieu, ix, i 5 
fm. 

Athanagild, roi d’Espagne, iv, 38 ; 
v, 3 g; bat Farmee de Fempe- 
reur, iv, 8 ; sa mort et son suc- 
cesseur Leuva, ix, a 4 ; pere <le 
Brunebaut, iv, 37. 

Athanaric, roi des Goths, n, 38 ; 
persecuteur, 11, 4. 

Attalus, nevcu de S. Gregoire de 
Langres, sa captivite et sa deli- 
vrauce, m, i 5 . 
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Atticos, consul, i, 43 ; MM i, 3 . 

Attii.a, roi des Huns, ii, 7. 

Aubin (saint), M 1 & 3 o. 

Auch, x, 22;ses ev&jues, voyez 
Faustus, FABms. 

Auoica, roi de Galice, vi, 43 . 

Aiuiinus, citoyen de Tours, vn, 
47; ix, 3 o fin. 

Aunoi», juge, vii, i 5 . 

Auoovairr, clief de 1 ’armde de Si- 
gebert, rv, 3 o. 

Audovald, chef d’une expedition 
en Italie, x, 3 .- 

Audovrrr, femme de Chilperic, 
iv, 28 fin; v, 2, f\ 0 . 

AunovEus,ev£qued’Angers, x, 14. 

Augustr, empereur romain, 1, 17, 
18. 

Augustus de Bourges, GC 80. 

Augustus de Tours, MM 111, 36 . 

Ausacharius, ev&que d’Auxerre, 
ix, 41 ; MM iv, i 3 . 

Aunon, >ti, 47 - 

Aurelianus, patrice, GM 77. 

Aurelius, ev^cjue du Puv, x, a 5 . 

Ausanius, tue injustement, iit, 36 . 

Austadii:s, ev£que de Nicee, vi, 6. 

Austrapius, duc, iv, 18. 

Austrasirns, 5 , 14 fi' 1 - 

Austrf.childe; femme du roi Gon- 
tran, iv, a 5 ; v, 17, 21, 36 . 

Austregisil, vii, 47 * 

Austremoink ou Stremonius, pre- 
mier £v£quc de Clermont, 1, 
28, 39. 

Austrinus, 4 v£que d’Orl6ans, ix, 
18 fin. . 

Austrovald, comte, puis duc, vm, 
45 ; ix, 7, 3 i. 

Autharis. Voyez Aftachaire. 

Autun, assiege, m, 2 ; monast^re, 
ix, 4 °; archidiacre Pappol, v, 
5 ; diacre Didier, ix, 41 ; Eusta- 
che, x, 26. — GM 5 a ; GC 73- 

. 77 * 

AuVERGNATS OU ArVERHES, II, 37, 

. fin ; v, 5o; vi, 26 ; ruines parle 
roi Theodoric, m, 12; sauvcs 
de la peste par saint Gall, iv, 5 ; 
maltraites par Chramn, iv, 16; 
trompes par les Saxons, rv, 43 ; 
sVmparent d’Arles, iv, 3 o; ef- 


frayte par <les prodiges, iv, 3i ; 
captifs delivres par miracle, x, 
6. — (ducs, des), Voyez Victo- 
rius, Nicetius. 

Auvf.rgne, iv, 5 , 9 fin, 20; v, i 3 , 
34 ; vi, 26; vm, 21 fin; x, 8, 

3 i ; GM 5 i, 66, 84 ; •», i 3 , 14, 
34 , 45 ; ses comtes, voy. Permi- 
rus, Sai.ustius, Nicetius, Eula- 
lius. — (Limagne d’), sa beante, 
m, 9, etc. — S, 5 g. 

Auxrrrk, iv, 42; v, 14 ; GC 41. 

— (comtes d’), voy. Pronius, 
Eurius-Mummolus. 

Avenchrs, VP i. 

Aventinus ( saint), de Cham- 
pagne, GC 68. 

Avignon, ii, 3 a; vt, 1, 24, 26; 
vrr, 10, 38 , 40; vm, 3 ; assieg6, 
vi, 26; pris par Gontran, iv, 
3 o ; rendu i Sigebert, ibic/.; 
s£jour de philosopbes, vi, 9; 

— (territoire d’), iv, 43 , 45 . 
Avitus, abbe deMicy, m, 6 ; v, 19. 
Avitus, confesseur, sa basilique a 

Orleans, vm, 2. 

Avitus, archidiacre, est fait ev£que 
de Clermont, iv, 35 ; baptise 
des juifs, v, 1 1 ; — GM 65 , 67; 
J, 48; MM111, 60; GC 4 * ; VP 
2, 11, 12. 

Avitus, ev<?que de Vienne, n, 34 - 
Avitus, senateur arverne, est fait 
empereur, n, 1 1 ; sa luxure, 
ibict.; devient cv£que de Plai- 
sance et meurt, ibid.; sa fille 
epouse Sidoine, n, 21 fin. 
Avitiis, abbe dans le Percbe, GC 99. 
Avoine, bourgdeTouraine, x, 3 1 ; 
VP19. 

Avrakches, ix, 20; MM n, 36 ; 
iii, 19. 

Azay en Touraine, MM iv, i 5 . 
A/.or, fils d*Eliachim, 1, i 5 . 

B 

Bajirl, i, 6. 

Babolenus le p£re et Babolenus le 
fils, AR 37, 

Baiitixas, ev£que et martyr, 1, 28. 
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Babyloxh, i, fi, 14, ifi; S, 3 . 
Babylonh d’Egypte, i, io. 
Baouun, envoye dc Fr£df*gonde, 

vm, 44 fi n ‘ 

Baderic, roi des Thuringiens, 
ni, 4. 

Balbiacrrsis pagus, MM u, ifi. 
Ballai», hourg deTouraine, x, 3 i. 

BaLLOMRR OU GoNDOVAJLD, VII, 14, 

3 fi, 38 ; ix, 38. 

Barbares, nom donne aux Francs 
par Gregoirc de Tours, m, i 5 ; 

vn, 29 ; vm, 3 i, etc. 

Barbe (sainte), de Lyon, GC aa. 
Barcrlokk, ui, io. 

Barhou, bourg de Touraiue, x, 
3 i. 

Bartuelebh, ap6tre, GM 33 . 
Basilr (saint) ; sa r£gle, x, ap. 
Basileus, pr^trc, GM a 3 . 

Basii. nrs, ev£que, 11, a 5 . 

Basilius, prfitre de Lyon, VP 8. 
Basilius, citoyen de Poitier9, iv, 
46 . 

Basix ou Bizix, roi des Thurin- 
giens, 11, ia. 

Basine, rcinc des Thuringiens, 
u, ia. 

Basire, fille de Chilp<*ric et d’Au- 
dovfcre, v, 4 °> vl , 34 ; excite 
des troubles dans le monast£re 
dePoitiers.ix, 39, 43 ; x, i 5 ,ifi. 
Baudegil, diacre, v, 14. 
BAirDKGisrL ou Bauegisil, £v£que 
du Mans, vi, 9; vn, i 5 ; vm, 
3g; sa femine et sa fille, vni, 

39 ; x, 5 ; MM 111, 35 . 
Baudegisile, serviteur de l’ev£que 
de Nantes, MM iv, 37. 
Baudegisile, fils de Bandulf, MM 
iv, 14. — V°y> Bodkgisil. 
Baudeleif, Angevin, MM iv, 17. 
Baudenus monachus, AR 35 . 
Baudillius, martyr (Nimes), GM 
78. 

Baudimitxd, VP ifi. 

Bauihmjs , ref^-rendaire du roi , 
devient ev£que de Tours, iv, 3 
fin; x, 3 1 ; sa mort, iv, 4 fin; 
x, 3 i. — MM 1, 9. 

Baudulf , parent de 1 ’^v^que Eu- 
fronius, MM 1, 3 o. 


Bayf.ux (habitants de), oonduits 
contre les Bretons, v, 37. — 
(Saxons de), voyez Saxoxs. T'oy. 
encore MM iv, a a. 

Bayonnf., ix, ao. 

Bazas, GM ia, i 3 . 

Beaucaire, viii, 3 o fin; pris par 
Gotlis, ix, 7 fin. 

Bebrr (La), rivi&re, affluent de 
la Loire MM 1, 36 ; VP i 3 . 
Bf.cco, comte, J ifi. 

Beelpiiegor, ii, 10. 

Befxsephon, 1, 10 fin . 

Belekus mons, pr&s Hiom, GC 5 . 
Belgicus quidam, M 18. 

Bklisaire, vaincu par Buccelin, 
iii, 3 a. 

Bella, avcugle, MM 1, 19. 
Bkllixzoxa, cliAteau dTtalie, x, 3 . 
Bexaia, aveugle, VP i 5 . 

Behigwus, martyr a Dijon, x, 3 i ; 
GM 5 i; GC 43 . 

Bexigxus, autre 6v6que, GC 17. 
Beppolf.w, duc, v, 3 o; vm, 3 i, 
4a, 43 ; est tue, x, 9, 11. 
Berbrris, voy. Bebrr. 
Berecyrthia, deesse d’Autun, GC 

J i* 

Beregksil, parent d’Eufrasius, iv, 

35 . 

Beretrudr, femme du duc de 
Launebod, ix, 35 . 

Bkrhi, v, 40 fin , 5 o ; vi, 3 i ; x, a 5 . 
Voy . Bourgks. — (habitants du), 

l, 39; vi, ia, 3 i ; vn, a4 ; de- 
pendants de Gontran, vm, 3 o. 
— AR 16. 

Bersaber, mere de Salomon, 1, 
ia. 

Bertepred, vi, 4 ; conspire contre 
Childebert, ix, 9; x, 19; est 
assiege et tu£, ix, ia, a 3 . 
Berthaihe, roi des Thuringiens, 

m, 4 , 7- 

Bertheflkde, fille de Charibert, 

ix, 33 . 

Berthegordk, fille d’Ingeltrude, 
parente de Gontran, ix, 33 ; 

x, ia. 

Bertramw, £v£que de Bordeaux, 
v, 19, 48; viii, a, 7 ao; ix, 
33 ; ami de Gondovald, vn, 3 i; 
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vm, a; metropolitain, vir, 3i 
fin; fils d’Ingeltrude, ix, 33; 
parent de Gontrau par sa m£re, 
vni, a fin; acouse d’adult£re, v, 
5o; ix, 33; sa mort, vm, aa; 
rx, 33. — GM 34. 

Bkhtramn, 4vdque du Mans, vm, 
3p; rx, 18, 41. 

Bertramn ou Wai-dok, diacre, 
vm, aa. 

Bkhtunrnsr oppidum, Xanten , GM 
63. 

BrRUi-f, duc, vi, ia, 3i ; de 
Tours, v, 5o; de Poitiers, vm, 
a6. 

Bkssai en Hbrbauge, GM 90. 

Bszirr 9, in, a a. 

Biblis, martyre a Lyon, GM 49» 

Bri-.HR (cervoise), GC 1. 

Bigorke, GC 49« 

Biscave, MM iv, 40. 

Bituriges. V. Berri et Bourgrs. 

Bladastrs, vi, 3 x ; duc, vi, ia; 
vii, a8; favorise Gondovald, 
vii, a8, 34 ; 1’abandonne, vn, 
37 ; se reconciiie avec Gontran, 
vm, 6. 

Blandire, martyre k Lyou, GM 

49- 

Blayr (chiteau de), GC 46. 

Blesois (les) vii, ai ; devastent les 
champs des Dunois, vii, a; qui 
se vengent a leur tour, ibid. 

Blichilde, princesse saxonne, D 1. 

Blideric, chartrain, MM iv, 11. 

Boante, est tue, vm, II. 

Boijila, femme de Gontran, iv, a5. 

Bobolkn, referendaire de Fred4- 
gonde,vm, 3a. Voy. Beppolrw. 

Bobon, duc, v, 40; fils de Mum- 
molen, vi, 45 . 

Bodegibil, duc, viii, aa/n ; envoy^ 
vers 1’empereur Maurice, x, a. 

Bodic, comte de Bretagne, v, 16. 

Bodilloh, scribe de Gregoire, MM 
iv, 10. 

Bolognk, ville d’Italie, 11, 16. 

Konulp, possedi, MM 11, a5. 

Booz, fils de Salomon, 1, ia. 

Bordeaux, iv, 48 ; v, 34 ; vi, 10, 
ai, 35 fin ; ix, ao, 33 ; s£jour de 
Clovis, n, 37 fin; de Gondo- 


vald, vn, 3i. — (comtes de), 
voy. Garachaire. — (pays de), 
v, 34; ix, 5, 3 1 . — (Saint-Pierre 
de), GM 34* — V°y> encoreMM 
iv, 40, 47. 

Bosow, ix, 3i. 

Bosow, chef d’armee, vn, 38 ; tue 
Gondovald, ibid. Voyez Gow- 
tran-Boson. 

Bosow, diacre, VP 19. 

Boughat, villa Bulgiatensis , m, 
16. 

Bouliac, vicus Vodollacencit , GC 

47- 

Bourgrs, i, ag; 11, 18 ; v, 34 fin ; 
ix, a4; est assiege, vi, 3i ; d£- 

E end de Childebert, m, ia ; est 
rul4, vi, 3g; devast£, x, 19; 
en proie a une epidemie, rv, 3i 
fin; GM34- — (comtes de), vn, 
4a ; Ollow, vii, 38. — (evique 
de), appel6 patriarche, v, ai. 
— (territoire de), vm, 43; ix, 
19. — Voyez encore GC 80 ; 

VP 9. 

Bouhgogwe, iii, 6, n, 17; iv, 16; 
v, i3 ; x, 3i ; en proie k la fa- 
mine, n, a4 ; soumise par les 
Francs,m, 1 1 ; souslesroisBour- 
guignous, v, 10. — (royaume 
de), .1, h. — VP AR ,3, 
35. 

Boubguigwows, ii, 9, 37 fin; vni, 
3o ; s’etablissent en Gaule, n, 9 
fin ; leurs combats contre Clodo- 
mir, iii, 6 ; contre les Lombards, 
rv, 4» ; ariens, n, 9 fin, 3a ; ont 
pour suspects les 4v£ques catho- 
liques, 11, a3 ; re$oivent des lois 
de Gondebaud, n, 33; leurs 
rois : Godegisrlk, Godomar, 
Gowdbuch, Gondebaud, Chll- 
peric, Sigismond ; appeles pa- 
trices, rv, a4- 

Bourguigwow, neveu de saint F4- 
Iix, vi, i5. 

Brachion, abbe, GC 39 ; VP ia. 
Braiwr, v, a6, 40; domaine royal, 
rv, aa; v, 35 fin; v, 5o; mnison 
royale, iv, 47; v » 5i. — (con- 
cile de), v, 5o. — AR a5. 
Bretagne, iv, ao ; v, aa, 49» *» 
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1 1 ; saccagfe, v. 3 o; Clotaire I‘ >r 
y poursuit Chramn, iv. ao; 
Chilperic y envoie des forces, 
v, 37; soumise a des comtos, iv, 
4 ; v, 16. — (duc do), Waroch, 
x, 9. — (comtos de), voy. Cha- 
NAON , MaCLIAU , ChONOMOR , 
ChONOIIRE, Bonic, TlIEODORIC, 
Jacor, Waroch, etc. 

Bretagno (petite), M 16. 

Bhetons, se revoltent, v, 3 o, 3 a ; 
chasses du Berri, 11, 18; com- 
battont avec Chramn, rv, 20 ; 
souniis aux fils de Chlotaire, ix, 
18 ; font irruptio» cbez leurs 
voisins, ix, 18, a4 ; x, 9; ont 
les cheveux ras^s, x, 9. — Voy. 
oncon* GM 85 . 

Bricca (ou La-Fau-dk-Reignac), 
son ogliso, x, 3 l . 

Bricius, evoquo de Tours, 11, 1 
et x, 3 1 ; accuso, va trouvor le 
papo, ost ahsous, 11, 1 ; x, 3 i. 

Biudokk, son eglise, x, 3 i. 

Brion, bourg, MM iv, a 3 . 

Brioude, bourg d’Auvergno, ir, 
11 ; iv, 5 ; son patron,x, 29. — 
(dioci*se de), iv, i 3 . — (Oratoire 
deSaint-Saturnin a), GM 48. — 
Voy. encon* J 1, 7, i 3 et suiv.; 
JJ p. 100, toa. 

Brisay, bourg de Touraine, son 
Oglise, x, 3 i. 

Britta, sainte de Touraine, GC 

18. 

Brittianus, comte, iv, 40. 

Brives-la-Correse, vii, 10. 

Brives (orat, de Saint-Martin «a), 
GM 80. 

Bructerus, peuple, n, 9. 

Brunehaut, femme deSigebert, v, 
14, 19, 41 ; vi, 37, 38 ; ix, iG, 

19, ao ; (ille de Goisvinthe, iv, 
38 ; v, 39 ; ix, 1 ; epouse de 
Sigebert, iv, 27; Fredegondc 
cherche a la faire mourir, vn, 
ao ; viii, ao ; est cxilee, v, 1 ; 
epouse Merovech, v, a ; mfcre 
de Childebert et de Clodosuinde, 
ix, ao ; scrur de Galsuinthe, ix, 
ao ; adininistre le rovaume de 
son fils, viii, 2 a ; pario en fa- 


veur de sa (ille Ingonde, vm, 
a r ; favorise Bertefred, ix, 6 fm ; 
intervient «lans le traite d’Ande- 
lot, ix, 29; fait des pr^sents au 
n>i d’Espagne, ix, 28; opposee 
a Goutran, vn, 34 ; lui est sus- 
peete, ix, 3 a ; le inenaco de 
mort, vm, 4 fin; se justifio par 
serment, ix, 3 a ; conjuration 
contre elle, rx, 9 ; dans laquelle 
trempe Egidius, eveque de 
Reiins, x, 19 ; son grand earae- 
tere, vi, 4* 

Buccf.lin, duc de Theodebert, m, 
3 a; ses hauts 1 'aits en ltalie, et 
Si» mort, iv, 9. 

Bcchaw (for£t de), 11, 4 «. 

Buciovald, nbb6 de Verduu, ne 
peut obtenir 1 'episcopat, ix, a 3 . 

Bllson, domaine, vm, ai. 

Burgolrn, mari de Domnnla, vm, 
3 a ; p£re de Constantine, ix,4o. 

Bursolkn, fils de Severe, v, aG fin. 

Butrio, voy. Pleiades. 


c 

Cabahf.de, chAteau, vm, 3 o. 

Cabhierb, Capraria, in, 21. 

Cahors, iii, ia; ix, ao; est ra- 
vag 4 , rv, 48, — VP 18. 

Caliopa, femme grecque, A a 5 . 

Calixte, eveque de Nicee, A 6. 

Calumniosus, surnomme Agilan, 
duc, vm, 3 o /in. 

Caluffa, reclus, v, 9 ; VP 11. 

Camiirai, ii, 9 fin; vi, 41 ; resi- 
dence royale de Ragnacaire, 11, 
42. — (Eglise de), MM 1, 10. 

Canaon, fils de W T aroch, x, 9. 

Cart> es, bourg de Touraine, 1, 43 ; 
vm, 40 fin; x, 3 l. — MM 1, aa; 
n, 19, ao, aG, 48; m, aa, a 3 . 

Canini (cbamps), x, 3 . 

Capitolf. de Toulouse, 1, a8. 

Capr asius; sa basilique a Agon, 
vi, 12. 

Carjuonieke (For^t), n, 9. 

Cahcassonne, vm, 3 o, 4 ^ ; sou- 
mis a Gontrau, ix, 3 i. 
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Cabdegisile, sumommeGyson, de 
Saintes, MM m, 5i . 

Carietton, maitre de la ni ilice, 

('.ar piantis, voyrz Adimathe. 

Carpilion, comte des domestiques, 
ii, 8. j| 

Carpitame (Casti Ile), vi, 33, 44* 

Gabthagk-la-Grahok, x, a ; perit 
par la discorde, v, Prol.; sous 
ies Vandales, n, 3 ; envoyes de 
Ghildebert v sont tuis, x, a, 4» 
— (evlquesae),rtfypz Cyprianus, 
Eugehius. 

Cassianus ; sa regie, x, 39. 

Cassianus, martyr italien, GM 43. 

Cassianus, evlque d’Autun,GC, 74. 

Cassius, martyr, i, 3i; iv, ia; son 
egi Ise a Clermont, rv, ia. 

Casta Petra, voy. I.ucus. 

Castinus, comte des domestiques, 
n» 9 * 

Caton, prltre de Clermont, rv, 
5 fin t f> ; vaniteux, exclu de Pl- 
p i scopat, fv, 7; domande pour 
ovique par Ta ville de Tours, 
iv, li ; refuse, ibid. et i5; ami 
de Chramn, iv, 11 ' p sa mort, 
iv, 3i fm. 

Cattrs, peuple, 11, 9. 

Catuli acus Virus, AR a4- 

Cautinus, cvlque de Clermont, x, 
8; d’abord archidiaere, iv, 7; 
rival de Caton, ibid . ; cherche a 
lui procurer 1’ivlchl de Tours, 
iv, 1 1 ; ses vices, 1 v, 1 a ; est con- 
fondu dcvant Clotaire, iv, ia 
j in ; fut cher aux juifs, ibid.; 
tourmente par Chramn, iv, i3, 
16; sa mort, rv, 3i /i//, 35. — 
Voy. encore J, 45; GC 3o. 

Cavaillon, MM m, *io. 

Cecrops, roi de 1 ’Altique, 1, 16. 

Crdinus, x, 3 . 

Crlestus, habitant d'Azay, MM 
iv, i5. 

Celsus, rv, 4 »; prend possession 
d’Arles, rv, 3 o; est fait patrice, 
iv, a 4 ; ses mceurs, ibid. 

Celsis, martyr, GM 47 » 

Cenchris ou Phahaon, noye dans 
la mer, 1, 16. 

m 


Cknomans, a 89 i egent Tours ,'MM 11, 

Cerbere, GM pr . 

Ci re, x, 3 i ; GM 90. , 

Crresius lacus , lae de Lugano, x, 3 . 

Cesar Tiiikre, iv, 39. 

Cksahie, femme d’un comte dc 
Bretagne, rv, 40* 

Cesarir, belle-mlre du comte Fir- 
miuus, iv, i 3 . 

Cesarir (Sainte), sa regie, ix, 40, 
4 a. 

Crsartus, evlque d’ Aries; sa regie, 

ix, 39, 40, 4a. 

Cksarius, consul,.!, 43 ; MM 1, 3 . 

CtiAinuLP, raclutique, VP i 5 . 

ChAINRMUNDA, .TVOUgle, MM I, 8> • 

Chain Es, supplice volontaire, GC 
87. 

Chalon-sur-Saone, iv, 3 i /I«;ix, 

3 , i 3 , 17; x, 10, 11 ; en proie 
4 une Ipidemip, iv, 3 i fm; pris 
par Chramn, iv, 16 ; residence 
deGontran, vii, ai. — (Conci le 
de), v, a8. — (Vins de), in, 19, 
—•(Comte de). Voy. Gallus. — 
Voy. encore GM 53 ; GC 85 . 

Chalonne, M a, 7, 9, etc. 

Chamavks, peuple, 11, 9. 

Chambkllans. Voy. Charegisil, 
Faraui.p, Erkrulf, F.beron , 
Chundon. 

Chameau, vii, 35 . 

Champ-dp.-mars, ii, a7 ; chez les 
Romains, 11, 8 /in. 

Champagxe, iii, i 5 ; v, 3 ; ix, 9 ; 

x, aj fm. — (remoise), iv, 17 ; 
v, 19. — (duc de), ix, 14. — 
(peuple de), x, 3 , 37 fui. — J, 
3 a. 

Chanaon, comte de Bretagne, iv, 4. 

Chantoin, montagne, 11, ai, cryp- 
te, 1, 39 fm; monastlre, 11, a I . 

Cuararic, roi franc, est tonsure, 

11, 41. 

Chakaric, ou Ariamir, roi de Ga- 
lice, MM 1, 1 1. 

Charegisil, cliamhellan de Sige- 
bert, iv', 5 a. 

Cuarirkht, roi, iv, 3 , if», 18, afi, 
48; v, 49 » reside h Paris, i , 
aa ; recoit Gondovald, vi, »4 % 
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f*pouse une religieusc, ct est ex- 
communie par saint Germain, 
rv, s6; exempte de tribut les 
'habitanto de Tours, ix, 3 o ; sa 
fenuneet ses enfants, iv, afi ; ix, 
r* afi, 33 , 3 <); sa mort, iv, afi ; 
son royaume, vn, 6, ia;est 
partag£,ix, ao. — Charibert hait 
lespr^tres, MM 1,19; sa mort, 
GC 19. 

Charigisil, referendaire de Clo- 
taire I cr , MM 1, a 5 . 

Charimf.r, £v£qne de Verdun, ix, 
a 3 ; referendaire de Childebert, 
GC 97. 

Charimund, impotent, MM rv, a 3 . 

Chariot (le), constellatio», S 5 fi. 

Chahiulp, favori se Gondovald, 
vn, 37 ; 1 ’abandonne, vn, 38 ; 
se ntfugie dans la basilique de 
Saint-Martin, vn, 43 . 

Charivald, sa mort, x, 37 fin . — 
Voy. MM I, 27. 

Cbartes, v, 5 ; des rois, x, 16 fin; 
de la reine Clotilde, iv, ia; de 
donatio» faite par les religieuses 
en entrant au raonast^re, ix,4a » 
charte fausse, x, 19. 

Ciiartibk, ev«Vjue de Prrigueux, 
vi, aa ; vn, afi. 

Chartrrs (diocise de) vn, 17.-— 
(territoire de), v, 35 ; ix, 5 , »0. 
— (habitauts de), v, 5 , a. 

CHATEAtrmnr, ix, ao. — (comte de), 
vn, >9. — (habitanto de), iv, 
5 i ; sont battus, vn, a ; devas- 
tent les cantons voisins, ibid. 

Chelidonius, martyr a Calahorra, 

GM 9 3 . 

Chkli.es, domaine du territoire de 
Paris, v, 40; vn, 4 ; x, 19. 

Chrr, rivi^re, v, 4a. 

Chkvp.ux, longue chevelure, at tri- 
but des rois et des familles roya- 
le*. n, 41; m» 18 ; vni, 10; cou- 
p£s en signe d’ignorainie, v, 40. 

Childebert I w , roi, rv, aa; vi, g; 
met k mort ses neveux, in, 18 ; 
son expedition en Espagne, 111, 
10; en Bourgogne, in, 11; 
autre en Espagne, in, ag ; me- 
naee Th£odat, roi d’Italie, m, 


*^*3l fin; posside Bourges, m, 
ia; son traite avec Theodoric, 
m, i5; envahit PAuvergne. ni, 
9 ; tente dVxrlure Theodebert 
d« trone, 111, a3 ; prend les ar- 
mes contre Clotjuje. m. a 3 ; se 
rcunit a Chra in^rifeont rc lui, iv, 
16; soul&ve Ies^aaxons et de* 
vaste la Champagne remoise, iv, 
17; aecueille Gondovald, vi, 
24 » inhume sainte Clotilde, iv, 
1 ; meurt, iv, ao ; son eloge, 
vni, 4 ; son royaume aequis par 
Sigebert, iv, 5a. — Voy, encore 
GC 8a ; VP 6, 8, 9. 

Childebert II, roi cPAustrasie et 
de Bourgogne, v, 19, 47 fin; vi, 
4/1«; a5, afi, 45 ; rx, 7, ao, 37 
fin; succede k son pere, iv, 5 a ; 
est enlev4 et fait roi, v, i, 6; 
heuretix pr&ages &$a naissance, 

vm, 4 » a lui se joint Gontran- 
Boson, v, a5 ; et autres, v, 3 fin; 
son ombassade a Cbilperic, vi, 
3, 45, anquel il se rcunit, vt, 1; 
par traite, n, 3; paix entre eux, 
vi, ii, 3i; reeoit une partie de 
Marseille, vt, ii, 33; Albi, vni, 
45 ; les tr£sors de Sigebert, vm, 
afi; une partie de ceux deMuni- 
mol, vn, 40 ; est proclame ma- 
jeur, vn, 33 fin; possede lestre- 
sors de Cbilperic, x, 19; se joint 
k Gontran, vi, 4* » qui 1 'appelle 
son lils, vni, i3; en est tendre- 
ment a ime, ix, ao fin; est mis 
par lui en possession du trdne. 

vn, 33; estadopt^parlui, v, 18; 

vm, 3; vient a Paris, vn, 5; 
expedie des envoy£s a Goutrau, 

vn, 6, 7, 14 ; ix, ao; texte du 
traite fait entre eux, ix, ao; re- 
<joit des envoy£s de Gontran, 
vm, x 3 ; la paix est rompue 
entre eux, vi, 11 fin; les grands 
de son royaume appellent Gon- 
dovald, vn, 3a, 33, 34, 35, 36; 
conspirent contre lui, ix, 9 ; x, 
19 ; conference avec Gontran, 
ix, 10. 11 ; poursuit les conspi- 
rutcurs, ix, ia; est a tort soup- 
conne par Gontran, ix, 3a; sa 
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dornination au dei A cie la Ga- 
ronne, vin, 18; habite Meaux, 
vii, 4 » Mctz, viii, 36 ; Stras- 
bonrg, ix, 36 ; le donraine de 
Bulsou, vm, ai ; ouse tiennent 
deux plaids, vn, a 3 fin ; vur, 
a i ; arme coiitre les 1 ^oiubards, 
ix, 29 ; expedition en ltalie, vr, 
4 a ; viji, 18; x, 3 ; paix avec 
les Gombards, n, 4’ * trorape 
ces penples, ix, a 5 ; on recoit 
une ambassade avec des paroles 
de soumissiou, x, 3 ; expedition 
cn Espagne, vi, 4 a ; redoutable 
a Leuvigild, n, 4° * recoit ses 
envoyes, vi, 18 fin; vm, 38 ; en 
recoit de Reccared, ix, 1, 16; 
confirme rimmuuite de Tours, 
ix, 3 o fin; exempte de tribu t les 
ecclesiasti ques ' de Clermont, x, 
7 ; cherche k consoler Ageric, 
ix, ia fin; pardonne a Egidius, 
ev^que de Reims, ix, 14; sa ri- 
ueur envers Theodore, ev£que 
e Marseille, vm, ia; commet 
des £v£ques pour prendre con- 
naissance des trouliles du mo- 
nast^re de Poitiers, ix, 43 ; con- 
voque un synode a ce 6ujet, x, 
i 5 ; soumet le monastfcre a 1 ’f- 
vdque du lieu, ix, 4° » reelame 
Fred^gonde, vn, 7; qui coiispire 
contre lui, vm, 29 ; x, 18 ; sa 
mire et sa grand’mire, ix, I ; 
ses fils Theodebert et Theodo- 
ric, ix, ao ; Theodebert, vm, 
37 ; Theodoric, ix, 4 ; les grands 
de son royamue. vi, 24 ; son 
gouverneur Wandelin, vm, a a 
fin; son refer endaire Otfon, x, 
19 ; sa sceur ipouse Hermeni- 
gild,vi, 4 o. — MM iv, 5 , 26,37. 

Chiliieric, roi des Francs, n, 9 fin 
jusqtia 37; rcjete par eux, ii, 
la; ritabli, n, 12 ; ses combats, 
II, 18 ; *a mort, 11, 37 . 

Childebic, roi des Vanaales, n, 3 

fi"- 

Chii.okric , ilis de Clotaire I cr , 
rv, 3 . 

Childkric, Saxon, vn, 3 ; vm, 18; 
sa mort, x, aa. 


Cu vr.DKRic, officier du roi Sige- 
bert, GG 71. f 

Cuillox, clief franc, se fait chre- 
tien, GM 60. 

Chii.pkjuc, fils (ou frere) du roi 
Gondeuch, n, 28; VP 1. 

Ciiilpkric, roi des Francs, envahit 
le rovaume de Paris et en est 
chasse, iv, aa; est fait roi a 
Soissons, ibid.; erivabit Tours, 
etc., iv, 46; v, 49; perd ces 
villes, iv, 46; envahit Reims, 
iv, a 3 ; se prepare & comhattre 
Sigebert, iv, 5 o, 5 i ; lui fait la 
guerre, iv, 48 ; redouvelle la 
uerre, iv, 5 i; s’enfuit k Qtm . - 
rai, vi, 4t ; il lui nait un fils, •> 
vi, 41 ; est assiege k Touruai, 

iv, 5 i; v, a 3 ; abandonne par 
les Francs, iv^ 5 i ; enterre son 
frirc, rv, 5 i; reside a Paris, vi, 

5 fin; arme contre Gontran, v, 
ii ; vi, ia; complote contre 
lui, vn, 6 ; envahit ses villes, 
vi, aa; s T empare de Poitiers, v, 
a 5 , 4 2 ; son arm£e repoussie, 
vi, 3 i; fait la paix avec Gontran, 
vi, 3 1 ; se lie avec Childebert II, 
vi, 1, 11 ; expedie des envoyes 
k 1 ’empereur Tibire, vi, a ; en 
Espagne, n, 18, 33 ; d’ou il 
recoit aussi des envoyes, v, 44 ; 
vi, 18 /*«, 4o, 45 ; sa fille, de- 
mandee eu mariage par le fils 
du roi d’Espagne, vi, 34 ; lui est 
fiancee , iv, 38 ; vient k Paris, 

v, 1 ; vi, 37; rompt le mariage 
de Merovecb, v, a ; qu’il pour* 
suit sans reldche, v, 14, 19; eu- 
voie des forces en Bretagne, v, 

27 ; tombe malade, v, 35 ; se 
repent et fait du bien aux 
eglises, v, 35 fin ; ses femmes, 
iv, 28; en avant deja plusieurs, 
6pou*e Galsuinthe, rv, a8; la fait 
mourir, ibid.; ses (iis, ibid. fin ; 

ursuit son fils Clovis, v, 4o ; 
mson, a utre fils, vi, a 3 ; il lui 
nait un autre fils, vi, a 3 ; qui 
meurt, vi, 34 ; deux de ses fils 
meurenten mdme temps, v, 35 ; 

5 i fin; ses fils meurent, vn, 36 ; 
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son (iis Clotaire, vm, 3 1 , 42, 
43 ; qui reste seul, vm, 9; est 
fait rui, vn, 7 ; Basine *a fille, 
ix, 39 ; x, ao, etc.; Rigontbe, 
vn, 9 ; dont jl celebre le ma- 
riage, vi, 45 ; nhroque Leudaste, 

v, 48 j qui accusait Gregoire, 
ibid., el v, 5 o; l’nccueille, vi, 
3 a i le fait tuer, ibid. fin; son 
royaume est deserti, y, 3 fin; 
lie avec Egidius, evdque de 
Reiins, x, 19; assenible lc con- 
cile de Braine, v, 5 o ; Gregoire 
vient le trouver, vi, a ; menaee 
d’excoramtuiica\ion par les ev£- 
ques pour accusatio» temera Ire, 

* v # 5 q; accuse Pretextat, v, 19; 
coustrnit des cirques, v, 18 fin ; 
dogmatise, v, 45 ; est combattu 
par Gregoire, ibid.; invente des 
iettres nouvelles, ibid. fin ; ecrit 
a saint Martin, v, 1 4 » dole les 
immunitos des eleres et des 
eglises, vi, 1 1 ; vexe les peuples 
par des tributa, v, 39 ; force les 
juifs au bapt£me, vi, 17; sa 
bienveillance envers lesevt'ques, 

vi, 36 fin ; sa moderation en- 
vers uu archidiacre, etc.,v, 5 o; 
sa mori, vi, 46;*vn, 2, 9 * dont 
est accuse Sun negisil, x, 19 ; ses 
tresors passent a Childebert, 
vn, 4; x, 19; ses vices exag£res 
par Gregoire, vi, 4 ^ » fait des 
vers, ibid.; sa prudence, v, 5 o ; 
sa bonte, vi, 22; ses inauvaises 
actions reparees par Gontran, 
vn, 7 fin, 19; Gontran veut 
venger sa mort, vm, 5 ; son 
comte des etahles, Cuppa, x, 5 ; 
son medecin, Marileif, vm, ? 5 . 
— GM 5 ; MM in, 8 ; GC 90. 

Chiron, bourgdeTouraine, v, 18 ; 
son Iglisc, x, 3 i;GC 22, 23 . 

Chisskau, son eglise, x, 3 i. 

Chonohbe , comte des Bretons , 
rv, 20. 

Chono.uor , comte des Bretons , 
iv, 4. 

Chramn, fils de Clotaire I cr , rv, 
3 ; appele roi, rv, i 3 ; ses 
moeurs depravees, iv, i 3 , 16; 


cnvoye en Auvergne par son 
p£re, iv, 9 fin; 11, i 3 , 16; GM 
66 ; conspire contre son pere et 
trompeses fr£res, iv, 16; sponse 
la fille de Viliachaire, iv, 17; 
cberche 1 ’avcnir dans la Bible, 
iv, 16 fin ;**• revolte contre son. 
pire et meurt, rv, 20 — MM 1, 
*a 3 . 

Chbamnisirdk , citoyen de Tours, 

vii, 47; «» I 9 * 

Chbetiens, s’introduisent a Rome, 
1, 24; schismes, ht^resies, dont 
iis sont atteints, 1, 26; ne cele- 
brent pas la pAque le ni^tne jour 
que les juifs, x, a 3 ; le mot 
chretiens ne coniprend pas les 
heretiques, m, 10; v, 14; |Miur- 
quoi iis sont odieux an senat de 
Rome, i, 23 . — (bourg des), 1, 

3 i. 

Curi st ; sa naissanec, N, i 5 , 18; 
adoration des inages, 1, 18; bap- 
teme, transfiguration, vi, 40; 
prediction, miracles, resurrer- 
tion, ascension, 1, 19,20, 21, 
22. — Voxez aussi GM 1 A 3 
21 , 22, 23 . 

Christ (signe du) constellation, S 

49 » 6 9 - 

Curistophobf., marcliand, vn, 26. 

Cubocus, roi des Alemnns, devaste 
les Gaules, 1, 3 o ;sa mort, t, 3 a. 

Chrodf.gii.dk, avengle, GM 5 . 

Chrodiei.dk, x, 22 ; fait regir les 
biens de son monastt*re, ix, 41 ; 
excite des troubles, ix, 3 g ; va 
trouver le roi, ix, 40 ; son obs- 
tination, IX, 3 q fin; est excom- 
munico, x, 16, 20; caloninie 
son abbesse, x, i 5 fin, 16; re- 
fuse de comparaitre, ix, 43 ; x, 
16; sesmefaits, x, 1 5 ; sVrapare 
de la croix pour sVn defendre, 
ibid. ; admise a la comniunion, 
liabite bors du monasl£re, x, 
20. 

Chhodin, sa piete, sa mort, vi, 20. 

Chhona, fille du roi Gondeucli, 
sccur de Clotilde, n, 28. 

Chboniqijrs d^usebe, 1 ,prol.; ir, 
pro!.; de saint J Tronic , ibid.; 
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d’Eusebe, de saint Jcr 6 me et de 
Scv&re, i, 7 ; II, prol.; d’Eu- 
s 6 be, continuae par saiat J^- 
r 6 me, t, 34; par Orose, i, 37 . 
Chrotechilde, Voy. Clotii.dk. 
Chrysauth^s, martyr, GM, 38,83. 
Chundor, chambellan de Gontrau, 
x, 10 . 

Chunsenk, fetnine de Clotaire I cr , 
iv, 3. 

Chus, inventeur de la magie et de 
Pidoldtrie, 1, 5; appele Zoroas- 
tre et adore par les Perses, ibid. 
Chut, roi Saxon, D 1 . 

Ciceror, GM pr. 

Ciran-du-Sambot "(saint), MM 1, 
18 . Voy. V Errata. 

C t ha n - la - Late , monasttre, iv, 49* 
ClRCORCISIOR, 1, prol.; i, 7. 

Cibgvbs (Saint-), monast^re a Cler- 
mont, ii, a‘i fin ; VP 3. 

Cirque a.Constantinople, v, 3i ; 
vi, 3o fin; cirques en Gaule, 
construits par Chilperic, v, 18 

fi n - 

Ci.ain (le), rivifere, ix, 4*« 

Clara, femme de Franciiion, ev 6 - 
que de Tours, x, 3i. 

Claudius, empereur, 1, 24. 
Claudius, parjure, vn, ag. 
Claudius, chancelier de Childe- 
bert II, MM iv,' a 8 . 

Clemens, £v6que de Rome, mar- 
' tyr, r, a5; son eglise a Rouie, 

x, i. — GM 35, 36. 

Clemens, un des sept dormants, 

^ I), i,6. 

Clemens monachus, M 8 . 
Clkhmoht, VP 4, 17 ; JJ p. 97 etc. 

. Voy. Auvekgne. 

GlochilaTch, roi des Danois, dd- 
vaste les Gaules, est tue, m, 3. 
Ci.odekic, fils de Sigebert le boi- 
teux, ». 37 , 4°- 

Clodielde, fille de Gonlran, ix, 

ao . 

Clodion, roi des Fraucs, 11 , 9 . 
Clodoald, filsdeClodomir, ni, 6. 
Clodobert, fils de Chilperic, v, 

35. 

Clodomih, roi des Francs, sa nais- 
sanee, 11 , ag fin; son royaume, 
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iv, aa ; sa capitale Orleans, ibid.; 
par son ordre Ornatius fait evd- 
que de Tours, m, 17; excite 

t >ar sa m£re a marcher eontre 
es Bourguignons, m, 6 ; sont 
vaincus par lui, m, 6; est 
tue avec sa femme et ses fils, 
ibid.; ses tresors envaliis par 
Clotaire, m, 3 i fin; ses fils 
eleves par Clotilde, m, 18; par- 
tage de son royaume, ibid. — 
GM 3 i, 75. 

Clodomih, fils du roi Gontran, iv, 
a 5 . 

Clodosindk, reine des Lombards, 
iv, 41 ; fille de Clotaire I ,r , iv, 
3 ; marine au roi Alboin, ibid. 
fin. 

Clodosuinde ou Clotsinde , fille 
de Sigebert, ix, ao; demand^e 
en mariage par Reccared , ix , 
ao, a 5 . 

Clotaire I' 11 , roi, sesfreres arment 
eontre lui, m, a8 ; est delivre 
miraculeusement, ibid.; son ex- 
pedition en Espagne, m, ag; 
menacele roidTtalie, iti, 3 i fin; 
son expedition eu Thuringe, m, 
7 ; decouvre les embuches de 
Theodoric, ibid. fin; tente d’ex- 
clure Theodebert du tr6ne, in, 
a 3 fin; succede a Tlieodcbald, 
iv, g fin; expedition eu Bour- 
gogne, 111, 11; epouse la femme 
de son frt s re, m, 6 fin; expedi- 
tion eontre les Saxons, iv, 14, 
ifi fin ; qui taillent en pisces son 
armee, iv, 14 fin; reprime leur 
rebellion, iv, 10 ; revient dans 
son royaume, iv, i8;accorde 
des terres aux Su&ves, v, 1 5 ; 
vient i Paris, m, 18 ; tue les 
fils de Clodomir et partage leur 
royaume, ibid.; s’empare de leurs 
tresors, m, 3 i fin; ensevelit 
sainte Clotilde, iv, 1 ; envoic 
son fils Gontaire eontre les 
Goths, 111, ai ; impose un tribut 
aux eglises, iv, a ; se retire, re- 
priiuande par Injuriosus, ibid.; 
devient roi de tout Pempire des 
Francs, iv, ao ; vn, i 3 ; envoic 


* 

* 
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des fortes contre Chramn, iv, 
16 ; le poursuit cn Bretagne. rv, 
ao; commande 1'ordinationd'un 
evAque sans )e conscntemenl du 
mctiopolilainjv, afi ; condamne 
Pev^que Giuliuus, iv t i a fin; 
ensevelit saint Medard ct lui M- 
tit unecglise, iv, 19; repareTe- 
glise de Saint-Martin et ia 
couvre d'etain, iv, ao; x, 3 i; 
dispense du cena les hahitants 
de Tours, ix, 3 o ; visite le tom- 
beau de saint Martin, iv, ai; 
vi, 9; mcurt a Compiegnc plein 
dc repenti r, iv, ai ; sa mort 
precodee de prodiges, iv, 5 a; 
en terre a Soistons, iv, 5 a; apr&s 
sa mort les Huns se jettent sur 
les Gaules, iv, a 3 ; ses Cis re- 
priment les Brctons, ix, 18; eut 
pour femine Radcgonde, m, 7 ; 
se» femnies et seseufauts, iv, 3 ; 
sa fdle Chlodosinde, iv, 4 * ; son 
referenda ire Baudin, x, 3 i. — 
GM 48; VP 10, 17. 

C1.0TAIRR II, roi, Cis de Chilperic, 
viii, 43 ; ix, 9; sou royaume 
administre par Gontran, viii, 
18 fin; sou origine, vi, 4* fin; 
mi» cn doute par Gontran, vin, 
9; ix, ao fin ; est prouvee, viii, 
9 fin f son haptduie retarde, viii, 
9; accompli, x, a8 fin; est de- 
clare roi. vn, 7; ses villes, viu, 
4 a ; tomix: malade, x, H. 

Clotaihr , Cl* du roi Gontran , 
iv, a 5 . 

Cixjtii.dk, demandet* et obtenue en 
mariage par Clovis, 11, a8; tra- 
vaille a le convertir, 11, uy, 3 o; 
excite ses Cis a venger ses pa- 
rents assassines, m, 6; elfeve les 
Cis de Qodomir, ibid. fin, 18; 
ses vertus, m, 18 fin; par ses 
pricres eloigne Ia guerre civile, 
iii, a8 ; fait donner a Theodore 
et a Proculus 1 ’dvAcbd de Tours, 
111, 17 ; bitit a Paris la basilique 
des apotres, iv, 1 ; chartes ema- 
nces d*eUe, iv, 13; sa mort, iv, 
i, x, 3 i. — MM 1, 77. 

Ckotii.dk, ii Ile de Clovis, maltrai- 


tee par Amalric, sa constance 
dans la foi, 111, 10. 

Clovis, roi, sa naissance, n, 31 
fin; met en fuite et tue Syagrius, 
11, 37 ; regne dans Ja Gaule, x, 
3 i ; punit 1 ’insolence d'un sol- 
dat, 11, 37 fin; soumet les Thu- 
ringiens, ibid.; preud Clotildc 
en mariage, 11, 38; invoque le 
Christ et bat les Alemans, 11, 3 o ; 
instruit par saint Remi, 11, 3 i ; 
ex horte les Francs a la foi, ibid.; 
est baptisc, ibid.; se joint a Go- 
degisile contre Gondehaud, u, 
3 3 ; assiege ce dernierdans Avi- 
gnon, ibid, fin ; le reud tribu - 
taire, ibid.; entrevuc avec Ala- 
rie, 11, 35 ; expeditio!) contre ce 
roi, 11, 37; respeet pour la ba- 
silique de saint Martin, ibid.; 

f jour la basilique de saint Hi- 
airc, ibid.; vainqucur des Goths, 
tue Alarie, ibid., », 3 1 ; sVm- 
pare de ses tresors, 11, fin; 
prend Angoulc'me miraculeuse- 
ment, ibid.; passe 1 ’hiver a Bor- 
deaux, ibid.; revieut a Tours, 
ibid.; subjugue les Bretous, rv, 
4 ; fait tucr Sigebert et Cloderic 
et acquierl leur royaume, 11, 
40 ; lait de m£me au roi Chara- 
rib, u, 41; a Knguacaire, n, 
4 a ; a Riguomer et autres rois 
ses parenls, et subjugue toutes 
les Gaules, ibid. fin; re^oit le 
titre de consul et d*auguste, u, 
38 ; Cxe a Paris le siego de son 
empire, ibid. et 4 °; modide des 
rois, v, Proi,; sa mort, ii, 43 ; 
m, 37, etc.; sa sepulture a Pa- 
ris, 11 43 ; a c6te de celle de 
Clotilae, rv, 1 ; Clotildc lcur 
Clle, 111, 10 ; upres sa mort le 
royaume est divise, 111, 1 ; les 
Gotlis reprenneut ce qu’ils ont 
perdu, m, at ; sa sceur mariee 
a Theodoric le Grand, m, 3 i . 
Clovis, Cis de Chilperic, iv, 38 
fin , 4 C, 48 ; v, 3 , l 3 , 4 <>, ctc.; 
sa mort, v, 40» son corps re- 
trouve et cnseveli a Paris, viii, 
10. 
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Clysma, ville d’Egypte, i, io. 

Goblknt/, VIII, i 3 . 

Cologxe, sejour du roiSigebert le 
boiteux, ii, 37, 49; appeleeCo- 
lonie-Agrippine, 11, g ; vi, 24 » 
surprisc par les tranes, 11, q. 
GM 6 a;VP 6 . 

Colombier, monast. VP 9. 

Combhoxdk, monast. VP 4. 

CAmk et Damiex, martyrs, leur 
eglise a Rorne, x, 1; leurs reli- 
ques a Tours, x, 3 i. — GM 98. 

Cometes, iv, 3 1 ; vi, 14 ; S 58 . 

Commisces, sa positio», vn, 34 ; 
assiegee, vn, 35 . — GM io 5 , 
VP 8. 

CoMMiNius, martyr a Lyon, GM 
49 - 

Commonius (Pagus), M 20. 

Comfikgkk, vi, 35 ; Qotaire y 
meurt, iv, 21. 

Compositior pour meurtre, vn, 
3 , 47 f in •' pour dommage, vn, 
2 ; ix, 18. 

Comte, etait juge, vi, 8; adminis- 
trait une seule ville, ix, 7 ; in- 
ferieur au duc, ibui. et viu, 18 ; 
dans la maison royale, ix, 36 ; 
portait au lisc les tributa du 
comte, x, 21. — (des domes- 
tiques) 11, C, 9; Voy. Castinus. 
— (du palais) v, 19 fin; ix, 
12. Voy . Guciliox, Trudult, 
Romule. — (de la milice) dans 
les Gaules, n, xi. — (des Ro- 
inains), Paulus, ii, 18. — (de 
lVtable), v, 49; ix, 38 . Voy, 
Cuppa, Sunxegisil. 

Conde, abbaye (Saint -Claude), 
VP 1. 

Consextemekt j»our une eleclion, 
iv, i 5 ; du pape, x, 1 ; d'un 
ev£que, iv, 26, 35 ; vi, i 5 . 

Coxsp.hans (auj. Saint- Lizier), ix, 
20. 

Constance le jeuue, empereur ro- 
maiu, 1, 35 . 

Constant, fils du tyran Constan- 
tin, 11, 9. 

Constaxtin, tyran, 11, 9. 

Constantin lr Grano, empereur, 
1, 34 ; 11, 3 i;GM 9; D 2. 


Constantine, religieuse, ix, 4 «. 

Constantinople, i, 38 ; iv, 3g ; v, 
3 x; X, l 5 fin; heresies d’Euty- 
ch£s, etc., ii, 34 ; ses evdques 
portent le titre de papes , v, 3i. 
— (emperfms de). Voyez Anas- 
tase, JusrixjtfusTixiRx, Tiuerh. 
— Voy. encore GM io 3 ; A 8 ; 
D 2 , 3. 

Consuls. Voyez Decius, Gratus, 
Atticus, Casarius, Clovis. — 
(de Constautinople), v, 3 i. 

Corintbe, A 26. 

Cohixtiiiens, leur roi Oxion, 1, 16. 

Cornelius, martyr a Lyon, GM 

49 - 

Cornelius, pape, 1, 3 o. 

Cornutz, bourg, v, 3 o. 

Coulmikh, bourg, m, 6. 

Cournon , monast^re, 1 v, 40 ; VP 6 . 

CoUTANCKS, V, 19. 

Craon, bourg, MM 11, 48 ; ni, 7 ; 
iv, 17 ; GC 96. 

Craciha, Ile, v, 49 - 

Crau (La). Voyez Pikrres (C hamp 
des i. 

Chkpinus et Chkpixianus, leur 
basilique, v, 35 fin ; ix, 9. 

Crescentia, sainte parisienne, GC 
to 5 . 

Crispinus, proconsul, JJ page 98, 
100. 

Crispus, (iis de Constantin, 1, 34 * 

Croix du Seigneur, stir le mont 
Calvaire, 1, 7; son inventiou, 1, 
34 ; fait trouver un tresor a Ti- 
b&re, v, 20; portee au-devaut 
d’uu duc, x, 9. 

Croix (la grande et la petite), con- 
slellalion, S 45 , 46. 

Croix (Sainte-), monasUre de 
Poitiers, ix, 4 °> soumis a l*£v 4 - 
que et ensuite au roi, ibid.; 
troubles, x, i 5 . 

( Incusa, ville de Cappadoce, D 2. 

Cuisk (foret de), iv, 21; v, 40. 

Cupidow, GM pr. 

Cuppa, comte de 1 ’etable, v, 4 ° 
fin; ses criraes, x, 5 ; ramene 
Rigonthe, vn, fin. 

Cvclk de Victorius, 1, pru!. f fin; 
x, 23 . 
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Cyprianus, eveque de (^arthage, i, 

„ 3o ; GM 94 . 

Cyprianus, abbe a Perigueux, GC 
100. 

Cyroi.a , evdque arien chez les 
Vandales, essave # en vaiu de 
faire des miraele*, n, 3; ix, i5. 


* 1) 

Daccon, ofGcier de Childebert, 
v, ab. 

Dauon, soldat, VP 8. 

Daaahic, p£re de Daccoii, v, ab. 

Dagobald, clere de Gregoire, MM 

> v , 9- 

Dagoueht, fils de Chilpcric,v, 35. 

Dagulp, abbe, ses crinies, viii, iq> 

Dalmatius, evfique de Rodez, v, 
5, 47- 

Damibn et Come, martyrs, leurs 
reliques, x, 3 1 ; leur eglise a 
Ronie, x, 1 . — Voj. G6me. 

Daniki., proph£te, 1, 14. 

Danois. Iis se jettent sur ia Gaule 
et sont mis en fuite, m, 3. 

Dahia, martvre, GM 38, 83. 

David, (iis de Jesse, 1, 1 2 , etc. 

Deas castrum, Die ou Diou, 111, 
a I . 

Decimus ou Decimius Rusticus, 

, n ’9* 

Decius, empereur romain, 1, a8; 
x, 3i ; GM p5. 

Delugr, i, 4 » x, 3i /in; en Au- 
vergne, v, 34- 

Demetrius d’Amasieh, A 3. 

Demon, ses eiubuches, 11, ai ; v, 
i 4 ; VP a et possim. — (du midi), 
vm, 33 ; MM iv, 36. 

Drnys, evcque do Paris, martyr, 
1, a8; patro» des Parisiens, 
ay ; sa hasiiiquc «i Paris, v, 35 
/in; son lombeau, v, 33 ; GM 73. 

Deodatus, VP i3. 

Deols en Berri, 11, 18 ; son eglise, 
x, 3i ; GC ya. 

Desekt d’Egypte, 1, 10, 11. 

Desideratus, evdque de Ilourges, 

GC 80 . 


Desideratus, eveque de Verdun, 
m. 34 . 

Desideratus, pr£tre, GC 86. 
Desidehius, diacre d’Autuu, ix,4i. 
Desidehius, duc, v, 40; vi, ia, 
3 i ; yii, 37 ; vm, 45 ; de Chil- 
peric, viii, 45 ; battu par Mum- 
uiol, v, i 3 ; enleve Tetradio, 
femine d’Eulalius, x, 8; se lie 
avec Gondovald, vn, a8 ; l’a- 
handonne, vn, 34 ; se met en 
surete, vn, 43; recu en grAce, 

viii, a 7 ; enlive les tresors de 
Rigontbe, vn, 9 ; ,est tue, vm, 
45 /in. 

Drsidrrius, ^vique d’Eause, vm, 
aa. 

Desidehius, possede, MM 11, ao. 
Desidehius, imposteur, ix, 6. 
Deuteria , femine de Theode- 
bert I° r , m, aa, a3, 57; tue sa 
propre bile, m, a6; abandounee 
par Tlieodebert, m, 37. 
Deutiiehius, evcque de Vence, 

ix, a4. 

Diademr , eeint j>ar Clovis I cf , 

u, 38. 

Dialkctiqur, x, 3 i. 

Di ane, sa statue, vm, i 5 . — Voj. 
A a 5 . 

Didimie, x, 16. 

Didon, GM pr. 

Die, iv, 45. 

Dijon, ii, a 3 /1«, 3 a; iv, 16; v, 
5 ; description , m, 19; basili- 
que, iv, 16 /in. — GM 5 i ; GC 
4a; VP 7 . 

Dimanciir, jour du Seignenr, 1, 
aa; appele jour du soleil, m, 
1 5 ; on ne pouvait , ce jour, 
manger avant Ia messe, ni, i 5 ; 
011 faisait les eonsecrations d’e- 
veques, iv, 35 . 

Divianchr, jour de la resurrectio» 
du Seigneur, viii, 3 i. 

Distes, vi, 6. 

Dieimus, evAque de Tours, 111, a; 

x, 3 i ; sa mort, m, 17. 

Diocese, coulume de le v isiter, 

v, 5. 

Diocletien, empereur, 1, 33 ; per- 
secution , iv, 48 /in; D 1. 


♦ 


ft 


Digltized by Google 


DES OEUVRES DE GREGOIRE DE TOURS. 337 

£v£que d' Albi , ii } 


Diogeniawiis, 

i3. 

Dion 011 Die, iit, a i. 

Disciola, sa inort, vi, ap. 

Dispargum, ii, 9. 

Divitia, Dent/, iv, lfi. 

Dodon ou Gondf.gisil, comte, est 
fait ev£que de Bordeaux, vm, 
aa. 

Dodow, (iis deSevfcre, v, a6 fin . 

Domaricus , guerrier frane , AR 
3 o. 

Domegisiu, vi, 45 ; vm, 18 fin, 
4 a ; envoye en Espagne , vi, 
18. 

Domkstiquks, leur office, iv, 3 
fin i vi, il; dans Ia maison 
royale, ix, 36 ; x, a8. f'oyez 
Goxdulf, Flavianus. — (Comtes 
des), 11, 8. Voy. CAimi». 

Dominicus, aveugle gueri, vi, (i. 

Domitianus, martyr a Nantes, GM 
fio. 

Domiti kw, persecute Ies obretiens, 

r, a 4 fin. 

Domitius, martyr en Syrie, GM 
100. 

Domwola, veuve de Burgolen, viu, 
3 a ; femine de Nectarius, ibid.; 
vm, 43 . 

Domxolus, ev£que du Mans, VI, 
9 ; refuse Pevitehe d’Avignon, 
ibid, 

Dohdogwe, fleuve, vn, a8 fin, 3 a. 

Dracolen, v, afi. 

Dhagow vu & Rome, x, j. 

Droctigisil, cveque de Soissons, 
ix, 37. 

Dioctclp, ix, 38 . 

Ducs, gouvernaient plusieurs ci- 
t£s, ix, 7; superieurs aux com- 
tes, vm, 18; ix, 7. 

Dukl ou jugemeiit de Diku, vii, 
i 4 ; x, 10. 

Dulcissimus quidam, AR 10. 

Dynamics, £v£que d’AngouWme, 

11, i 3 . 

Dynamius d’ Aries, x, a ; recteur 
de la Provence , vi, 7 ; dresse 
des einbuches a i’ev£quc Theo- 
dore, vi, 11 ; est rcnau a Chii— 
debert, ix, 11. 

IV 


E 

Eausf. (sps ev^ques), voyez Ladan, 
Dksidekhts. 

Ehkron, chambellan de Childe- 
bert, vn, i 3 . 

Rbkhulp, vu, 47. 

Eukrulp, chambellan, mi, 31,39; 
est puni , vu, a a, ap. 

Rhodinus, comte de Tours, MM 
in, 34 . 

Ebrachajre , duc, IX, 28; traite 
avec les Bretous, x, 9. 

Frregisil, £v£que de Cologne, 
x, i 5 ; GMfia. 

Rbrkgish., envoye de Brunehaut, 
ix, a8. 

Ehhon ou Enachlm, i, 4 * 

Ecmcius, scnatetir et patrice, ses 
a uniones en temps de famine, 
11, a4. 

Eclipse dc lune, vi, ai ; de sol ei 1 , 
11, 3 fin; x, a 3 . 

Edatius, pr£tre a Artonnc, GG 5 . 

Edesse, GM 3 a. 

Edohkcus, II, 9. 

Egemonius, ev^que d’Autun, GC 
75, 76. 

Egee, proconsul, A 3 o, 3 fi. 

Ephidama, chretienne, A 3 o. 

Egidius, maitre de la inilice, 11, 
11; est fait roi des Francs, 11, 
1 a ; r£gne simultanement avec 
Childeric, ibid.; sa inort; 11, 

,8.-00 33 . 

Egidius, evdque de Reims, v, 19 
fin; vi, 3 ; ami de Chilpiric, x, 
19; envoy6 dc Childekert, vi, 
3 i ; vii, 14 ; maltraitepar Gon- 
tran, ibid.; vii, 33 ; preud ln 
fuite, vi, 3 i fin; accuse de con- 
juration contre le roi, x, 19; 
condamne , ibid., fin; obtient 
son pardon, ix, 14. — MM m, 

Rgyptk, i, 9, 10; iv, 3 p; vi, 5 , 
fi; ses rois, voy. Cenchris, 
Thkphei, Vafres. 

Egyptius, esclave gree, A 3. 

22 


Digitized by Google 



338 TABLE GENERALE 


Elafh s, iv^que de CliAlons, v f 

4 ». 

Eleazar, Cis d’Eliud, i, iS. 
Elephantis pris sur les Perses, v, 
3 i fin. 

Eliachim, Cis d’Abiud, i, i 5 . 
Elie, propbite, n, prol.; vi, 4 o* 
Eliuli, Cis d’Achim, i, i 5 . 
Elysek, ressuscite des morts, ii, 
prol. ; x, i3. 

Elpkxipsa, martyre a Lyon, GM 

49 * 

Emerur, iv, 4 ^ fi n : 43 , 45 ; GM 

, 47* 

Emehius. ivdque de Saintes, i, afi. 
Emehius, diacre de Nantes, MM 

IV, 30. 

Emehius, tue par Eulalius, x, 8. 
Emiliam s, ahbe, VP ia. 
Emprhkuh, reprend 1 ’Italie, iv, 9; 
parlie de lEspagne, rv, 8; se 
joint a Henninegild, v, 3 g ; re- 
coit une amba&sade de Childe- 
bert, ix, a 5 ; lui en envoie uue, 
vin, 18 ; x, 3 . 

Empihk, son commencement, i, 
i“ ; la Gaule ne lui est point 
soumise, vi, a4« 

Ehke, GM pr. 

Eheidr, GM pr.; S 99. 

Exhodiis, duc de Tours et de 
Poitiers, vm, a6; et d’Aire, ix, 
7- 

Ewrodius, senateur anrerne, iv 
. 35 . 

Folk, GM pr. 

Epachius, pritre de Riom, GM 87. 
Eparchius, evique de Clermont, 
11, ai. 

Eparchius, reclus i Angouliine, 
vi, 8 , GC 101. 

Ephese, i, 16, aj ; GM 95. 
Epidemtfs, ii, 18; iv, 5 ;v, 18, 
35 , 40, 4 a i vi, >4 fi n i vii, 1 ; 
ix, ai, aa ; x, 3 o; en Espagne, 
vi, 33 ; en Provence, vm, 39 
/in; x, a 3 /in; en Auvcrgne, iv, 
3 i ; a Rome, x, 1. 

Epifhamus , abbe de Saint-Remi 
de Reims, x, 19. 

Epipodius, saint Ivnnnais, GM 5 o; 
GC 64. 




F.pirechius, cure de Tournus, GM 

£poloxius, martyr, 1, a 8. 

Ebaiexf.prid, Ermkkechild, etc. 
Voycz ces mots a la lettre H. 

Ermekecurdb, aveugle, MM iv,a 3 . 

Erpoi», duc deGontran, v, 14 fin. 

Erycus (le mont), S 3 o. 

Escait, ii, 40. 

Esclaves chez les Francs, v, ag et 
passim ; leurs mariages, v, 3 . 

Esdras, proph&te, 1, 14. 

Espaghk, 1, 41 ; n, a 5 , etc.; de- 
vastee par les Vandales et les 
Suaves, 11 a ; ibranlee par un 
treroblement de terre, v, 34 fin; 
tourmentee par les sauterelles, 
vi, 33 ; troublic par les d^rai- 
lis de Leuvigild et de son CE, 
vi, a 9 ; Teropereur y envoie des 
troupes, v, 39 et 1 'envahit en 
partie, iv, 8; pierres precieuses, 
x, ai. 

Expeditiori de Childebert I cr , 
ni, 10; de Childebert et de 
Clotaire, m, 09 ; de Gontran, 
vm, a8, 3 o; de Childebert II, 
vi, 4* ; qui en rapporle du bu- 
tin, m, 10 fin; ambassadcs *>n- 
voxces par elle, vi, 18 fin , 34 ; 
vm, 35 , 38 ; a Gontran, vm, 
45 ; ix, I ; a Childebert II, ib.; 
envoye du nom d’Oppila, vi, 
4o ; rerjoit des ambassadeurs de 
Fridegondc, vm, 43 . — (Eglise 
d’) agitee par les Priscillianistes, 
x, 3 i ; fonts baptisma u\ rumpiis 
miraculeusemrut, v, 17; x, a 3 ; 
persecution, v, 3 q ; itat de la 
religion sous Leuvigild, vi, 18; 
ne celtbre pas la Piquc le minie 
jour que les eglises des Gaulis, 
v, 17. — M 9. 

Esrom, Cis de Phares, 1, ia. 

Estouulox, village, iv, 43 . 

Etaik, couverture des eglises, iv, 
ao; x, 3 i. 

Etampfs, sacca ge, x, 19, ao. 

Ethki.kkrt, epouse la Cllc de Cha- 
ribert, iv, ad ; ix, a6. 

Ethf.rils, evique de Lyon, ix, 41; 
x, a 8 . 
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Etherius, 4 v 6 que de Lisieux, vi, 

, 36 . 

Etierre, martyr, i, 24 » GM 34 ; 
son eglise a Rome, x, 1 ; a 
Clermont, n, 17 ; ses reliques, 
k Bourges, 1, 29; GM 34 - 
Ftra (le mont), S 18, 29, 3 o. 
EucHP.Rius,ev£que de Lyon, VP8. 
EucHRHiuSjS^uateur arverne,n, 20. 
Euprasius, £vfique de Clermont, 

m, 2; VP 4. 

Euprasius, pretre de Clermont, 
iv, 35 . 

Euprohius, £y£que de Tours, rv, 
26; v, 5 o; ix, 39; x, 3 i ; neveu 
de saint Gregoire, iv, 14 ; cbarge 
de porter des relitjues dans le 
monast^re de Poiticrs, rx, 40 i 
reclarae 1’exemption de trihuts 
pour les habitants de Tours, ix, 
3 o; sa mort, x, 3 i. — MM 1, 

29, 3 o, 3 a ; GC 19; VP i 5 . 
Eufrorius, Syrien, marchand, 

vii, 3l. 

Eufrorius, pretre , puis ev£que 
d'Autun, 11, i 5 . 

Eugemus, £v£que de Cartbage, 

n, 3 . 

Kugerius, tyran, ii, 9. 

Eugemus, martyr a Albi, GM 58 . 
Eulalia, martyre a Merida, GM 
9 1 * 

Eulalius, comte de Clermont, x, 
6,8; epouse Tetradie, x, 8 ; 
qui Tabandonne, viii, 27, 45 ; 
x, 8 ; epouse une autre fenmie, 
ibid. 

Eulalius, ennemi dc Nicetius, 

viii, 18. 

Eulalius, archiprdtre dWrtonne, 
GC 5 . 

Eulogif.s, iv, 35 ; v, 14; vi, 3 a ; 
vm, 20 ; de saint Martin, viti, 2 ; 
des ev^ques, iv , 35 ; dounees dans 
les monast£res, x, 16. 
Kumf.ridf.s (les). GM,j>r. 

Euaiirs, evlqtie de Vannes, v, 27, 

3 0, 4 i . 

Elmi s Muxmol. Voytz Mumaio- 

LUS. 

Euromius, comte de Tours, v, 48, 
5 o ; ancien comte, vii, a 3 . 


Eukomius, pretre arverne, GM 53 . 

Euruques, x, i 5 . 

Eufhkmik (sainte); son eglise a 
Rome, x, 1. 

Eupiiratr, fleuve, VP 3 , 

Eurjc, roi de Galice, vi, 43. 

Euric, roi des Gotlis, 11, 20 ; per- 
secute les catboliques, n. a 5 .— 
VP 3 . 

Europs, roi des Sicyoniens, 1, 16. 

Eusehr, evique de ('.c&aree, sa 
Chronique , 1, prol. t 34 ; n, 
prol.; son Histoire, ix, 14 fin. 
— VP 6. 

Eusrhk, 6v£que de Verceil, v 45 ; 
GC 3 . 

Euskbe, marcband syrien, est fait 
ev£que de -Paris, x, 26. 

Eusitius, ermite, GC 82. 

Eustac.hr ou EusTASF.,diacred’Au- 
tun, puis evt*que de Bourges, x, 
26. 

Eustachk, abbe de Marmoutier, 
VP 20. 

Eustf.nia, nifcce de Gregoire, MM 
iv, 36 . Voy. Justirk, Nicrtjijs. 

Eustochius, ev^que de Tours, 11, 
1 fin; x, 3 i ; sa mort, n, i4- 

Eustochius, citoyen de Poitiers, 
MM i, 3 o. 

Euthymus, pretre, MM iv, 43 . 

Eutiches, heresiarque, ii, 34 * 

Eutropr (saint), 11, 17; GM 56 . 

Eutropes, roi des Assvriens, 1, 16. 

Evantius, evdque de Vienne, vm, 
39 fin. 

Evaktius, ambassadeur, x, a. 

Evaux, bourg, GC 81. 

6vAqiiks, leur clection, iv, 6, 7, 
i 5 ; par cousentenieut du peu- 
ple et par ordre du roi, ix, a 3 ; 
iv, 35 fin ; deux simullanement, 
m, 17; x, 3 i ; transfere d’un 
lien k un autre, etc., ix, 24 ; x, 
3 i ; provinciaux et comprovin- 
ciaux, rx, 20, 43 ; pfcrcs de leur 
eglise, ix, 4 a fi n > portaient, 
surtout celui dc Rome, les titres 
d'apostoliques et de papes, iv, 
26; ix, 42 fin; habitude debai- 
ser leurs mains, 11, 1 ; mollis- 
sent dans la defense de Pretex- 
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tat, v, 19; mediateurs entrr les 
rois, ix, ao; envoyes en ambas- 
sade, ix, 38 fin y etc.; invites a 
latable du roi, vm, 1, 3 ; juges, 
viii, 3 o; reunis eu concile par 
les rois, v, 5 , 19; visitent leur 
dioc^se, v, 5 ; vivaient-il» se- 
pares de leur femme ? 1, 39 ; 
ont prfcs de leurs lits les lits de 
leur» eleres, vi, 36 , ali 11 qu’ils 
aient sans cesse des teranins de 
leur vie ; se sequestrent pour 
prier pendant le carlme, vm, 
43 ; reclus, 11, ai ; leur v 4 te- 
ment, vii, 39 fin; leur bien 
propre distinet au bien de l’E- 
glise, vii, 97 fin; leur proprietA, 
in, 34 ; t&noins inferi eu rs ne 
peuvent dtre produits coni re 
eux, v, 5 o; les euchainer est 
contre la loi de Dieu, vi, 1 1 fin; 
Dieu venge leurs injures,ui, 1 3 ; 
iv, 40 ; vin, ia. 

Evodius, p&re du comte Salustius, 
iv, i 3 . 

Evodius, pr^tre a Clermont, VP6. 

Exoos de Thessalonique, A ia. 

Exorcisme par des frictions avec 
de l*huile, vn, 44* 

Eximimus, £v£que dc Toulousc, 
11, i 3 . 

Exuperius, ambassadeur espaenol . 
MM, ni, 8. 

Ezkchias, fiUd’Achnz, 1, 14. 

Ezechikl, i, 14. 


F 

Fabius, £v£que d’Auch, vm, a a 

fi n - 

1 ’ ailkuha, femme de Childebert II, 
ix, ao, 38 . 

Famirb d’Egypte, 1, 9 ; de Bour- 
gogne, 11, a 4 ; dans les Gaules, 
vii, 45 ; x, a 5 . 

Fabamoxd. pr^tre, x, a6. 
FARAULr,cbambellandu roi,vu 18. 
Farethus, VP 16. 

I* ahron , conseiller du roi Ragna- 
caire, 11, 4a. 


Fastks consnlaires, 11, 9. 
Faustiwus, ev£que d’Aqs, vii, 3 i 
fin; viii, a, ao. 

Faustius, femme de Constantin le 
Graud, 1, 34 . 

Faustus, £v£que d’Auch, vm, a a 

fi" 

Faustus, evdque africain, oncle de 
saint Quintien, VP 4. 

Faux (la), consteilation, S 53 . 6a, 

64. 

Fkdamia, perclue, J 9. 

Fedamtus, lilsd*un prAtre, GM 53 . 
FAlix, ev£quede Belley, ix, 41 . 
Felix, ev&jue de ChAlons, ix, 4t- 
FAlix, evdque de Nantes, iv, 4» 
^7; S 5 , a 7, 3 a, 5 o; vi,i 5 , 16; 
ix, 38 ; GC 78 ; VP 9. 

Felix, ev£que de Boiirges, GM 
34 ; GC ioa. 

Felix, envoye de Gontran, vm, 
i 3 . 

Felix, envoye de Childebert, ix, 


Felix, martyr k Giroue, ix, 6; 
GM 9». 

Felix, martyr a Nola, GM 104. 
Felix, senateur, iv, 47 ; vi, 7. 
Felix, ami de Fortunat, MM 1, 

Fkhheol, cv£qne de Limoges, v, 
39; vn, 10 fin; AR 18. 
Ferkeol, martyr en Auvergne, J 
1, a, 40; JJ 'page 98. 

Fkhheol, cvlque a*Uz&», vi, 7. 
Ferrkol, martyr k Besan^on, GM 

r. 7I * 

Frhkucio (Ferjeux), martyr k Be- 
sancon, G 1 M 71. 

Festinus lictor, JJ p. 100. 

Festus, roi des Lacdd£moniens, 1, 
16. 


Firmihus, comte de Clennont, rv. 
i3, 3 o y!/i, 35, 4 °; envoye k 
ConstanUnople par Childebert, 
iv, 39. 

Fise, ses eliamps, ix, ao; x, 19; 
ses bestiaux, vni, 40; se* mai- 
sons, vi, 45; ses domaines, vi. 
3a fin; ses serfs, vi, 45. 

FLAviARU5,domestique, ix, 19 fin; 
x, 5, i5. 


i. 
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Flavius, reftiendaire de Gontran, 
fait £v£que de Chalon, v, 4*> ; x, 
» 8 . 

Fleukry-sur-Oiichk, pr£s Dijon, 
in, 35 . 

Florentianus, niaire du palais de 
Childebert, ix, 3 o; MM iv, (i, 

7 - 

Florentius, pt*re de Gregoire, VP 

« 4 * 

Florentius , p£re de saint Nisier 
de Lyon, VP 8. 

Florentius, ambassadeur espa- 
gnol, MM m, 8. 

Florida (sainte), GC 43 . 

Floridus, paralytique, MM n, 48. 
Floridus, perclus, MM m, 27. 
Florus, roi des Huns, D 1. 

Florus, p£re de saint Martin, D 1. 
Focas, martyr en Syrie, GM 99. 
Fonts eaftismaux, remplis mira- 
culeusement enEspagne, vi, 43 ; 

x , a 3 . 

Fortunat, le poete, GC, 9 G; MM 

I, i 3 . 

Fortunat, hagiograpbe, M pr., 8, 
16. 

Fotln. Vojtz Photin. 

France, au dela du Rbin, 11, 9 ; 
iv, i<6 fin; royaumed’Austrasie, 
iv, 14. 

Frango, 4 v£que d’Aix, GC 71. 
Francs, appeles Barbares par Gre- 
goire' in, i 5 ; vni, 3 i, etc.; 
sortis de Pannonie, vienncnt en 
Thuringe, 11, 9; les Francs li- 
bres exempts de tributs, vn, i 5 
fin; entrent dans la milice ro- 
maine, 11,9; battus par Stilicon, 

II, 9 ; Castinus envoye contre 
eux, ibid.; battent les Romains, 
ii, 9 ; pillent et brulent Treves, 
11,9; battent les Vandales, 11, 
9 ; mettent en fuite Attila, 11, 7 ; 
pillent les Germanies, 11, 9; re- 
pandent la terreur dans les Gau- 
les, 11, a 3 fin; sont desires par 
les peuples, ibid . et 3 b ; tiraient 
au sort le butin, ii, 27. 

Occupent la Gaule, x, 3 i ; 
idolatres, ii, 10 ; convertis par 
saint Remi, n, 3 i; baptises. 


ibid.; mettent en fuite les Thu- 
ringieus, m, 7; les Bourgui- 
gnons, m, 6; captifs a Vienne, 
11, 33 ; combattent lesGoths, ir, 
18 ; les mettent en fuite, 11, 37 ; 
tuent Amalaric, m, 10; acqui- 
rent une partiede 1 ’Espagne, m, 
29 fin; battus par les Gotlis, 

ix, 3 i ; apprehendent la domi- 
nalion imperiale, vi, 24 ; leurs 
guerres en Italie, rv, 9; x, 3 ; 
craignent l’air de Tltaiie, x, 3 ; 
subjuguent ce pays, m, 3 a, et la 
Sicile, ibid. ; partie de 1'Italie 
leur est souinise, x, 3 fin; bat- 
tus par les Lombards, tx, 23 ; 
les remlent tributaires, x, 3 fin; 
s’emparent des iles des Saxons, 
11, 19; mettent ces peuples en 
fuite, ibid.; les battent et sont 
battus par eux, iv, 10, 14, 16 
fm ; leur refusent la paix, rv, 
1 4 ; leur peu de respect pour 
leurs rois, iv, 14 fin; abandon- 
nent Cliilperic , iv, 5 i ; leurs 
ambassadeurs tues 5 Carthage, 

x, 2. 

Gouvemes parlesducs, n, 9 ; 
Genebaude, Marcomer, Sunnon, 
11, 9 ; sous des chefs royaux, 11, 
9 ; sous des rois, ibid.; aux longs 
cheveux , ibid.; quel fut leur 
premier roi? 11, 9; leur roi 
Theodomer, n, 9. 

Francs (inceurs des), mariages, 
dot, fiancailles, vi, 18; VP xvi, 
1, et xx, 1 ; insignes des ambas- 
sadeurs, vn, 3 a; boisson com- 
posee d’absintlie m^iee de vin 
et de miel, vm, 3 i ; champ de 
Mars, n, 27; vigueur a pour- 
suivre rerinemi,vn, 33 ; d’abord 
pieux, ensuite deprav&s, vm, 3 o. 

Fhancillon, ev&jue de Tours, m, 

* 75 x » 3 «. 

Fredegonpb, v, 3, 5o fin; vn, 
39 fin; vm, 9 fin , 44; ix, i 3 ; 
x, 27 ; mariee a Chilp£ric, iv, 
28 fin; fait tuer Sigehert, rv, 
5a ; tombe malade, v, a 3 ; sou 
repentir, v, a 5 ; ses fils meu- 
rent, ibid. et v, 4« ; brule leurs 
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effeta, vi, 35 fin; poursuit 
rovech, v, i 4 ; poursuit Clovis, 
v, 40; ennemie dc Pretextat, v, 
19; vni, 3 i; sa fureur, v, 3 , 
19; cherche a lenter Grego i re, 

v, 19; s’oppose en vain au re- 
lour de Pretextat, vii, 16; le 
fait tuer, vin # 3 i, 4 > ; accu- 
de de ce crime, viu, 3 i ; enne- 
mie de Beppolen, x, 9; le tour- 
raente, viu, 4 a i 1* fait tuer, 
x, 11; cnnemie de Leudaste , 

vi, 3 a ; le fait tuer, ibtd. fin; en- 
nemie d’Kberulf, vn, 29; du 
prefet Mummolus, qu’elle fait 
tuer, vi, 35 ; aes rixes avec Ri- 
gontlie, sa lille, ix, 34 ; est elle- 
iu£me pourauivie et menaeae de 
mort, x, »7 fin; est-elle coupa- 
ble de la mori de sou mari, 
Chilperic ? vi, 46 ; ae r^fugie dans 
une eglise, vi, 46 fi n >' ▼«» 4 j 
implore le aecours de Gontran, 

vii, 5 , qu’elle tente de faire 
tuer, viu, 44 > est releguee a 
Rueil, vii, 19, 20; dresse des 
embuches a Brunehaut, ibid . , 
20 ; rejette sur F.berulf la rnort 
de Chilperic, vii, 21 ; macliine 
la mort de Childebert et de Bru- 
ueliaut, vin, 28, 29; eat re<jue 
par Childebert, defendue par 
Gontran, vii, 7 • ennemie de 
Childebert, x, 17; veut le faire 
tuer, x, 18; envoie des ambas- 
aadeurs en Espagne, vm, 43 ; 
ses richesses, vi, 45 ; sa inechan- 
cete, vm, 41 ; fait tuer Cha- 
riwald, Leodowald et Waldin, 
x, 27; ennemie de Dieu et des 
hommes, ix, 20; son referen- 
daire Bobolen, vm, 32 . 

Fredum, MM iv, af>. 

Friaro, VP 10; sa mort, rv, 37. 

Frejus, son ev^que Epbiphanius, 
vi, 24 fin. 

Frigehidus, son Histoire, 11, 8, 9. 

Fronimius, ev 6 que d’Agde, ensuite 
de Vence, ix, 24. 

Frontqnius, evtVjue d’Angoul£me, 
v, 37. 

Frontosius, diacre, vi, 22. 


G 

Ga bales. Foyez Gkvaudan. 

Gagan, roi dea Huns Avares, iv, 
a 9- 

Gailkn, v, 14 ; familier de Mero- 
vech, v, 19. 

Gaison, comte, ix, 3o. 

Galatrs, c*est-a-dire Gaulois, 1, 
3o. 

Galicr, vm, 35 ; occupee par les 
Suaves, 11, 2. — (rovaume de), 
vi, 43 fin. — (ev£que dc). Fores 
Martin. — (rois de). Foyez Mia, 
Euhic, Audica, Charahic. — 
Foy. encore MM iv, 7. 

Gallikx, euipereur roiuaiu, 1, 3o. 

Galuaxus, ami de Grtgoire, v, 
5 o. 

Gai.lomagnus, 6v£que de Troyes, 
VP 8. 

Gallomagxus, referendaire , ix, 
38. 

Gall (saint), cv^que de Clermont, 
iv, 5, 6 ;GM 5i ; VP 2, 6. 

Galea (sainte), GC 36 . 

Gallus, comte de ChAlon, GM 54. 

G ai.su inthe, soeur dc Brunehaut, 
iv, 28; ix, 20 ; femme de Chil- 
peric, nr, 28 ; vn, 7. 

Gamkite, martyre a Lyon,‘GM 49 - 

Gap, son ev^que Sagittarius, v, 21. 

Garacuairk, comte de Bordeaux, 
vm, 6. 

Garahic, duc, vii, i3, 25. 

Gahivald, iv, 9 fin. 

Gahonne (la), vii, 35; GM io5 ; 
GC 46. 

Gascons, VI, 12; IX, 7. 

G atianus, ev£que de Tours, 1, 28, 
43 fin; x, 3 i ; GC 4, 3 o. 

Gaudens, un des sept Dor manis, 

D i-6. 

Gaudentius, pfcre d' Aelius, 11, 8. 

Gaudomeres monachus, AR 38 . 

Gaule, hahitee par les Romains, 
11, 9 fin; F^idius, maitre de la 
milice en Gaule, 11, 11; sena- 
teurs, 11, 21 fin; VI, 39, etc.; 
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troubl^e, n, 9; frappee par di- 
verses calamites, vi, 44 » d&vas- 
t<?e par Chrocus, 1, 3 o; par les 
Vaudales, n, a ; par les Huns, 
n, 5 , 6, 7, GC 73 ; par les Da- 
nois, ni, 3 ; par les Lombards, 

iv, 4a, 45 ; vi, 6 ; par les Lom- 
bards et les Saxons, iv, 43 ; par 
Reccared, vm, 38 ; partie sou- 
rnise aux Gotlis, n, 9 fin ; vm, 
3 o ; aux Bourguignons, ir, 9 

- fin ; a Clovis l« r , x, 3 i ; qiii 
soumet tout le pays, n, 4 2 fi' 1 i 
soufTre de la famine, vii, 45 ; de 
famine et de maladie epidemi* 
que, x, a 5 ; de la dyssenterie, 

v, 35 . 

Gaulbs, £clair£es des lumteres de 
1 ’Iivangile, 1, a 8 ; premiers pro- 
gr&s de la foi, ix, 39 ; ses mar- 
tyrs, 1, 26, 37; re^oivent saint 
Martin, x, 3 i ; qui y pr^che et 

J f fait des miracles, etc., 1, 36 ; 
es lettres s’y cteignent Pref. 
Gaulk-ultrrieurr, ii, 9. 
Gaxisebic, roi des Huns, GM i 3 . 
Gaza (vins de), vxi, 39; GC 65 . 
Geant (un), vir, 4 i. 

Gfjtensis vicus , MM iv, 14. 
Gelisimf.h, roi des Vandales, n , 3 . 
Geminus, martyr a Lyon, GM 49. 
Genebaixde, duc des Erancs, n, 9. 
Geskvievk (sainte), rv, 1 ; sa basi- 
lique, 11, 43 , GC 91. 

Genemus, saint arverne, GM67. 
Genesius (saint), d’Arles, GM 67, 
68, 69. 

Genesius, martyr en Bigorre, GM 
74 - 

Grneve, iv, 3 i ; VP 1, 5 . Vojez 
Le.ua n (lac). 

Genitor, aitoyen de Tours, MM 
hi, 53 . 

Gkorgk (saint), martyr en Li- 
mousin, CM 101 . 

George (sainte), bienlieureuse de 
Riom, GC 34 . 

Georgius, comte de Clermont, 
GC 35 . 

Gbohgius, pfcre de saint Gall, VP 

6, 14. 

Geriacus, villa, M a 3 . 


Germain (saint); son 6glise a 
Tours, x, 3 i; k Lignac (Saint- 
Germain de Lambron), 11 30. 

Germain, £v£que d’Auxerre , sa 
basilique, v, 14 fin. — 1,29; 

GC 4 1 • 

Germain, ev£que de Paris, v, 14 ; 
rx, 39; excommunie Cliaribert, 
iv, 26; sa mort, v, 8; enterre 
dans la basilique de Saint-Vin- 
cent (Saint-Germain des Pres), 
vm, 33 ; v, 8. — MM n, 12; 
GC 80, 90, 92 ; M pr. 

Germanus, prefet de Rome, x, 1. 

Germanies (provinces dela Gaule), 
n, 9; n, » 5 ; GC 79. 

Gerontius, gouverne 1 ’Espagne, 
", 9 - 

Gervais et Protais, leur eglise k 
Rome, x, 1 ; leurs reliques, x, 
3 i. — GM 47. 

GeyaUDAN, x, 8, a 5 ; GC 2. Vayez 
Jayols, Mende. — (Comtes du), 
voy . Palladius, Innocentius. 

Givald, fils de Sigivald, m, a 3 , 
34. 

Goahf. , chef alain, n, 9. 

Godegisf.le, roi des Bourguignons, 
n, 28, 32 , 33 . 

Godf.gisil, dtic de Sigebert, iv, 
5 i. 

Gooegisil, gendre du duc Lupus, 

TX, 13. 

GoriEGisiLE.roi des Vandales, H, 9 

Godin, v, 3 . 

Godomak, roi des Bourguignons, 
11, 28 ; iii, a, 6. 

Gogo», nourricier du roi, v, 47; 
sa mort, vi, 1. 

Gomachaire (comte), GM 79. 

Gondebaud (duc) , v, 1 ; enl&ve 
Childebert II et le fait roi, ibid. 

Gondebaud , roi des Bourgui- 
gnons, n, 28 ; fils deGondeuch, 
ibid.; trahi par son fr£re, est 
mis en fuite, 11, 3 a ; assiege 
dans Avignon, ibid.; est delivr6 
et assiege son fr£re dans Vienne, 
n, 33 ; le tue, ibid.; redige des 
lois, 11, 33 fin; consent a abju- 
rer $ecr£tement rarianisme, n, 
34 ; engage saint Avit a ferire 
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contre les heresies, ibid.; est va- 
cillant dans sa foi, ibid.; sa 
mort , m, 5 ; a pour successeur 
Sigismond, ibid. — Voy. encore 
J 8. 

Gokurbauu, fils de Gontran, iv, 
a 5 . 

Gondkuch, roi des Bourguignons, 
n, 28. 

Gowdovalo, comte de Meaux, vm, 
18 fin. 

Gondovald, ix, 28 ; appeld Ballo- 
mer, vii, 14, 36 ; ix, 28 ; ses 
differentes fortunes, yi, 24 fin ; 
se dit fils de Clotaire, vi, 24 ; 
vii, 27, 32 , 36 ; hal de ses fr£- 
res, se joint a Narsds, vii, 36 ; 
se uiarie, a deux fils, vi, 24 ; 
vii, 36 ; ix, 28, 3 a ; va i Con- 
stantinoplc avec ses fils,vu, 36 ; 
appele dans les Gaules j>arGon- 
trau-Boson, vii, 3 a fin, 36 , 38 ; 
par les grands de Childebert, 
vii, 3 a, 36 ; etreconnu, vii, 34 , 
36 ; enleve les trdsors de Rigon- 
the, vii, 35 ; vient k Marseille, 
vi , 24 ; est aecueilli par l’ev£- 
que,Yii, 36 fin ; ahandonne par 
le duc Gontran, ibid.; Mummol 
se joint a lui, vi, 24 ; vn, 10, 
28, 34 ; est fait roi, vir, 10, 14, 
presages de sa mort, vn, 11 fin; 
parcourt les villes, vii, 26; s 111- 
troduit dans Toulouse, vn, 27 ; 
se vante d’t'tre roi, vii, 36 fin ; 
ses envoyes, vn, 3 o, 3 a ; a pour 
ami 1 ’evt-que Bertram, vii. 3 i ; 
nomine des evdques, ibid. fin ; 

vm. 2 ; est d’accord avec Bru- 
nehaut, vii, 33 fin; se renferme 
dans Comminges, yn, 34 , 35 , 
GM io 5 ; trompe les citoyens, 

vn, 34 ; est assiegd\ vn, 35 , 36 ; 
abandonn£ des siens, vn, 38 ; 
tue, ibid.; ses biens pi lies . vi, 
24 fin; ct ses tresors, vii, 35 ; 
dont Wnddon s’empare, x, 21 
fin; que le roi Gontran distribue 
aux pauvres, vn, 4° > ses adhe- 
rents, vn, 28, 3 /j, 37, 38 ; ev£- 
ques, ses complices, punis par 
le conriie de M&con, vm, 20. 

i 


Gohdulp, vi, 26 fin; de domesti- 
ue est fait duc, vi, 11 ; oncle 
e Gregoire, ibid.; prend pos- 
session de Marseille, vi, n, 

Gokdulp, serviteur de Gontbaire, 
fils de Clotaire, MM 111, i 5 . 

Gokthaihk, d’abbe, fait £v£que de 
Tours, iv, 4 fin; x, 3 1 ; sa mort, 
iv, 1 1. — GC 8. 

Gontiiaike, fils de Clodomir, m, 
6 fin. 

Gonthaihk, fils de Clotaire I er , iv, 
3 ; fils ainc, m, 21 ; MM m, 
i 5 . 

Gontheuque, femme deClodomir, 
ensuite de Clotaire, son frere, 
m, 6 fin. 

GuNTHEDRirDK, aveugle, MM 11, y. 

Goktrak, fils de Clotaire I", iv, 
3 , 16; son rovaume, vi, 17 fin; 
Orleans, capitale, iv, 2a;yest 
recu solennellement, vm, 1; ix, 
33 ; ses femmes et ses fils, iv, 
25 ; perd ses fils, v, 17 ; fait la 
paix avec ses frdres , iv, 5 o; 
ahandonne CUilp^ric et se lie 
avec Sigebert, iv, 5 o, 5 1 ; fait 
un traite avec lui, ix, 20 ; fait 
la paix avec Chilp£ric apr£s l'a- 
voir vaincu, vi, 3i; perd plu- 
sieurs villes, vi, ia; envahit le 
rovaume de Cbaribert, vn, 12; 
sa perte tramde par Chilperic et 
Childebert, vi, 3 ; Chilpdric lui 
enl&ve des villes, vi, 22; apri*s 
la mort de Chilperic il vient a 
Paris, vii, 5 ; recjoit les envoyds 
de Childebert, vn, 6; defcnd 
Fredegonde, vn, 7 ; s’unit a 
Childebert, vr, 4 * » vm, 4» 
qu’il adopte, v, 18, et cherit 
tendrement, ix, 20 fin; se dit 
son pdre, vm, i 3 ; lui transfi-re 
son rovaume, vii, 33 ; le con- 
seille, lui rend les villes de Sige- 
bert, ibid. fin; Albi, vm, 4 $» 
decouvre une conjurution, ix, y; 
conference, ix, 10; traite, ix, 
20 ; reijoit de Sigebert une ani- 
bassade, vn, 14 ; Ini en envoie 
une, vm, i 3 ; une nonvelle a ia 
naissauce d’un fils . vm , 37 ; 
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Childebert s’eloigne de lui, vi, 
i; il rompt Ia paix, vi, ii Jxn; 
il se d£fie de Brunebaut, ix, 28 ; 
et de Cbildebert, ix, 3 a; les 
Poitevins se donnent a lui, vn, 
a 4 ; il retient Marseille, vi, 3 i ; 
la rend, vi, 33 ; reprime les 
Bretons, ix , 1 8 ; x, 9, qui lui 
donuent satisfaction, ix, 18; il 
craint pour sa vie, vii, 8, 18; 
repare les injustices de Chilpe- 
ric, vii, 19; se met en route 
pour Paris et s’en retoume, x, 
11; se dispose a aller a Paris, 
x, 28; y arrive, vm, 9; x, 28; 
se plaint du retard apporte au 
baptdme de Clotaire, vm, 9; a 
des doutes sur sa naissance, 
ibid. et ix, 20 fxn; le tient sur 
les fonts et retoume k Chalon, 
x, 28; veut gou verner son 
royaume, vm , 18 / in ; pire 
adoptif des rois, vn, i 3 ; cree 
Celsus patrice, iv, 24 ; et Mum- 
mol, iv, 43 ; qu ii met k la t£te 
de son armee, iv, 43 , 4^- 

11 envoie une ambassnde en 
Espagne, vn, 10; en recoit une 
de ce pays, vin, 35 ; repousse 
les amnassadeurs d’Espagne , 
vm, 45 ; du roiReccared, ix, 1, 
16; veut venger la mort d’ln- 
gonde, ix, 16, 20; s’oppose a 
ce que Clodosuinde soit donnee 
a Beccared, ix, 20 ; expedition 
de Septimanie, ix, 3 1 ; mauvais 
succis, ibid.; eu pr^pare une 
contre 1 'Espagne pour venger la 
mort d’Hermenegild, vm, 28, 
3 o ; son armee se livre au pil- 
lage, rui, 3 o; et perit presque 
enliiTement, ibid.; il punit les 
chefs, ibid.; prise dWrles, rv, 
3 o; refuse d’envover des forces 
contre les Lombaras, ix, 20, 29; 
reqoit une amhassade du roi 
Aptacbaire, x, 3 ; expedition 
contre Gondovald, vn, 28, 34 , 
35 , 3 t> ; son armee devaste la 
Septimanie, ix, 7; il poursuit 
Gondovald, vi. 26 ; punit ses 
euvoyes, vn, 3 o, 3 a, 33 ; et 


poursuit ses amis, vm, 2 ; par- 
donne a Baddon, ix, i 3 ; ac- 
cueille le duc Beppolen, vm, 
42 ; recoit le duc Lupus, qui se 
refugie vers lui , vi, 4 > craint 
d’£tre tue, vii, 8; d^couvre les 
menses de Fred^gonde, vm, 44 » 
conjuration contre lui, x, 19; 
veut venger la mort de Chilp£- 
ric, vm, 5 ; fait enterrer ses ne- 
veux, vm, 10 ; revient a Cbalon, 
vm, 11; remplit nn serment 
impie, v, 3 d ; fait enfermer Tcu- 
dechilde, iv, afi fxn; bannit Fe- 
v^que Monderic, v, 5 ; poursuit 
Theodore, £v£que de Marseille, 
vi, 11; vm, 12; le fait etichai- 
ner, vi, 1 1; Gontran-Boson sou* 
iliis & son jugement par Childe- 
bert, ix, 8; il le condamne avec 
Magnarie, ix, 10; fait perir les 
fils de Magnachaire,v, 17; sa 
passion pour la chasse, x, 10; 
GC 88 ; son ressentiment contre 
F.gidius,ev«kjue deReims, ix,i 4 ; 
contreChilderic le Saxon, vm ,18. 

11 convoque des svnodes, ix, 
41 ; k Paris, rv, 48; a Lyon, v, 
ai ; a Cbalon, v, 28 ; a M&con, 
vm, 20 ; rccherche les meur- 
triers de* rois, vn, 21 ; ses ccu- 
vres pieuses, vn, 7 ; sa bontt'*, 
vi, 19; vm, 1,3; ix, 21 ; visite 
les t^glises, vm, 2 ; Ou il court 
risque dYtre tue, ix, 3 ; ne ven- 
dait pas l’ep i scopat, vi, 3 p;or- 
donne des priores publiques, 
ix, 21 ; guerit un fi£vreux, ibid .; 
sa bonte envers les ev^ques, vi, 
3 fi fxn ; accueille Tev^que Pr£- 
textat, vn, if>; ordonne une 
enqu^te sursa mort, viii, 3 i /i//; 
veut que ce point soit soumis a 
un svnode, ix, 20; respecte le 
droit d’asile d<-s eglises,vii, 29; 
recoit des injures de 1’evt'que 
Sagittarius, v, 21; donne aux 
pauvres les tresors de Gondo- 
vald, vii, 4°j est gra vernent 
malade, vm, 20 ftn. — Voyez 
encore GM 76 ; MM iv, 37; GC 
61, 88; VP 8. 

‘i 


TAB1.K GfvVF.RAI.K 




Goittra?», duc de Sigebert, iv f 5 i. 

Goi«traii-Bo«oi», duc, v, 14 ; sere- 
fugie dans lYglise de Saiul- Mar- 
tin, ibid. et v, 4 ; trompe par 
une pythonisse, v, 1 4 ; farorise 
par rredegonde, ibid.; fuit avec 
M^rovech, v, 14 fin; envoyl* 
Constantinople, vii, 14 ; sejoint 
i Childebert, v, a 5 ; ses filles, 
ibid, et a 6 fin; tend des einbu- 
ches a Merovech, v, 19 fin; ac- 
cuse, prend la fuite, viii, ai ; 
avait appele Gondovald, vi, a 6 ; 
tu, 3 a; pilie si*s tresors, vn, 
36 fin, 38 ; hai de Brunehaut, 
tx, 8 ; condamne a mort, ix, 
10; est tue, ibid. et a 3 ; ses vi- 
ces, ix, 10 fin. — MM ii, 17. 

Goswtnde ou Gontsuinde, rei ne 
d’Espagne, m£re de Brunehaut, 
IV, 38 ; v, 39; ix, 1. 

(tOthie, iv, 5 a. 

Goths, vii, 9; ix, 3 l ; leur royau- 
me, vi, a ; battent Ics Romains, 

I, 37 ; prennent Rome, it, 9 ; 
leurs possessions dans la Gaule, 
n, 9 fin; vm, 3 o; mettent 
en fuite les Bretons, n, 18; 
se defient des £v£ques catholi- 
ques, 11, 36 ; x, 3 i ; de saint 
Quintilien, n, 36 ; de Volusien, 

II, a6; perdent des provinces, 
11, 37 fin; vaincus par Clovis, 
11, 37; x, 3 v ; apr^s sa mort re- 
pren nent ce qu’ils avaieut per- 
du, in, ai ; et Aries, m, a 3 ; 
hattus par Ecdici us, 11, a 4 ; par 
Lfidier. vm, 45 ; font irruption 
daus la Provence, ix, 7; ambas- 
sades, vi, i 5 ; ont 1 'habitude de 
tuer leurs rois, m, 3 o; habitues 
a fuir, 11, 37; soni peureux, n, 
a 7 . — GC 48; VP 4. 

Gouhdon (monast. de), GC 86. 

Gouverneurs des fi Is de rois, m, 
18; panni les serviteurs, ix, 36 . 
Voyez Gogor, Wahdelix. 

Ghata, martyre a I.yon, GM 49. 

Gratianus de Sinope, A 5 . 

Gbatiriv, empereur, 1, 38 . 

Ghatus, consul, 1. a8. 

Grecs, trompent Hermenegild, v, 


3g fin; retien uent sa femme In- 
gonde, vi, 43 fin ; 

Gregoirr (le Grand), pape, x, 1, 
3i fin. 

GiicoiBi, comte d*Autun, puis 
£v£que de Langres, m, i5, 19; 
iv, i5 ; v, 5 ; GM 5i ; VP 7. 

Gregoirr, £vAqne de Tours, son 
epoque, x, 3i fin; son frfre 
Pierre, v, 5; levique Nizier, 
oncle de sa mere, v, 5; ainsi 
que le duc Gondulf, vi, 11; les 
ev£que*de Tours furent presque 
tous ses parents, v, 5o; est fait 
ev^que de Tours, x, 3i ; vient a 
Paris, ix, 6; est designe par le 
roi pour examiner 1’affaire du 
inouastere de Poitiers, IX, 33 
fin; pour r^primer les troubles 
survenus dans ce monastiTe, x, 
l5 ; se reud a Reims, ix, i3 ; est 
invite a la table de Childebert, 
vm, 14 ; a la cour de Gontran, # 

vm, 1, a ; est visite par ce roi 
et invite 4 sa table, ibid. et suiv.; 
envoyb en amhassade auprto de 
Gontran, ix, 30; se rend vers 
Chilperic, vi, a, 5; pr£s duquel 
il est accuse, v, 48, 5o ; se jus- 
tifie 4 trois autels, v, 5o; refuse 
la communion a Leudaste, vi, 
3a ; ses differends avec Felix, 
ev£que de Nantes, v, 5; exhorte 
4 la paix les habitants de Tours, 

vn, 47- 

Sa profession de foi, r , prol. ; 
TUyProl.; lYfute les ariens, m, 
prol., v, 44, vr, 40; prouve la 
resurrection contre un pr^tre, 
x, i3; bl&me Chilperic dogma - 
tisant, v, 45 ; dispute contre des 
juifs, vi, 5; observateur des 
canons, vi, i5; son courage 4 
defendre Pretextat, v, 19; re- 
pousse avec ni^pris 1'argent qui 
lui est offert, ibid.; defend les 
habitants de Tours, que le roi 
veut soumettre aux trihuts, ix, 
3o; dit ses priores dans lYglise 
au milieu de la nuit, vii, aa ; 
ix, 6 ; rel^ve des basiliques, 
construit un haptist£re, x, 3i ; 
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bitit une eglise et visite les re- 
liques des saints, ibid. 

S’avoue illettre, Pref.; roeapi- 
luleses ouvrages, x, 3 l ; supplie 
qu’on u T y change rien, ibid. et 
suiv. — Sa vie par Odon de 
Cluui et autres. — Bibliograpbie 
de aes cnuvres, etc. ( Poyez Ia 
table du present volume.) 

Grrmoble, iv y 45 ;S 18. 3i. 

Grkzes-lh-Chatf.au, i, 3i. 

G h i ? f i ) i o s , attache k une roue, v, 
19 /!n. 

Gmippor , envoy£ i 1’enipereur 
Maurice, x, l 4 * 

Guulbert, abbo, D 5 . 

Guciuox, comte du palais, v, 19 
fin. 

Gcerpix, comte de Meaux, vin, 
18 fin, 

Gukdegisil, ev£que de Bordeaux, 
ix, 43 ; x , * 5 , 16; metropoli- 
taiu, ix, 4 1 » d’abord comte de 
Saintes, vm, xx ; appele Gim- 
degisil-Douoe, ibid. 

Glnoeujc, roi des Vandales, n,x. 

Guntchramr. Voyez Goxtrax. 

Gyges, roi des Lydiens, 1, 16. 


H 

Hadriek, empereur, 1, afi. 

Hecatk, GM 41. 

H e larus mons , en Gevaudan , 
GCa. 

Hklrme, mere de Constantii) , 1, 

34 . 

Helie, ev£que de Lyon, GC 6a. 
Hemeterius, martyr k Calahorra, 

GM 9 3 . 

Heraclee (marbre d'), GC 101 ; 

son theitre, S i4- 
Hemaclius, 6v6que d’Angouldme, 

T, 37. 

Hemaclius, appele a 1 ’episcopat de 
Saintes, rv, x6. 

Hemaclius, tribun des Joviuieus, 

U, 9 - 

I 1 &H cule, GM, pr. et 4 1 - 
Heresibs, leur origine daus l’£gli- 


se, 1, a6; quelles troubleut, 11, 
4; de Marciou ec Valentinien, 

l, a fi; d' Arius, 11, a, etc.; de 
Pelage, iv, 3 q; de Sabellius, 11, 
34 ; des Saduceens, x, i 3 ; des 
Priscillianisles, x, 3 t. 

Heretiques, leur malheur , m, 
prol.i ne doivent pas £tre punis 
par le glaive, x, 3 i ; respectent 
les immunitas des eglises, v, 14. 

Hermevrgild, vi, 18; sa femme, 
iv, 38 ; vi, 40; viii. x8; ap- 
pele Jean, v, 39; uni a 1 ’ empe- 
reur, ibid.; en guerrc avrc son 
p£re, vi, 33 , 43 ; est pris, vi, 
43 ; incarcere, vi, 4 »; tue, vm, 
x8; ix, 16. 

Hkhmbnfhoi, roi des Thuringiens, 

m, 4, 8. 

Herodes. roi, 1, 8; sa cruaule, r, 
36 ; sa mort, 1, a 3 . 

Hesychius, ev^que de Grenoble, 
ix, 41* 

Heugke, Onia , monastere, VP 18. 

Hilatrk, evdque de Poitiers, v, 
45 ; confesseur, vii, 6 ; defenseur 
de la saiiite Trinitc, m, prol.; 
son exii, ses livres, sa mort, 1, 
35 ; defenseur du monastere de 
sainte Radegonde, ix, 4 a » pro- 
tecteur de Clovis, 11, 37. — 
(Basilique de Saint-), v, a 5 , 5 o 
fin; x, i 5 , 16; GC 53 ; respect 
de Clovis pour elle, II, 37 ; sert 
de retraite k des religieuses re- 
belles, ix, 4° fi n i 4 1 » ‘P 1 ' mal- 
traitent des pr^tres, ix, 4 1 > *» 
a a ; ses abbes, voyez Pasckwtius, 
Porcairk. — Voy. GC a, 60; 

D 4. 

Hilarius, seuateur de Dijon, GC 
4 x. 

Hilarius, pocte, S 3 i. 

Hilgriu, oncle de saint Martin, 

D, 1. 

Hiludius (saint Allyre) ev^que 
de Clermont, 1, 40; GC ao, 35 ; 
VP x. 

Hiludius, I 7, 8. 

Hilpikg , duc de Thierry I cr , 
VP 4. 

Hippolyte, martyr, 1, x8. 
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Honorati s, parent de saint Quiu- 
tien, VP 4. 

Honores, titre, iv, 47 * — % 

Magnipkjuks. 

Honohiu s, empereur, 1^ 43 ; !L 8 ; 
x, 3 i. 

Hortensius, comte de Clermout, 

iv, 35 ; VP 4. 

Hospitius, reclus a Nice, vi, fi; 

OC 97. 

Hunerjc, roi des Vandales, 11, 3; 
GM 58 . 

Huns, sortis de Pannonie, n* 6; 
se jrttent sur les Gaules, 1^ 5 ; 
iv, a 3 , i 9 ; GC 73; mettriit eu 
fuite les Francs au moyeu de la 
magie, iv, 39; D 1. 


1 

Ighack, eveque d' Antioche, mar- 
tyr, 1, a 5 . 

Ilrs: Jersey, v, 19; autre pr£s 
Vannes, vili, a 5 ; autres pr£s 
Amhoise, ii, 35 ; des Saxons, 
sur la Loire, 11, 19; fles bru- 
lees par le feu du ciel, vm, 
34. t ' oy . Lerins , Lipari, Pa- 
thmos, etc. 

Ixnachaihb, seigueur franc, iv, 
i 3 . 

Impetratus, oncle de saint Gall, 
VP fi. 

Lmpif.s, ressusciunt-ils? x, i 3 . 

Ikcahnation (myst&re de 1 ’), v, 
45 ; vi, 5 . 

Indes, i, io ; GM 3 a. 

Inure, rivi&re, VP 18. 

Ingki.thude, v, ia; vii, 36 fin; 
fonde un monasterc, etc., ix, 
33 ; en fait sa nidee ahhesse, 
ineurt, x, ul. 

Ingenuus, pr£tre de Brioude, J i5. 

Ingenuus, ermite a Autuu, GC98. 

Ingobergk, feiume de Charibert, 
iv, afi ; sa inort pieuse, ix, afi. 

Ingompr, iils de Clovis, 11, 39 fin . 

Ingonue, femine de Clotaire, iv, 
3 . 

Ihgondk, femme d'Hermenegild, 


iv, 38 fin; vm, a 8 ; ix, a 4 ; 
quYlle convertit, etc., v, 3 g ; sa 
fuite, vi, 43 fin; soufTre pour la 
foi, v, 39; transferet * k Constau- 
tiuople, vm, 18; retenue en 
Afrique, vm, ai ; sa mort et sa 
sepulture, vm, a8; lc roi Con- 
tra 11 vcut venger sa mort, ix, 16, 
io. 

Injuriosus, ev£quc de Tours, m, 
17; x, 3 1 ; resiste i Clotaire, 
iv, 3 ; sa mort, iv, 3 fin. 

Injuhiosub, Titn de Deux-Amaus, 


i» 4 ’. 


Injuriosus, vicaire, vn, a3. 
Ingratius filius Dulcissimi, AR 1 0. 
Innocentius, comte de Gevaudau, 
vi, 37 ; est fait ev 6 que de Rodex, 
vi, 38 ; x, 8. 

Innocentius, eveque du Mans, vi, 

9 b- . 

Innocentius, un dessept Dormants, 

n 1-6. 


Intrrdit mis sur les eglises, v, . 

33 fin; vm, 3 i. 

Interprete, vi, 6. 

Ihknrr, eveque de Lyon, GM 5 o. 
Isaac , lils d*Abraham, 1, 13, etc. 

- Isaik prouve la resurrectiou, \ l 
i3. 


Iserr, fleuve, iv, 45 . 

Iseure, prf*s Tours. n, u ; x, 
3 1 ; son eglise, il> </. 

Isidorf, martyr a Scio, GM loa. 

Israri., Israelites, 1, 9 ; au pas- 
sa ge de la nier Rouge, i^ 10; 
dans le desert, 1, II ; lcur pu- 
nition, 11, 10; separes de Juda, 
par lc roi Hieroboam, u, 1 4- 

Issac, monastere, GM fifi. 

Issoirk , Icto dorus , hourg d’Au- 
vergne, GC 3 o. 

Itali e majeure et mineure, 111, 
3 a; d£va*tec par Attila, 11, 7 
fin ; soumise par les Saxons, rv, 
43 ; pernicieuse aux Francs, m, 
3a ; x, 3 ; prise par eux, ibid. et 
vi, 42 ; perdue, iv, 9; une partie 
obeit a Sigebt-rr, puis k Childe- 
bert, x, 3 ; expeditions de Cliil- 
debert, vin, 18; ix, a 5 ; x, 3 ; 
reconquise por 1’empereur, rv, 
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9; Nars£s, duc dTtalie, v, ao; 

E refet, vn, 3 b; envahie par les 
ombards, iv, 41, 4 $» sous Al- 
boin, v, i 5 . 
lvois, vim, i 5 . 


I 

1 » .. f 

Jacinthb, diacre de Ravenne, GM 
81. 

Jacoh, fils dTsaac, r, jjj etc. 

Jacob, fils de Mathan, r, i 5 . 

Jacoh, fils de Macliau, v, 16. 

Jacqubs, fr&re de Jesus, r, ai ; son 
martyre, r, a 4 ; GM 37 . 

Jacques, ev£que de Nisibe, r, 35. 

Janus, GM pr . 

Javols, Ij 3a; iv, 40 ; vi, 37 . 

Jkan-Baptiste (eglise de Saint-), 
a Marmoutiers, x, 3 i. — GM 
na i5. 

Jean evangeliste, ii, 3; ix, 4 *; x, 
1 3 ; est-il mort? r, a4 fin ; son 
disciple Polycarpe, ij ab; son 
eglise a Rome, x, r. — GM 3 o. 

Jean l cr , pape, GM 40 . 

Jkan III, pape, v, ai. 

Jean, roi. l r oy. Heraienegilu. 

Jean, tyran, ir, 8 . 

Jf.an (saint), abbe de Reome,GC 87. 

Jkan, archidiacrede Nimes,GM 78. 

Jf.an, pr£tre breton, GC a3. 

Jkan, pretre de Tours, VP 8. 

Jean, fils d’Eulalius, x, 8. 

Jean, de Tours, vn, 47. 

Jean, lepreux, GM 19. 

Jechonias, ancfitre deJesus, 1, i 5 . 

Jericho, GM 88 . 

Jkhomk (saint), sa Chronique, I, 
prol . fin , 34, 37 ; H, prol . 

Jerusai.em, i, 7 , 3b; ir, 3 9 ; oala- 
mites sous Kzechiel, 11, prol .; 
est relevee et prend le nom d’E- 
lia, I, afi; — (ev£que de), Si- 
meon, 1, a 5 . — GM 1 1. 

Jesse, fils^TObeth, 1, ia. 

Jeiink, ses conditions, 11, 34 fin; 
son efficacite, n, 3 ; ordonne 
par le roi Gontran, iv, 11 ; par 
Perpetue, x, 3 i. 


Joatham, fils d’Ozias, i, 14. 

Jor ou Jobab, son epoque, 1, 8. 

Joram, fils de Josaphat, 14. 

Josaphat, fils d’Asa, i, 14. 

Josf.ph, jj 9 ; greniers construits 
par lui en Egypte, I, 10. 

Josefh, epoux ae Marie, 1, i 5 ; 
est-il pere de saint Jacques? 1, 
ai. 

Josf.ph ensevelit J.-C., i, ao. 

Josias, fils d’Amon, 1, 14. 

Josoe, I, iv fin, ju ; GC $o. 

Jouay ou Joue, prt's Tours, v, 1.}; 

J 3 9 . 

Jourdain, 1, ii ; vi 5 ; GM 17, 

88 . 

JoviNIRNS, n, 9. Ji 

Jovinus, tyran, ir, 9. 

Jovinus, gouverneur de la Pro- 
vence, rv, 44 ; ev^que d’Uzes, 
vi, 7; ancien pr6fet, vi, il 

Jovius, tue par sa femine, ix, 38 . 

Jucundus, p£re de saint Yriez, 
AR a. 

Juda, fils de Jacob, 1, ua. 

Judas Quiriacus, 1, 34 

Juoee (rois de), i, 14; Ezechi.n, 
II, prol .; Abia et autres jusqifa 
Josias, r, 14. 

Juifs, sont les brebis du Christ, 
v, 11; leurs malheurs sous 
Vespasien, 1, a, 4 fin ; baptises 
h Clermont, v, u ; sont appeles 
h^retiques, vm, 1 fin ; insultent 
un nouveau baptise, v, 1 1 ; dou- 
nent des louanges au roi Gontran , 
vm, 1 ; forc^s au baptdme par 
Cliilperic, vi, 17 ; l’un d’eux 
refute par Gregoire, vj, 5 . — 
GM 10, aa ; GC 97. 

Jugement. Le comte y assiste avec 
des clercs et des laics, v, 49; 
jugement dans l’affaire deChro- 
dielde, etc.; sa teneur, x, 16 ; — 
des citoyens, vn, 47 ; — de Dicu, 
v, *9> vn, »4 J “ jugement 
dernier, n, 3 ; gen^ral, x, i 3 . 

Juges, v, 5o; vi, 8 ; vn, 47 . 

Jui.es Cesar, i, 17. 

Juiia, martyre a Lyon, GM 4 9 - 

Jumana, inatrone grecque, GM 
io 3 . 
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Julianus Caesar, 1)3; \I i. 

Julianus, defcnseur, puia pr&re, 

VP 6. 

Julianus (autre), VP 16. 

Julianus (saint Julien), mart\r, 
sa hasilique a Clermont, ii, ii, 
ao ; m, 16; rv, 3 a ; a Brivcs, 
ii, ii ; iv, 5 , i 3 etc. ; est pii— 
lee, nr, ia ; 4 Paris, vi, 17 ; ix, 
6 ; ses miracles, v, 39 ; sa f<t'te, 
x, 8 ; — J 1 a 5 o ; GC ao ; JJ ; 
AR 7, etc. 

Julianus, martyr 4 Antioche, sa 
hasilique, iv, 39. 

Julianus, pr£tre, sa mort, iv, 3 a. 

Juli, anus, fespagnol, MM nr, ai. 

Julirnsis vicus ^ GC 5 a. 

Julius, martyr a Lvon, GM 49. 

Junianus, reclusen Liraousin, GC 
io3. 

Junon, GM pr. 

Jupiter, ii, ap ; GM pr,; VP 17. 

Jura (mont), VP 1. 

Justa, martyre a Lyon, GM 49, 

Juste, cv^que de Lyon, VP 8. 

Juste, archidiacre cie Clermont, 1, 
4o. 

Justine, prevdtesse du monast^re 
de Poitiers et ni^ce de Gregoire, 

X, i 5 . 

Justinten, empereur, v, 3i ; iv, 
3p; GM io3 ; 

Justinien, ev£quc de Tours, 11, 1; 
x, 3i. 

Justinus, empereur, rv, 3 p ; v, ao, 
3i. 

Justinus, martyr, i, a6. 

Justinus, heau-fr^re de Gregoire, 
MM 11, a. 

Justinus, pistre, GC 49. 

Juvencus, pr&re et poete, 1, 34 » 


L 

Lab AN, ev^qtie d’Eausr, vm, aa. 
l<acedemone, A 39. 
Lacedrmonikns, i, 16. 

Latus, un des sept dormants, D 
1-6. 

Lactaxce, S a 3 . 


Laics, reccvaient a 1'autel lVucha- 
ristie dans Ia main, x, 8. 
Lactance, S. 

Lamrres, Lambri , vili., iv, 5 i. 
Lampadius, diacre, v, 5 . 

Landulp de Vienne, MM ii, 18. 
Langfais, bourg de Touraine, x 

3 i; GM 16. 

LaNGOIIAROS. f'or. Lomiiarps. 
Langrrs, v 5 /?//; GC 11, 87, 89; 

vp 7 . 

Lantech 1 lue, strur de Clovis, 11, 
3 i. 

Laocoon, GM pr. 

Laodicee, I*atakie, vn, 19. 

Ijion, vi, 4* 

Latins, leur roi Silvius, 1, j6. — 
(langue des), louanges donnees 
au roi Gontran, vm, l 
Latium, iii, a 3 . 

Lattk. Voytz Ciran-la-Latte. 
LAunovAia>,serviteur dc Gregoire, 
MM iv, 47. 

Laurent (Saint), martyr, 1, a8; 
vi, 6 ; a Clermont, 11, ao; a 
Mont-Louis, x, 3i ; a Paris, vt, 
9, a 5 ; 4 Milan, GM 46 > ses re- 
liques, GM 4a. 

I jEcteuh, son office, iv, 6. 
Leconus, ev£que de Clermont, 1, 
3p 

Leman (le lac), GM 76. f'ojr. Li- 

MAGNE. 

Leorahuus, reclus, VP ao. 
Leocadia, VP 6. 

Leocadius, senateur des Gaules, 1, 
aq; GC ga. 

Leocadius, p£re de Leudaste, v, 

42 ^ 

Lkodrmund, aveugle, MM rv, a 4 . 
Leodinus, VP 19. 

Lboiiovald, evt'que dWvranches, 
MM 11, 36. 

LkonovAi.D, Franc, x, 37. 
Leodulp, koiteux, MM 11, 46 » 
Leodulp, aliene, MM rv, 34 . 
Leodulp de Bourges, MM iv, 45. 
Lkomeri a, aveugle, MM 1, 39. 
Lkomf.kis, esclave en Anjou, MM 
1, li. 

Leon, empereur, GC 63. 

Leon, pistre de Tours, MM iv, a5. 
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Leon, autre pri'tre, GC 6 . 

Leon, evlque d’Agde, GM 79 . 
Leon, abbe, devient ev£que de 
Tours, iii, 17 ; x, 3i. 

Leon, conseiller d’Alaric, GM ga. 
Leon, Poitevin, iv, 16 . 

Leon, cuisiuier de l’ev£que Gre- 

f ;oire de Langres, m, i5; de- 
ivre Attale de servitude, ibid. 
Leo nae ter, fou, AR 17 . 

Lkosard, doiuestique, vn, i5. 
Leonaste, archidiacre de Bourges, 
v, 6 . 

Lf.oncr, k v£qne de Bordeaux , 1 v , a 6 . 
Leonce, esclave grec, A ab. 
Lkopatils, abbe, VP 18 . 
LERiNs(lle de), GC 97 . 

Lett res nou velles iuvcnlees par 
Chilperic, v, 45. 

Leuba, belle-mere du duc Bla- 
daste, vm, a 8 fin. 

Leubella, VP 9. 

Leubastr, martyraireetabbe,iv,i 1. 
Lkuboyp.he, abbesse de Poitiers, 
ix, 39 , etc.; maltraitee par ses 
religieuses, x, i5, 16 . 
IjBuboveus, elere de Bourges, MM 

7* , . 

Lrudako, serf du diacre Emenus, 
MM iv, ao. 

Leudastr, comte de Tours, v, 14 , 
48 , 49 , 5o; vi, 3a; MM 11 , 58. 
Lrudkgisil, assiege Comminges, 
vn, 37 ; et la prend, vn, 38 ; 
duc, vn, 40 ; vm, ao /i/a, 3o fin. 
Lf.udovald, evAque de Bayeux, 
vi, 3; vm, 3 1 ; ix, i3. 
Leudovald, serf du Baudclcif, MM 
fh l 7*. 

Leuva, roi d’Espagne, iv,38; ix, a4- 
Leuvigii.d, roi d*E»pagur, v, 39 ; 
vm, 35, 38 ; ix, a4 ; ses fils, iv, 
38 ; v, 3g ; extermine les meur- 
triers des rois, iv, 38 ; envoie 
une ambassade & Chilperic, v, 
44 ; dontil demando lalille pour 
son lils, vi, 34 ; guerre avec ce 
lils, v, 3<j fui; vi, 39, 33, 4°, 
GC laj il le poursuit, vi, 18 ; le 
prend, vi, 43 fin; le tue,vm, a 8 ; 
fait penitence et meurt, vili, 4 ^. 
Levida, A ma, en Palestine, GM 18 . 


Licaniacensis vicus, 11, ao. 

Licinius, cv£que de Tours, 11, 39, 
43 ; 111, a ; visite les lieux saints, 
11,39 I f° n ^e un monast^re, x, 3 1 . 

Lidus, rivi£re, M aa. 

Likcx saints, visites par saint Mar- 
tin de Galice, v, 38 ; par Lici- 
nius de Tours, x. 3 i ; etu, pius. 

Liguce, monast.,MM iv, 3 o. 

Liguria, plainede Livi£re,GM 93. 

Limagne dWuvergne ( Lemanis , Li- 
m, 9; v, 34 ; GC 3 i. 

Loratius, martyr anrerne, 1, 3 i ; 
GC 36 . 

Limogks, vii, i 3 ; ix, 30; x, ag, 
3 o ; GC 37 ; AR 11. 

Limoisin , iv, ao ; v, 13 ; vn, 10 ; 
vm, i 5 . — (Peuple du), v, ag. 

— (Comte du), vor Nonhichius, 
Tf.rentiolits. — Voy. enoore 
GM 101 et Arkdius. 

Lipahi (ile de), GM 33 . 

Lisieux, MM ii, 54 ; son ev£que 
Ktherius, vi, 36 . 

Lisiinaque, A ia. 

Litanies, x, i. 

Litho, meris, de Tours, GC at. 

Litigius, iii, i 3 fin. 

IiiTOMERis hAtil une egi i se de Saint- 
Julien, i 5 u. 

Litobius, evlque de Tours, 1, 43 ; 
x, 3 1 • 

Litoveus. im potent, MM iv, 19. 

Lochf.s, x, 3 i ; VP 18. 

Loi Th^odoaietme, iv, 4 “ ; «tivie 
par les Bourguiguous, 11, 33 fui. 

Loihe, flcuve, n, 19, 35 ; MM n, 
16, 17 ; M a. 

Loihs, vm, 33 . 

Lombakus, envahissent lTtalie, iVj 
4i ; se jettent sur les Gaules, iv, 
4a, 45 ; hattenl les Francs, ix, 
a 5 ; x, 3 ; coinhattent contre 
Munnnol , v , a 1 ; Childebert 
envoie contre eux, ix, 39; x, 3 ; 
iis 1'apaisent, ix, 39; lui soul 
soumis, vi, 4 a ; tributui res des 
Franes, x, 3 fin; mis en fuite 
par l'ev£que Epiphane, vi, 34. 

— ( Ducs des ) , voyez A.mqji , 
Zaban, Riiodan, iv, 45 , etc. — 
Voj. encore GM 69, 85 . 
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Lorgikus, ev£que d’Afrique, n t 3 . 

Lubie, Lipitfiacus , VP i 3 . 

Lugaro, voy. Cehksius. 

Lucus Martis vel Rupes, nunc 
Casta petra, M 20. 

Lusk, rencontree par une etoile, 

*v, 9 fi*i S. 

Lupertius, abbe de Saiut-Privat, 
vi, 37. 

Lupiamus (Saint), GC 54 - 

Lupicix, abbe de Conde (saint 
Claude*), VP i_ 

Luficlk, autre saint, VP i 3 . 

Lupus, ev^que de Troves, GC 67, 

68 . 

Lupus, duc dc Cliampagnc, iv, 47; 
▼i» 4 ; ix. 11, ia T i 4 ; x, 19 fin. 

Lupus, pr^tre de Bordcaux, MM 
iri, 5 o. 

Lupus, ciloyeu de Tours, iv, i 3 ; 
MI, 3 . 

Lupus, dlmoniaque, VP 9. 

Lusor ou saint Ludre, GC 92. 

Lu ziLii:, bourg, x, 3 i. 

Lydirns, leur roi Gygfo, 1, 16. 

Lyor, iij 9 ; 111, 5 ; v, 5 , 34 i ville 
tres-noble, 1, 17; tourmeutee 
juir une ipidetnie, iv, 3 i fin ; 
second concile, v, ai ; troisii*me, 
m, 1; exemptae d’imp6ts , GC 
63 ; — eoj.GC 64 , 65 , 87, 1 11 ; 
VP 6. 

Lyor (monast ere de), x, 8. — 
(ev^ques de), appelfo patriar- 
ches. \j 2_L. — (martyrs de) ; 
Vettius Kpngatus et quarante- 
sept a utres chretieus, 1, 07; 
GM 49 » — (abbe de), iv, 36 
fin, 

Lysbius proconsul, A a 3 , 26, 3 o. 


M 

Macarivs, martyr a Lyon, GM 

49 - 

Maccox, comte, ix,4i;x, i 5 , 16; 

de Poitiers, x, 21 . 

Macedoine, A 7, etc. 
Macedorif.rs, leur roi Argee, 1, 16. 
Machoviixa, i\ , 45. 


Macliau, comte des Bretons, iv, 

4 ; v, 16, 27 ; est fait ev£que de 
Vannes et apostasie , nr, 4 ; «t 
tue, v, 16. 

Macor, ix, i; concile, vin, 12, 
20. 

Magdal, ville de la Bible, 1, 10 
fin. 

Macie, i, 5 . 

Magrachaike, v, 21 ; p£re de Mar- 
catrude, iv, a 5 ; ses ilis tues, 

« 7 * 

Magnatruue, femine de Badegisil, 
ev^que du Mans, x, 5 fin. 

Magrkric, evOque de Troves, vm, 
37; ix, 19 ; sa bonte cnvers un 
t*v6que persecuti, vm, 

Magmfiuues, titre donneades ci- 
tovens, iv, 16; ix, 18; 8 fin. 

Magnovai.o, duc, ix, 9 fin; est 
tue vm, 36 . 

Magnulf, ev£que de Toulouse, 
mi, 37, 3 a; maltraite par G011- 
dovald et les sieus, \n, 27. 

Maillk, monast., GC ai. 

Mainf. (Le), GM 101. Voy. Mars. 

Maihks du |>alais, vi, 9 fin; de 
Childebert II, Florrntianus, ix, 
3 o , de Rigonthe, Waddon, vi, 
45 fin; vii, 27 fin , 28. 

Maisok episcopale, 1, 39; 11, 18, 
a 3 ; ix, 12, etc. 

Maitkks de la cavalerie, 1^ 8. — 
(de la milice), voy. Sisirrius, 
Cauikttor, Sybus; — dans la 
Gaule, voy. Narrkrus, Quirti- 
kus, Luimus; — (des oflices). 
1*» 9 * 

Maixkrt , abbe, 11, 37. 

Majorikn , empereur, 11, 11. 

Mali: pices d^eouverts, ix, 6 ; au- 
teurs de maletices punis a Paris, 
vi, 35 . 

Mai.i.et, monast, en Aurergne, 

\P 11. 

Ma_llo*us, martyr a Xanteu, GM 
63 . 

Mallum», ev&jue de Seniis, vj, 46 
fin. 

Maij.ulp, de Tours, MM m , 44. 

Mamertus, ereque de Vienne, 11, 

34 ; I 12. 
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Manassks, fils d’Ezechias, i, 14. 

Manicheens, i, a3. 

Manlulp, d’Auxerie, MM ir, 5 . 

Mans (Le), ii, 4 a i vi, 4 ^» son 
eglise, ix, a 6 ; monast^re d’A- 
ninsule, v, 1 4 ; (peuples du),v, 
i, 4 ; soufFrent de la famine, x, 
a 5 ; conduits contre les Brctons, 
v, a?; leur territoire, ix, 33 . 
- M 31 . 

Maxthf.lan, bourg, x, 3i. 

Manulp. evflque de Liege, GG 

7 a * 

Mahachaihk, comte, devient ev 6 - 
que d’Angoul£me, v, 37. 

MARATK,roi des Sicyoniens, 1, 16. 

Mariirp. de Paros, iv, ia , etc. ; 
d’Heraclce, GC loa. Voy . Paros, 
Heraclee. 

Marcatruue, femine de Gontran, 
iv, a 5 ; v, 17. 

Marcrl, ev^que d’Uz£s, n, 7. 

Marcel, evique de Chalon, sa 
f£te, ix, 3 ; sa basilique, ix, 17 
fin; x, 10 fin. — GM 53 . 

Marcel, 4 v£que de Paris, GC 89. 

Marcel, ev£que de Die, GC 70. 

Marcrllih et Pier re, leur eglise, 
x, 1. 

Marckllinus, ev£que d’Embrun, 
GC 69. 

Mabcikn, empereur, II, n. 

Marcion, lieresiarque, 1, a6. 

Marcomkh, duc des Franes, 11, 9. 

Marcovikve, religieuse, iv, ad ; 
devient femme de Charibcrt, v, 

49 * 

Marcus, evang41i$te, martyr, 1, a4- 

Marcus, ev£que d’Orleans, VP 6. 

Marcus, referendaire, v, ag, 35 
fin ; vi, a8. 

Marcus, perclus, VP 19. 

Marcus Valerius (Corvinus), J 7. 

Mareuil, maison royale, x, 5, fin ; 
sou eglise, vn, La. 

Marianus, ermite en Berri, GC 
81. 

Mahie, m£rc de Jcsus, 1, i5, 18; 
toujours vierge, 1, prol . ; re- 
commandee a Jean, ix, 4a fin ; 
sa basilique a Poitiers, ix, 4 a > 
a Rome, x, 1 ; a Toulouse, vn, 


10 ; a Tours, viii, 40 fin ; x, 3 i ; 
Notre - Darae d’Escrignolc a 
Tours, ix, 33 , 4a. — GM 4, 9, 

1 1 , etc. 

Marie, fausse prophetesse, x, a5. 

Maeileip, premier medecin de 
Chilperic, v, 14 ; vn, a5. 

Marlhac (Chastel-), III, i3. 

Marlheim, maison rovale, ix, 38 
fin ; x, 18. 

Marmoutier, x, 3 i ; VP ao;D 
1-6. 

Marhe, flcuve, v, 4o; vi, a 5 ; vm, 

10. 

Merovee, ev^que de Poitiers, vii, 
a4; ix, 3 o, 3 p, 41, 43 , etc.; 
refuse la direction du mona- 
stere de Sainte-Croix, ix, 4 °; 
1’accepte, ibid. ; brise un calice 
pour delivrer le peuple, vii, 
a4 ; est commis pour connaitre 
de Faffaire dTngeltrude, ix, 33 
fin .— GC 106 ; MM 11, 44 - 

Mars (Le dieu), ir, ag ; J 5 . 

Mars (Saint), abb4 a Clermont, 
VP 14. 

Marsas en Bordelais, MM in, 33 . 

Marsat en Auvergne, GM 9. 

Marseille, iv, 45, 47* v j 5; vi, 

11, 3 1 , etc. ; en proie a une epi- 
demic, ix, ai, aa; x, a 5 ; ac- 
cueille Gondovald , vii, 36 ; 
rendue a Cbildebert, vi, 1 1 , 33 ; 
vm, 1 a ; son duc Ratbarius, vm, 

— (port de), iv, 44* — (£vd- 
que de), Theodore, vi, 11.— 
(Province de), 11, 3 a; a |>our 
gouvemeur Nicctius, vm, 43 . 
— For. eucore GM 83 ; VP 8. 
Da. 

Mahtial, ev<)que de Limoges, 1, 
a8 ; x, 39 fin ; GC 27-19. 

Martianus Capella, x, 3l. 

Martigni, prf?s Tours, GC 8. 

Martin (Saint), ev£que de Tours, 
sa nati vite 1, 34 ; natif de Pan- 
nonie, ibid . et x, 3 i ; vient dans 
les Gaulcs, x, 3 i ; est fait 6 \b- 
que, ibid.; est battu de verges a 
rause de sa constatice dans la 
foi, ibid ; moine ct abbe, 1, 43 ; 
ses predications , ses miracles 

23 


iv 
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etc. i p 36 ; va trouver Tempc- 
reur Maxime, i, 38 ; donne la 
communio» a un homicide, v, 
19; sa mort, 1, 43 ; 11, 43 ; iv, 
5 a fin; x, 3 i fin; sepulture, 

I, 43 ; confesseur, \n, 6 fin; a 
jK)ur successeur Brice, ir, 1; 
son eloge, ix, 39; eulogies de 
saint Martin, vni, a ; aon tora- 
}>eau visite par Clotilde, ui, a 8 ; 
eau recueillie sur ce tombeau, 
v, ai ; serments, v, 49 fin, 5 o; 
reliques, vn, ia; vni, 14, x 5 ; 
portees en Galice , v, 38 ; sa 
vertu, v, 1; vn, 39; vm, 16, 
etc.; met fin a la gucrre et gui- 
rit des paralytiques, iv, 5 o fin; 
miracles, v, 6 ; vn, 4 a; vi ii. 34, 
fin ; x, ap ; MM 1 a iv ; autres a 
Trites, vm, 16; yinire par les 
rois, iv, a ; qui |>ar respect pour 
lui cxemptent Tours de tributs, 

ix, 3 o; lettre que lui ierit Chil- 
peric, v, 14 ; monastere de Poi- 
tiers mis sous sa protection, ix, 
4a. — (cglise de) a Tours, it, 

1 6, etc. ; construite par Briee, x, 
3 i ; reconstruite par Perpetue, 

II, 14 ; x, 3 f; respect que lui 
porte Clovis, 11, 3 j, 38 ; des 
voleurs »*y introduisent, vi, 10; 
hriilcepar Wiliacliaire, it, ao; 

x, 3 i; couveile en ita in j>ar 
Clotaire, iv, ao ; x, 3 i ; qui vient 
la visiter, rv, ai ; vigiles qui s'y 
celibrent, x, 3 i ; licu de sepul- 
ture de la plupart des eviques 
de Tours, x, 3 i ; asile viole, 
vn, 39 fin; punition du juge 
violateur, tv, 18 ; sou abbe, vn, 
ap. — ( basiliques de) a Can- 
des, vm, 4 ° fin; pri*s d’Ivois, 
vm, i 5 ; a Parts, >1,9; aRouen, 
v, a ; au pays de Vaivre, ix, 
ia. — ( raonastires de) pres 
d’Ivois, vm, i 5 , i6;aCiran-la- 
Latte, iv, 49; A Ciran-du-Jam- 
bot MM 1, 18 ; k Limoges. vm, 
i 5 ; a Paris, vm 33 . — Dia 
6;M 1 . 

Martie, di sci ple de saint Martin 
de Tours, vii, 10 . 


Martis, ivique de Galice, v, 38 . 

Martis, pritre de Lyon, iv, 36 

Martyrairr, iv, II. 

Martyrs, leur gloire, GM 1 a 107 ; 
a Lyon, 1, 17, 37; GM 49; sous 
Dicc, 1, a8; en Afrique, n, 3 ; 
sous les Vandales, \b\d.; dans la 
Gaule, 1, a6 , sous les Goths, 
”, 4- 

Mascarpioh, serf, VP 16 . 

Massa, voj. Pleiades. 

Ma tkrra, martyre a Lycn, GM 

49 - 

Mathar, fils d’Eleazar, 1 , i5. 

Mathieu (Saint), a Myrmidonie, 
A 1. 

Mati res, 11 , a3 ; vigiles, iv, 3r; 
signal appelant a matines, 111 . 
i 5 fin. 

Matriculrs, 'T i J ap. 

Maturus, martyr a Lyon, GM 4p. 

Maura, bienbeureuse, GC 18. 

Maurarus, Biscayen, MM, iv, 4«. 

Maurf.llus, serf, MM iv, 41. 

Maurice (Saint), x, 3 i, GM 76; 
mouastire funde par Sigismond, 
m, 5 , 6 ; GM 75. 

Maurice, empereur, favorisc l’i- 
lection du pape Gregoire, x, 1 ; 
donne de l'or aux Francs pour 
les exciter contrc les Lombards, 
vi, 4 a ; envoie a Cliildebert les 
Carthaginois meurtriers d’am- 
bassadeurs franes, x, 4. 

Maurirrrk (Pays de), GM 14. 

Maurille (.Saint), M, i- 3 o. 

Mauri i.lor, evique de Cahors, v, 
43. 

Mauriopes, bourg, ix, 19 . 

Mauritame, occupec par les Van- 
dales, n, a fin. 

Maurus de Troyes, GC 67. 

Maurusa, perclue, MM n, 3. 

Mau/.ac, bourg, GC 41. 

Maxime, empereur, 1, 38 , 4 o ; 11, 
9; x, 3 i ; puni de mort, v, 19; 
son fils, n, 9; MM iv, 10. 

Maxime, tyran en Kspagne, 11, 9. 

Maximien, D 1. 

Maximilla, epousc d’Egee, A 3 o, 
34,35. 
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Maximix, eveque de Treves, i, 35 ; 
monast^re et egliae, vni, i_2 fin: 
GC g 3 , 94; VP 17. 

Maximus, cvtfque de Riez, GC 83 . 

Maximus, 4 v 6 que de Nola, GM 
104. 

Maximus (saint Mesme), GC a a. 

Manomdjus, aveugle, VP 9. 

Mayrnck, ii, 9. 

Mayrxxf., rivifcre, x, 9 fin; M a 4 . 

Mrau x, v, 1 ; ix, ao, 36 ; vn, 4 * — 
(comies de). Voj. Goxdovai.d, 
Guerpiw. — (territoire de), r, 
* 9 - 

Mkdard, £v£quedeNoyon, iv, 19; 
v, 5o;5a mort, iv, 19; sa basi- 
lique a Soissons, iv, 19, ai fin; 
v, 35 /S/i, 5 o; ix, 9; ou est enterre 
Cloiaire, iv, 31, 5 a; ainsi que 
Sigcbert, ibid, — GC 95; VP 
* 9 - 

Medardus, tribun, vn, 23 fin. 

Mediocaxtus, vili., VP 9. 

Medias de Philippea, A i 5 . 

Meii.laxt(Chatkau-) vi, 3 1; x, 19. 

Mklaxie, dame romaine, 1, 36 . 

Mrlaxius, ev£que de Renues, GC 
55 . 

MiiAxius, £v£que de Roucn, vm, 
3 i fin, 41; vir, 19. 

Memmius ou saint Menge, ev£que 
de Ckdlons, GC 66. 

Mexat, monast. VP ia. 

Mexde, x, ag. 

Mp.r, sortant de son lit, v, 14* — 
(Rouge), 1, 9/J/t, 10. 

Mehcuhr (Le dieu), II, ag ; I 5 ; 
VP 17. 

Mkrida, vi, 18. 

Mkkoiiaude, homnie du Poitou, 
MM 11, i 5 . 

Meroflkdk, femine de Charibert, 

iv, a6. 

Mkrovech, roi des Francs, 11, 9 
fiiu 

Mrrovech, fils de Chilp^ric, iv, 
a8 fin; v, a, 3 , 19; fils spirituel 
de Pretextat, v, 19 ; en butte aux 
embuches de Gontran -Boson, 

v, 14 ; depouille Leudaste, v, 
49 fin; est fait pr^tre, v, 14; se 
refugie dans la basilique de 


355 

Saint-Martin, v, 14; de Saint- 
Germain d*Auxerre, v, i 3 fin; 
epouseBrunehaut,v, a; consulte 
Dieu par les Saintes Ecritures, v, 
14 ; est tu£, v, 19 fin; pleurn par 
Gontran, vm, 10; qui le fait en- 
terrer dans Teglisede Saint- Vin- 
cent & Paris, ibid. 

Messe, ii, aa, 34 fin; iv, 16 fin, 
3 i /i/i, 40 fi n i v, 5 o ; vi, 40, 46 ; 
vn, 8; vm, 7; ix, 9. 

Messes dc Sidoine Apollinaire, 11, 

XXII. 

Metrias, martyr a Aix, GC 7 1 . 
Metropoi.itaix, sa presenee neces- 
saire pour ordonner un eveque, 
iv, a6. 

Metz, iv, 7,etc.;MM iv, ag; brtile 
par lesHuns, n, 6; basilique et 
nioines, vm, ai ; tourmentepar 
la dyssenterie, ix, 1 3 ; consecra- 
tiond’Avit,evdquc de Clermont, 

iv, 35 /it//. — (conci le de), x, 19, 
ao. 

Michrl, transporte au ciel l* 4 me de 
la religieuse Disciola, vi, ag. 
Mici ( Miciacense mon.) t monast&re, 
son abbe saint Avit, in, 6. 
Milan, D a; M 1. 

Mii.ice, les moincs y sont soumis 
par Valens, 1, 37. — (maitres 
de la), voyez Maitres. 

Mixcio, fleuve, 11, 9. 

Minervk (La deesse), VP 17; GM 

4 *. 

Mir, roi de Galice ou des Suaves, 

v, 4* ; vi, 43 ; MM iv, 7. 
Miraci.es, faits par des chretiens 

et non par des ariens, 11, 4 > 1*, 
i 5 . 

Misilixus, pr£tre, GC 49 » 
Missioxsen Gaule, 1, a8. 
Modestus, ouvricr en bois, v, 5 o. 
Mcenus vicus, AR 39. 

Moixks, forces par Valens dVntrer 
dans la milice, 1, 37; leur ava- 
rice punic, rv, 3 i ; doivent pre- 
ferer riiumilite aux miracles, iv, 

34 . 

Motse , 1, 9, 10; m, prol.i v, 44 
fin ; GC 87 ; Tois ses contempo- 
rains, 1, 16. 
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Momociasrksis episcopus , ix, 19; 

GC 53 . 

Monasteres. Les derct y etaient 
instruits, v, 14 ; les £vAques s’y 
retiraient pour faire penitence 

v, 11; in 011,1 Stores soumis aux 
rois, ix 4°» inonastfcres sur les 
bords du Nil, ij 10. 

Monderic, ev£que de Tournai, v, 
5 ; ensuite de Larsagucz, ibid, 
Monderic, se revolte, 111, i 4 - 
Monegundb (Sainte), de Tours, 
GC 14. 

Monegundb (Sainte), de Chartres, 

VP 19. 

Monetaires de Paris GC io 5 ; de 
Tours AR ao. 

Mont-Louis, Mons Laudiacus , 
bourg de Touraine, n, 1 fin; x, 
3 i ; MM m, Sk. 

Morgengaiie, don du lendemain 
des noces, ix, ao. 

Morts. Ablution des corps, iv, 
5 fin ; couverts de vtfteroents, iv, 
37, 5 i ; vii, l. 

Mosaique, i, 3 o ; v, 46. 

Mosei.le, iii, i 5 ; MM iv, ag ; 
VP 17; sa jonction avec le 
Rhin, viii, i 3 . 

Mosnr, bourg, x, 3 i. 

Mothairk, de Tours, MM iv, ai. 
Mouches (Armce de), x, a 5 . 
Mouchoir, m, 5 ; iv, ao fin; x, 
14 fin, a4. 

Mummol , cognomento Bonus, 
£v£que de Langres, v, 5 fin. 
Mummol Euirrus , iv , 4 *> ® U P - 
piante son p£re dans le comt6 
d’Auxerre, ibid.; ses gestes, 
ibid. et jusqu'a 47 ; met en fuite 
lcs Saxons ct les Lombards, rv, 
4a, 43 ; v, ai ; patrice, vii, 1 
fin , 36 fin; fuit le roi Gontran, 

vi, 1 ; trompe le duc Gontran, 

vi , a6 ; accucille Gondovald, 

vii, 36 fin; se joint a lui, vi, 
a4 ; vii, io, a8, 34 ; brise les 
reliques de saint Serge, vn, 3 i ; 
a Comminges, vn, 38 ; aban- 
donne Gondovald, ibid.; sa 
femine et ses tr&ors, v», 40 ; viii, 
3 ; est tu^, vni, 3 g. — GM 3 i. 


Mummol, prefet, vn, i5 fin ; odieux 
a Fred^gonde, vi, 35 ; meurt, 
ibid. 

Mummola, femmc d’Animius, MM 
n, 1 1 . 

Mummolen, vr, 45 fin; de Sois- 
sons, x, a. 

Municipe d’Auxerre, rv, 4a. 


N 

Naason, fils d’Aminadab, 1, ia. 

Namatius, ev<?quc de Clermont, 
n, 16; sa femme, n, 17; sa 
mort, n, ai ; — GM 44 - 

Namatius, £v£que d’Orleans, ix, 
18. 

Naxnenus, maitre dc la milicc, 11, 
9 * 

Nanninus, prAtre de Vibrac, J 48. 

Nantais (pays), vi, 3 i; en proiea 
la famine, x, a 5 ; a une epide- 
mie,x, 3 o; sesvignes, iv, 18 fin. 

Nanterre, x, a8; Clotairell y est 
baptis^, ibid. 

Nantes, v, 3 a ; vi, i 5 ; vm, 43 ; 
ix, 18 fin ; x, 9, etc. — (terri- 
toirede), ix, 18, a 4 fin; VP 10. 

Nantinus, comte d’Angouldme, v, 

37. 

Nahtulf, csclave, GC a 5 . 

Nappbs d’autel, vn, aa fin; x, i 5 , 
16; sur le tombeau de saint 
Martin, v, 49 fin; nappe de 
soie, x, 16 ; prises a tenioin des 
serments, v, 14, 49 * sauvegarde 
contre la violence, vn, aa. 

Narbonne, vi, i 5 ; vni, 38 ; de- 
solve par une £pid6mie, vr, 33 . 
— (province de), ix, i 5 fin. — 
GM a 3 , ga. 

Nars£s, vi, a4; prefet dTtalie, vi, 
a 4 ; vn, 36 ; remplace Belisaire, 
ni, 3 a ; vaincu par les Francs, 
ibid.; tue Buccelin, iv, 9; duc 
d’Italie, v, ao. 

Nathan, proph^te, 1, ia. 

Na7AIRF. (Saint), bourg, GM 61. 

Nazahius, martyr a Embrun, GM 

47 - 
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Na7.fi.lbs, Navicella ?, MM I, 29. 

Nfjihudks (mont), S 3 o. 

Nechonarltk, ix, 6. 

Nkctaihf, vii, 1 S ; viii, 3 a;sa 
fetnme Domnola, viii, 43 . 

Nbctariola, poss&lee, VP 9. 

Nectarius, limosin, vir magnifi- 
cus, AR 3 i. 

Nemroo, S 4. 

Nepotianus, ev£que dc Clermont, 
1, 40» 4 * ; GC 37. 

Neptuwf., GM pr. 

Nrptukius (mons), S 3 o, 

Neris, VP 9. 

Nero», i, 

Neu illi, plusieurs bourgs dc ce 
uom, x, 3 i ; GC 7, 

Neuvi, prtis Tours, GM 3 i, 

Nhvkrs, viii, l. 

Nicaisk, 6vdque d’Angoul£me, 
viii, a fin; ix, 4 1 » 

Nick, iv, 43 ; iv, 6. 

Nicee (Concile de), 1, prol. ; ses 
canous, ix, 33 . — Voy. A 6. 

Nicetius, comte d’Acqs, vii, 3 i ; 
fait eveque, viii, ao. 

Nicetius, comte, fait duc d’Au- 
vergne, viii, 18, 3 o; gouverneur 
dc la Proveuce, viii, 43 - 

Nicetius, 6v6que de Lyon, v, 5 , 
ai ; viii, 5 , ctc. ; patriarchc, v, 
ai ; onclc de la mfcre de Gre- 
goire de Tours, v, 5 ; ses vertus, 
iv, 36 . — Voy. J 5 o, GC 61, 6a ; 
VP 8. 

Nicetius, evdquc de Tr£ves, x, ig ; 
GC 94 ; VP 6, 17; AR 4 - 

Nicetius, patrice, ix, aa. 

Nicetius, mari dc la nifcce de Gre- 
goire de Tours, v, 14. 

Nicolas, vieillard debauche, A a8 ; 
autre Nicolas, A 16. 

Nicomcdie, A 7; D a. 

Nil, ij 10. 

Nimrs, viii, 3 o ; GM 78. 

Nikivb, ville, i, 7; jeunes des 
Ninivites , III, 19 ; penitence, 
x, L. 

Nihus, roi des Assyriens, 1, 7, 16. 

Nisirr, Voy. Nicetius. 

Nivard, ivrogne, VP 14. 

Nivardus quidam, AR 9, Li* 


Nok, i, 4 , 5 , 7; S. 

Nogemt, vi, 2^ 

Noire (Moutagne) , eu Limousin, 
iv, 16. 

Noisi, v, 40. 

Nola, MM 1, a; GC 110. 

Noms, changes lors du baptchne, 1, 

34 . 

Noms doubles, Voy. Ballomf.h, 
Calumxiosus, Cardegisile, Cha- 
RARIC, GoHTRAX, GuXDKGISIL, 
Mummol, Wistrimomd. 

Noniacus, colonie, AR 7. 

No»»ichius, comte de Limoges, vi, 
aa. 

Nonkichius, IvAque de Nantes, vi, 
i 5 fin; viii, 43 . 

Notaire, appele pour uu testa- 
ment, ix, a6. 

Novatiakus, h£r£tique, 1, a8. 

Novkmpopulame, ii, a 5 . 

Nuitz, ii, 9. 

Nukxixus, tribun, GC 41. 

Nunkiow officier de Childebert, 
VP 9 . 

0 

Oreth, fils de Boo/, 1, ia. 

Occyla, soldat romain, 11, 8 fm. 

Ocea», S. 

Octavie», empcreur romain, 1, 17. 

Octavie», martyr, 11, 3 . 

Octavus, bourg du Lyounais, ix, 
ai. 

October, martyr & Lyon, GM, 49 * 

Odoac.hr, ii, 18, 19; roi des 

Saxons, n, 18 ; traite avcc Cliil- 
dfric, n, 19. 

Ollon, comte de Bourges, vii, 38 , 
4 a. 

Olo», duc en Italie, x, 1 . 

Omatius, eveque de Tours, if 
17;», 3 i. 

Omega, constellation, S 44 1 65 . 

Oppila, envoye espagnol, vi, 40. 

Orhigxy, x, 3 i ; GM 90. 

Orce, rivifere, vi, 19. 

Orikrt, la furent les premiers 
hommes, ij 6 ; les mages, 1, 18 ; 
les lieux saints, v, 38 ; visite 
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par Licinius, OvOque de Tours, 
iii, 39; x, 3 . — (roi d’), vii, 3 i. 

Oriertius (Saiut), evOque d’Auch, 
GC 108. 

Ohion, constellation, S. 

Orlkars.ii, 7 ; v, 34 fin ; vii, 4*> ; 
viii, 1 ; ix, 33 ; comhats suus 
ses murs livres par Cliilderic, 11, 
18 ; delivrOe du siegc fait par 
Attila, n, 7; rOception solen- 
nelle de Gontran, viii, 1. — 
(comte d’), voy. Wiliaciiaire. 
— (territoire d’), ix, 5 . — GC 
99 ; VP 8. 

Ohose, v, prol,; son Histoire, 1, 
prol. fin , 6; 11, prol., 9; ses 
livres, i, 37 fin ; S 3 . 

Osskn ou Osser, chAteau, vi, 43 ; 
GM a 4 a 16. 

Ottok, refercndairc deCliildebert, 
x, 19. 

Ouchr, riviOre, 11, 3 a; m, 19. 

Oxioh, roi des Corinthiens, i, 16. 

Ozias, fils de Jorain, i, ik . 


P 

Pai-ladius, comte des Gabales, iv, 
40 . 

Palladius, OvOque de Saiutes, vn, 
3i fin; viii, a, 7 , ao, aa fin, 43; 
GM 56 ; MM iv, 8. 

Palladius le riche, pere du proce- 
dent, GC 60. 

Parcratius, martyr. GM 3 g. 

Pa veas (statue dt* Cbrist a), GM 
ai. 

Paxnichius, prOtre de Poitou, GM 
107. 

Pannonie, i, 34 ; berceau des 
Francs, n, 9 ; patrie de saiut 
Martin de Tours, 1, 34 ; x, 3 i ; 
et de saint Martin de Galice, v, 
38 ; pays des Huiis, ir, 6. 

Paeb, ii, 1 ; x, 1, 3 i; appel k son 
autoritO, v, ai ; absout Brice, 
ii, x fin; x, 3 i ; titre doune a 
tous les OvOques, mais surtout a 
celui de Rome, iv, a6. — de 
Constantinople, v, 3 i. 


Papiaxilla, fille de 1 ’empereur 
Avitus et femine de 1 ’OvOque de 
Sidoiiie, ii, ai. 

Pappola, sainte, GC 16. 

Pappolkis, vi, 16. 

Pappolus, OvOque de Qiartres, vn, 
17 ; viii, 10 fin. 

Pappolus, evOque de Langres, v, 
5 . 

Paranymphe de Rigontbe, iv, 45 
fin. 

Pahis, son patron saint Denis, x, 
39 ; incendio, viii, 33 ; GM 73 ; 
grande desolation, vi, 4$ ; px*- 
miOre Oglise ou se rOfugia Fre- 
de^onde, vn, 4 , x 5 ; Oglise de 
Saint-Denis, v, 35 /in, etc.. de 
Saint- Pierre, v, 5 o ; de Saiut- 
Laurent, vi, 9. 

Sejour desrois, n, 38 ;x, a8 ; 
partagO entre les rois, ix, ao; 
sejour de Clovis, n, 38 , 4 ° ; ou 
il est enterrO, 11, 43 ; residente 
de Clotilde, iii, 18 ; lieu de la 
mort de Childebert, iv, ao; 
voyage de Gontran A Paris, vn, 
5 ; viii, 1, 9 ; x, 11, a8 ; et de 
Childebert II, vii, 5 ; qui n’y est 
pas re^u, vii, 6 ; dc Chilperic, 
iv, aa j v, 1 j vi } 5 ; contre les 
traitOs, vi, 37 ; ii y revient, vx, 
3 x, 3 a; en sort et y rentre, vi, 
34 ; y reside, vi, 3 i ; y construit 
des cirques, v, 18; voyage de 
Sigebert, iv, 5 1 ; de Brunehaut, 

iv, 5 a ; qui y reside, v, 1 ; con- 
gres, x, a8. — (second concite 
de), iv, 36 ; quatriOme, iv, 48 ; 
pour le jugement de Pretextat, 

v, 19; vii, 16 ; dans PafTaire de 
Pappolus, vii, 17. — (territoire 
de) vi, 14 ; x, 19; rr, 5 o fin; 
GC 90 ; AR a 5 , a6. 

Paros (marbre de), GCga, loa. 

Pakre (Saint). Voy. Patrocle. 

Parthenius, iii, 36 . 

Parthenius, evOque des Gabales, 
iv, 40. 

Pascentius, abbO, puis OvOque de 
Poitiers, iv, 18 fiiu 

Paschasir (Sainte), GM 5 i ; GC 
43 . 
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Passivus, pr^tre, VP 16. 

Paterniaxus, bretou infirme, MM 
iv, 46. 

Patumos, ile, 1, a 4 fin. 

Patiext, ^vdque de Lyon, ir, 24 
fin. 

Pathas en Acliale , GM 3 1 ; A 
ai, etc. 

Patriarches, titre donne aux ev£- 
ques de Lyon, v, ai, Voy. Papf.. 

Patrice, dignite, iv, 24. — Pa- 
trices bourguignons. Voyez As- 
tkhius, Agricola, Celsus, Ama- 
tus, Mummol. 

Patrocle, reclus a Bourges, v, 
10; VP 9. 

Patrocle, martyr (a Troyes), GM 

64. 

Paul, ap6tre, vi, 6 ; le Christ par- 
lait par sa bouche, x, i 3 ; meurt 
a Rome, 1, 24 » GM 29. — 
(eglise de Saint-) a Roueu, x, 1; 
a Tours, 11, i 4 « 

Paul, ev6que de Constautinople, 
D 2. 

Paul, roi des Lombards, x, X 

Paul, £v£que de Narbonne, 1, 28. 

Paul, ddmoniaque, MM 1, 38 . 

Paul, rachitique, VP 16. 

Paulelle, pr^tre de Reirns, m, 5 i 
fin. 

Pauliacexsk mon., GM 48. 

Paulik, ii, i 3 ; sa lettre, x, 3 i; 
MM 1, />r., 2 ; GC 1 10. 

Paulus, comte des Romains, 11, 18. 

Pauvres. Gontran leur distribue 
des tresors, vii, 40 fin ; vin, 3 
fin; nourris par 1 ’Eglisc, vii, 
, 29 - 

Pegase, 6vdque de Perigueux, n, 
i 3 . 

PEiimiREs, dans les /-glises, 11, 17; 
vn, 22 ; GM a 3 ; MM 1, i 5 . 

Pelage, pape, x, 1 ; sa mort, ibid. 

Pelage, gardicu des troupeaux du 
fise, vin, 40. 

Pelagie, m£re de saint Aradius, x, 
29; GC 104 ; AR 2-40. 

Pklagiexxk (Heresie), rv, 39 ; sui- 
vie par Temjiereur Justin, ibid. 

Pronius, comte d’Auxerre, iv, /\i. 

Pkhche (Le), GC 99. 


Pere, doit 6 lre sacre pour son fils, 
v, 14 ; fut-il heretique, vi, 43 . 

Pkhks, leur autorite, iv, 42; x, i 3 . 

Perigueux, vi, 8, etc.; reqoit 
Gondovald, vii, 26; soumis a 
Chilperic, vi, 12. — (liabitants 
de), ix, 3 i ; sous Goutran, vm, 
3 o; GC 100; AR 14. 

Perinthe en Thrace, A 9. 

Pernay, en Touraine, VP 8. 

Perpetue, evfajue de Tours, 11, 
14 ; x, 3 i ; MM 1, 6 . 

Pkhsarmenieks, se refugient pr£s 
de Justinlcur ev£que, iv, 3 g. 

Perse, pays, x, 24; S. 

Pehsecutions contrc les ch reti ens. 
Leur origine, 1, 23 ; a Rome, 
sous Neron, 1, 24; sous Domi- 
tien, ibid. fin ; sous Trajan, 1, 
25 ; dans les Gaules, a Lyon, 1, 
27; sous Dece, 1, 28 ; sous Va- 
lcrien et Gallien, 1, 3 o, 3 i; 
sous Diocl&ien, 1, 33 ; sous Va- 
lens, 1, 37; sous les Vandalesen 
Afrique, n, 3 ; en Espagne, 11, 
2 ; sous les Gotbs, 11, 4 i v, 39 ; 
sous Euric, 11, 25 . 

Perses. Leur dieu Zoroastre, 1, 5 ; 
mis en fuite par Tibere, v, 3 f 
fin; devastent 1 ’ Armenie, x, 24 ; 
envahissent Antioche, etc., rv, 

39. 

Peuple; petit peuple dans les ar- 
mees, vi, 5 i ; vn, 35 . 

Puaraok, roi ( 1 ’Egypte, 1, 9 fin t 
10. 

Phares, fils de Juda, 1, ii. 

Phatir, Juif converti, vi, 17. 

Phknicib (Peau de), GC 112. 

Phexix, oiseau, S 23-28. 

Philomikus, martyr a Lyon, GM 
49 * 

Pbilopater, A 24. 

Philipj>es, ville grecque, A 1 1 , ra. 

Phinee, nom biblique, n, prul. t 
10. 

Puotut, cv£quc de Lyon, martyr, 
1, 27; GM 49, 5 o. 

Photix (autre), inartyr a Lyon, 
GM 49 * 

Piestius, eveque d’Aix, vi, 11 fin. 

PiKimus, evfiquedePoitiers, iv,i8. 
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Pikbre, npolre, vi, 6; mcurt a 
Roine, i, » GM 

Pikrrk (ftglise deSaint-), a Rume, 
Hj 7; x, 1 ; — a Clermont, iv, 
3 i ; — k Paris, 111, 18 ; iv, 1 ; 
V, 19,50; a Tours, 11, 14 fin ; 
x, 3 i ; i Marmoutier, 3 i. 

Pikrrk, diacre, frire de Gregoire 
de Tours, v, 5 ; I a 4 - 

Pirrrks (Champ de), pris de Mar- 
seille, iv, 45 . 

Pifkhrs precieuses d’Espagne, x, 
3 i . 

Pilate, ses Gestes cnvoyis k Ti- 
btre, k ao, a 3 . 

Piolus, clere, MM a6. 

Pionsat (forots de), VP ia, 

Pi.Ac.iniJiA, femine dWpollinaire, 
in, a; mire d’ Arcadius, m , 
II, 

Placidus, procurateur a Ravenne ; 
MM 1, 16. 

Plaids, assi ses, vn, 7, a 3 ; GM 
65 . 

Plaiks d’£gypte, 1, 9; vi, 5 . 

Plaisancr, a pour evique 1 ’empe* 
reur Avitus, 11, 1 1. 

Platon, arcliidiacre de Tours, v, 
5 o ; evique de Poitiers, MM 

iv, 3 a, 33 . 

Pleiades (ou Massa ou Butrio), 
constellation, S 5 l. 

Pluibs excessives, v, 34 ; vm, a 3 ; 
ix, 17. 

Pluton, GM pr. 

Pociaeense pnedium, M 3 . 

Poitirrs, rcsidence d’Alaric, 11, 
37 ; sejour de Chramn, iv, 16; 
en valii par Cliilperic, iv, 46, 48; 

v, a 5 ; repris par Sigebert. iv, 
46; son iglise de Saint-Hilaire, 
v, 5 o. — (inonastire de), vi, 34 
/in; fonde par Radegonde, m, 
7 ; trouble, ix, 19, 49 ’> rigle, 
ix, 3 o, 4a. — (pay* de), 11, 3 y; 
respecte par Clovis, ibid.; sous 
Cliilperic, v, 4 a. — (diocise 
de), iv, 18 fin; habite par les 
Teifales, ibid. — (comtes de), 
vojrvz Maccos. — (ducs de), 
voyez Rnnodius, Berulf. — 
Voy. encore MM 1 , 30 ;!^ i 5 , 


44 » 56 ; m, 9, 46; rv, 16, 19; 
GC a, 53 . 

Polycarpr, martyr, 1, 16 ; son 
disciple Irenee, 1^x7. — GM 
86 . 

Polyeijctr, martyr, vn, 6 fin; GM 
io 3 . 

Pompeia (dcux), martyres k Lvon, 

GM 49. 

PoNT-PlERHK, V, l8. 

Ponthion, iv, a 3 ; vi, 37 ; MM iv, 

41. 

Posticus, martyr a Lyon, GM 49. 

Pontigni, monast., VP 18. 

Popusitus, aveugle, VP i 5 . 

Porcaihe, abbe de Poitiers, IX, fi. 

Port pri-s de Rome, x, 1 fin. 

Pohti anus, abbe, VP 5 . 

Pohtikks. iv, 3 i fin; vi, 1 1 ; vm, 
ii;ix, 9. 

Possession, possides, rv, u fin; 
vn, 35 fin; vm, 34 ; ix, ai fin. 

Posthumiana t martyre <1 Lyoo,GM 

49 - 

Prbcepteur, vi, 36 . 

Phecigni, bourg, VP 8. 

Prbvotesse du monastere de Poi- 
tiers, x, i 5 . 

Phetrxtat, ev^que de Rouen, ac- 
cuso par Cbilperic, v, 19, de- 
fendu par Gregoire, ibid.; en- 
voye en exii, ibid; compose des 
priores, vm, ao; est riintigre, 
vn, 16; altercat ion avec Frede- 
gonde, viii, 3 1 ; est tue, ibid.; 
par ordre de Fredegonde, vm. 
41 , Goutran veut venger 
mort, ix, ao; itait parrain 
Merovech, v, 19. 

Phktoriens, n, 8. 

Pr^tbrs, doivent obeir aux evi- 
ques, 1^ a 3 ; pritre tue par un 
comte, v, 37; autre relcguedans 
un monastere, v, 5 o ; pritres 
suppliciis par Cliilperic, v, 19 ; 
pritre d’un bourg, vn, 47 ; clia- 
timent de leurs persicuteurs, v, 
37 fin ; vdtUS de blanc, II, a 3 ; 
leurs vdtements diffireut de 
ceux des laies, v, 14. 

Prilidan, martyr, ^ a8. 

Phimicieh dans une cglise 11, 37. 
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Phimus, martyr a Lyon, GM 49. 

Primus, un des sept Dorraanls, D 
1-6. 

Principius, citoyen de Perigueux, 
MM iv, 44 - 

Prisciacus collis, M 7. 

Priscus, evdque de Lyon, iv, 36 ; 

.viii, ao/i«;est puni, iv, 36 . 

Phiscus, Juif, vi, 5, 17 fin. 

Phivat ou Saint-Prix, ev£que des 
Gabales, martyr, 1, 3 a; vi, 37 ; 
patron de Mende, x, 19. 

Phodatus, archidiacre de Gre- 
goire, GC a 4 - 

Prouianus, £v6que de Bourges, 
GC 80. 

Phocessions publiques le iour de 
1 ’Epiphanie, v, 4 fi n > cie l’As- 
ccnsion, v, 11 ; a Rome, ordon- 
n£es par Gregoire le Graud, x, 

1 ; processious solennelles lors 
des funerailles, 11, i 3 . 

Proculus, ev£que de Tours, iu, 

17 » x » 3 1 ; VP 4 - 

Proculus, pr^tre de Marseille, vi, 
11. 

Proculus outrage saint Quintien, 
est tu£ k 1’autel, m, i 3 . 

Proculus quidam, AR i 5 . 

Prodiges, iv, 9 f in ; 1, 3 i, 5 a ; v, 
19, a4, 34 , 4* ; vi, 14, 11, a 5 , 
33 , 44; >ii, 11; vni, 8, 17, a4, 
4a fin; ix, 5 , 44 ; x > *3 fin. 

Profuturus ; royez Frigeridus. 

Promotus, 4v£que dc Chdteaudun, 
est depossede, vn, 17. 

PnopHirrES (Faux), x, a 5 . 

Phopriete, biens propres d’un 
ev£que, m, 34; ne peut £tre 
conservee par les religieux, ix, 
4 a. . 

Phoserius, martyraire, J, 4^* 

Phosehpink, GM pr . 

Protais, son eglise a Rome, x, 1 ; 
ses reliques, a Tours, x, 3 i ; ap- 
purtees j»ar saint Martin, ibid. 

Protasius, abbe, VP 5. 

Phovencf., vi, 6 ; soufTre d’une 
epidomie, vm, 3 g fin ; ses gou- 
verneurs Dynainius, Jovinus, vi, 
7; Albinus, iv, 44 ; Nicelius, 
vm, 43 ; divisee en deux par- 


ties, vm, 43 ; province cTArles, 
IV, 5 , 45 ; vm, 3 o fin; x, a 5 ; 
d£vast£e par les Gotbs, ix, 7; 
sons Gontran, vm, 43 ; province 
de Marseille, 11, 3 a ; vm , 43 ; x, 
a 5 ; en proie a une Ipidttaiie, 
x, a 5 . 

Proyinciaux (frvdques), ix, ao ; x, 
i 5 , 16. 

Prudentia, aveugle, VP 9. 

Prukes, iii, i5. 

Psaumks, com mentes par Gregoire, 

x, 3f. 

Puulianus, aveugle, J, aju 
Pyramides d’Egypte, 1, 10. 
Pyrknees, montagnes, 11, 9; v, 34 
fin. 

Pythonisse, v, i4;*vii, 44; ses 
mensonges, v, 14; exorcisee, 

vii, 44. 


Q 

Quarta, martyre a Lyon, GM 49 * 

Quahkme, iv, 5 fin , i 3 ; vi, 6 ; vn, 
34 , etc. ; temps d’abstinence, v, 
4 fin ; un ev£que se renferme 
pour prier, 11, ai fin; un autre 
se retire dans une ile, vm, 43 . 

Quinio, constellation, S 55 . 

Quintiahus, £v£que ae Rodex, n, 
36 ; par la volonte du roi Th£o- 
doric, m, a fin ; est fait 4 vdque 
de Clermont, m, a, ia; iv, 5 ; 
Dieu punit son injure, m, i 3 ; 
proplietie accomplie, iv, 35 ; 
VP 4, 6. 

Quihtikus, maitre de la milice, 11, 
9 - 

Quintinus , martyr k Vermand, 
GM 7 3 . 

Quintus , ev£que de Nola , GM 
104. 

Quiriacus, un des sept Dormants, 
D i-6. 

Quihinus, pr£tre de Siscia, mar- 
tyr, 1, 33 . 

Quirinus ou Virinus proconsul, A 
18. 

Qi iiter ia (Sainte ', GC 109. 
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Radegondf., reine, vi, 29 fin, 34 
fin; ix, 4°; x, i 5 fin , 16; sa 
patrie, ix, 3 g ; son pire, in, 4 , 
7; femme de Clotaire, m, 7; 
fonde le monastere de Sainte- 
Croix de Poitiers, m, 7; vi, 29; 
x, 16 ; lettre a ce sujet, ix, 42 ; 
etablit une abbesse a laquelle 
elle obeit elle-mime, ix, 4 2 ; 
envoie cliercher des reliques en 
Orient, ix, 4 °» son hurailite, 
ses jeunes, sjjes oraisons, ix, 3 g ; 
lettre que lui ecrivent les evi- 
ques, ibid.; nicurtres commis 
sur son tombeau, x, i 5 , 16. — 
GM 5 ; GC 106. 

Ragnacaiiik, roi des Francs, 11, 27 ; 
a Cambrai, 11, 4 * ; reuni a Clovis 
contre Syagrius, n, 27 ; tue par 
lui, n, 42. 

Ragnemod, pritre, puis cvique de 
Paris, v, 14, 19, 33 fin; vi, 27 ; 

viii, 4, 16 ; ix, 6 ; x, 14 ; MM 
u, 1 3. 

Ragsovald, duc, vi, 12; vn, 10. 

Raisiks venus sur uu pied de su- 
reau, vi, 9. 

Ranichilde, fille de Sigivald, VP 
12. 

Ratharius, duc de Marseille, viii, 
12. 

Raichiwg, duc, viii, 26, 29 fin; 
sa cruaute, v, 3 ; se dit lils de 
Clotaire, sa femine, ix, 9 ; con- 
spire contre Childebert II, ix, 
9; x, 19; est decouvert et tue, 

ix, 9. 

Ravkjtnr (Ecoles de), MM 1, i 5 , 
16. 

Rk (Ile de), v, 49. 

Rkccaukd , roi, vi, 34 ; 61 » de 
Leuvigild, vm, 3 o fin, 38 ; suc- 
cide a son pire, vm, 46 ; envoie 
une ambassade aux rois francs, 
ix ; 1, ifi ;convoquc les eviques, 
ix, i 5 , reconnait la veriti et se 
fait baptiser, ibid. ; demande 


Clodosuinde en mariage, ix, 16 
fin , 20 ; son expedition en Gaule, 

viii, 3 o fin, 38 ; est fiance a Ri- 
gonthe, iv, 38 ; vi, 18, 34 , 4$ ; 
recoit des presents de Bruue- 
liaut, ix, 28 fin. 

Recfjuskmknts, v, 35 fin; ix, 3 o. 

Reclus, vi, 29 fin; VIII, 34 ; ix, 
4o fin. 

Repkrenuaihes, voyez Mabc, Bau- 
DIJ(, Thp.uthaihe, Gallomagke, 
Ottoh, Ursicix, Boboles. 

Regalis, evique de Vannes, x, 9. 

Reglks des monasteres. De Gassien 
et d’autres abbes dans le monas- 
tirc de Saint-Aredius, x, 29; de 
Saint-Cesairc d’ Aries, ix, 3 g ; de 
Saint-Cesaire et de Sainte-Ci- 
sarie, rx, 40, 4 a - 

Reehs, envabi par Cliilperic, ry, 
23 ; devaste, iy, 5 i ; residence 
royale de Sigebert, iv, 23 ; MM 
iv, 26 ; GC 79. 

Rf.ikes, preunent soin des affaires 
du minage, vi, 45 ; titrc donne 
aux filles de rois, v, 5 o ; vii, 9 
fin, 27 fin, 28, etc. ; mime aux 
religieuses, ix, 4° fi n - 

Rf.ligikusrs, ne doivent pas sortir 
du cloitre, ix, 3 g ; leurs biens 
propres, ix, 4 a > chevelure cou- 
servee, x, i 5 . 

Rrligieux, ix, 1 5 , 42;cliangent 
d’habit, il, 1 ; leurs vitements, 
iv, 26; ix, 33 . 

Rf.ligion, v, 44 fi n : catholique, 
iv, 18; profession monastique, 

ix, 42 ; tolerance des Ariens, v, 

44 - 

Reliques suspcndues au cou, vm, 
i 5 ; porties au-devant du roi, 

VI ’ * 7 * 

Remi, evique de Bourges, vi, 39. 

Remi, ivique de Reims, il, 27, 3 i ; 
eclairc C lovis, n, 3 1 ; le baptise, 
ibid. ; fait des miracles, ibid. ; sa 
basilique, ix, 14 ; x, 19 fin ; GC 
79 - 

Remigia, matrone, MM 11, 22. 

Rf.natus Frigeriuus. Voyez Fri- 

GERIDUS. 

Renatus, ivique d’Angers, M 16. 
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Renues, v, 3a; x, 9 . — (pays de), 
v, 3 o. — (habitants de), vni, 
4 a. — Voy. GC 55 . 

Rknosimde, frire de saiut Yriez, 
MM u 39. 

Rko.mk. nionast., GC 87. 

Reovai., medecin, x, i 5 . 

Kepuhuquf. romaine, u, 3 fin. 

Respkndial, roi des Alcmans ou 
des Alains, IJj 9. 

Rassojr, ix, ao. 

Resukrkction du Seigneur, eut licu 
le premier jour de lasemaine,i, 
aa; exprime un dimanche quel- 
conque, viii, 3 i. 

Rktz, ea Poitou, GC 54. 

Rkijii., vn, 19. 

Revocatus, evique apostat, ir, 3 . 

Rhii», fleuve, 11, 9, 4 ° » 1V , 5 o fin; 
ses bords occupes par les Francs, 
n, 9 fin; qui le traversent, 11, 9; 
soa confluent avec la Moselle, 
viii, i 3 . 

Rhodaji, duc des Louibards, iv, 
45 . 

Rhodes (Colosse de) S, i 3 . 

Rh6i»k, fleuve, soa cours arrite 
par la chute d’une montagne, 

iv, 3 i. — GM 69, 76. 

Richaihk ou Riquirh, u, 41; tue 

par Clovis, ibid. 

Richimeb, pire d’ua roi franc, ij, 

fin, 

Ricovera, AR ao. 

Ricuef, clere, sous-diacrca Tours, 

v, 14, 5 o. 

Ribz (Territoirede), iv, 43 . — GC 
83 . 

Rigromkr, tue par Clovis, 11, 4 *. 

Rigonthe, fille de Chilperic, reine, 
v, 5 o; vii, 9, i 5 , etc.; proaiise 
a Reccared, vi, 34 ; fiancee, iv, 
38 ; soa mariage, vi, 4^ ; en- 
voyee ea Espagne, vi, 45 ; vn, 
9 ; reste a Toulouse, vn, 9 ; est 
maltraitie apres la aiort de son 
pire, ibid., et 10, i 5 ; vol de ses 
trisors, vn, 3 a fin ) 35 ; revieut 
avec bumiliatioa, mi, 39 /in; 
rixes avec sa mire, ix, 34. 
Riom, GM 86, 87 ; GC 33 ; AR 35 . 

Rio.ns, village, GC 48. 


Riticius, evique d’Autun, GC 75. 

Rouoam, fils de Salomou,J[ 14. 

Rocbe (La), lieu de culte paien, 
M ao. 

Roccolex, duc des Cenomans, v, 1 ; 
tourmente Gregoire, v, 4 ; MM, 
n, 37. 

Rodez, n, 37 fin; in, ai ; vi, 38. 
— (territoire de), x, 8. 

Rodonk, martyre a L)on, GM 49. 

Rogatiajojs, martyr a Nantes, GM 

60. 

Rois. Les Israelites en demandent 
a Dieu, i, 1 a ; chez les Ariens 
communieat> avec un calice par- 
ticulier, m, 3 i; s’appellcnt 
reciproquement frires, n, 35 ; 
sont la tite du pcuple, 11, 34 ; 
les trahisons envers eux doiveat 
itre punies, 11, 4 2 > leurs meur- 
triers exterminis en Espagne, 
iv, 38 . 

Rois des Francs, leur maison et 
leurs ricliesses, vi, 45 ; maniire 
de les proclamer, 11, 4° fi' 1 ; v, 
18; vn, 33 ; deles inaugurer, 
ir, 4o fin; iv, 4 a » vision de 
saint Nizicr sur leur rigne , 
VP 17; leur droit dans 1 ’elec- 
tion des eviques, iv, 6; per- 
mission d’eux pour en appeler au 
pape, v, ai ; doivent suivrc les 
canons et les lois, v, 19; on 
doit recourir a eux contre les 
perseeuteurs de 1’ Egi i se, ix, /\i ; 
priires pour eux dans la messe, 
vn, 8 ; demandaient la bene- 
diction des eviques, vm, 1 fin; 
peuvent itre riprimandis, mais 
non condamnes, v, 19; leurs 
injustices punies par Dieu, ibid. ; 
garantissent par serment les 
biens du moaastire de Poitiers, 
ix, 4a; et les privileges des 
peuples, ix, 3 o. — (lils des) 
appeles rois, iij 4* i 13 » IV » 
x 3 , etc. — (fllles des) appelees 
reines, v, 5 o. 

Ro.mac.uuk, evique de Coutanees, 
vni, 3 i. 

Romagnat (Plaine de), iv, ao. 

Ro.m.un (Saint-), de Blaye, GC 46. 
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Ro.mai» (Saiut— dans le Jura, ^ P 

i. 

Ro.mai.ns' in, 18, a 3 ; va incus par 
les Francs, n, 9 ; par Clodion, 
n, 9 fin; combattent coutre les 
Saxons, 11, 18, 19. 

Ro.me. Prise par les Goths, n, 9 ; 
perit par les guerres civiles, v, 
prol. ; epiddmie, x, 1 ; son pa- 
tron saint Pierre, 1, a 4 ; VI i 6 ; 
si6ge apostolique, 11, I fin; iv, 
36; GC 37 ; YP 8. 

Romulp, ev£que de Reims, x, 19 
fin. 

Romulp, comte du palais, ix, 3 o ; 
MM rv, fi. 

RosamoiNdf., femnie d’Alboin, it, 

41. 

Rouk (Supplice de ln), v, 19 fin. 

Rouhn, iv, 5 a ; v, 3, 19 ; ses ci- 
toyeus, viii, 3 i ; ses eglises fer- 
mifes, ibid. — (territoire de), 
vii, 19. — (comte de), vi, 3 i. 

Ruan, bourg de Touraine, x, 3 i. 

Rubeola, conslellation, S 43, 61. 

Rucco, aemoniaque, VP 9. 

Ruccoler. Voy. Roccolrr. 

Rur l, ix, i 3 ; x, 38. 

Rupi», historien, ix, i 5 . 

Rupi», evikjue de Comminges, vn, 
34 . 

Rupus, 4 vdque de Turin, GM 14. 

Rusticus, ev£que de Clermont, 11, 
i 3 , 16. 

Rusticus, 4 v 6 que d’Aire, vu, 3 i 
fin. 

Rusticus Decimus, ii, 9. 


S 

Saharia en Pannonie, MM 1, 3 . 

Saiiauuus, 4 vt'que d’Arles, iv, 3 o ; 
viii, 39. 

Saiiauuus, serviteur du roi Clo- 
taire, VP 9. 

Saiikllius, heresiarque,n, 34 ; son 
heresie renouvelee par Chilpe- 
ric, v, 45. 

Sacehdos, ev£que de Lyon iv, 
36 ; VP 8. 


Saciupicb offert a Dieu, vi, 40 ; 
d£s lccommencement du monde, 
1, 3. 

Sacristie, n, si ; v, ig;vi, u ; 
vn, aa ; vin, 7. 

Sadoc, (iis d’Azor, I i 5 . 

Saduckers, leur heresie renou- 
vel 4 e, x, i3. 

Sapfakacus, evAque de Paris, iv, 
3 t>. 

Sapparius, evdque de Perigueux, 
ix, 41. 

Sagittarius, «^v^que de Gap, iv, 
43 ; ses crimes, v, ai ; degrado 
et renferme, v, a 8 ; s*emporte 
contre le roi Goutran, v, ai ; se 
joint a Gondovald, vu, 38 fin, 
34 ; vient a Comminges, vii, 37 
fin, 38 ; est tue, vn, 3 g. 

Saintk-Bariie, abbaye, GC aa. 

Saintf.s (Concile de), iv, 36 ; v, 
37. — (comtes de), voyez W ad- 
do», Gurdegisil. — (liabitants 
de), ix, 3 i ; MM 111, 5 1 ; iv, 3 i ; 
GC 57-60; 8ous Goutran vin, 
3 o. 

Salathiel, fils de Jechonias, I i 5 . 

Salluste, son Histoire, rv, i 3 /i//, 
VII, L. 

Salluste, comte de Clermont, iv, 

1 3 . 

Salmo», fils deNaasson,! ia. 

Salomo», fils de David, i, 13, i 3 , 
14; v, 44, etc. ; rois qui re- 
gnaicnl de son temps, 1, 16. 

Salonas oppid., D a. 

Salorius, £v£que d'Embrun, rv, 
43 ; ses crimes, v, ai ; d^grade, 
v, a8. 

Salvius, 6v6que d’Albi, v, 45 , 5 i ; 
vii, 1 ; sa rnort, viii, aa fin. 

Samso», fils de Chilp^ric, v, a 3 . 

Samurl, propilate, r, ia ; le Juste, 
n prol. 

Sanctus, martyr a Lyon, GM 49. 

Sa»g repandu dans 1 ’eglise, v, 33 ; 
coule a la fraction du pain, v, 
34 fin; vi, ai. — (pluie de), vi, 

14. — (nuages de), viii, 17. — 
(£tang de), viii, a 5 . 

Saonb, flt-uve, n, 3 a; v, 34 ; vin, 
3 o ; GM 70. 
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Sar agosse, ii, 9 ; assiegee par Chil- 
debert, est d^livree, m, ay. 

Saturer, ii, 29; GM pr. 

Satuhrir, ev£que de Toulouse, ses 
actes, son martyre, 1, 18 ; patron 
de Toulouse, x, 19 /in; son 
eglise, vi, ia; GM 48 GC 
ao. 

Saturnus quidam, M 3. 

Saul, roi des Israelites, I, ia. 

Sauterelles, arm^escombattantes, 

iv, ao; desolent la Nouvelle- 
Castille, vi, 33 , 44 » 

Saxohs, en guerre avec les Ro- 
maios,n, 18,19; vaincuspar les 
Francs, n, 19 ; Saxons en Italic, 

v, i 5 ; d’ou iis se jettent sur la 
Gaule, rv, 43 ; trompent les Ar- 
verues, iv, 43 fin; de retour 
dans leur patrie, sont vaincus 
par les Suaves, v, i 5 ; se jettent 
sur la France, iv, 16 f in , 17; 
rebelles a Clotaire I cr , sont re- 
primas, iv, 10; se revoltent, iv, 
14, 16; tributaires des Francs, 
iv, 14 ; demandent la paix, car- 
nage des deux c6t£s, ibid. /in. 

Saxors deBayeux,v, 37; x, 9. — 
(roi des), voyez Odqvcre. 

Scaptii arius , l’un des premiers 
du royaume, iv, i 3 fin. 

Sceau du roi, v, 3 fin. 

Sceli.es, vii, 9; vnr, ia. 

Schismks, leur origine, 1, 16. 

Scopii.ia, possed£e, VP 9. 

Scythis, II, 8. 

Srcurdbllus, diacre, VP 9. 

Sf.curdirus, m, 33 . 

Securus, rachitique, MM 1, 4 °- 

Sedulius, poete, v, 45 fin; imile 
par Chilp^ric, vi, 4 «. 

Srigheurs, i, 19; vi, a4, 45 ; vii, 
7, 19, a6 ; ix, 36 ; x, 16. 

Seink, fleuve, iv, 5 o; v, a 5 ; vni, 
3 o. 

Selle en Poitou, son ev^que Aus- 
trapius, iv, 18, fin. 

Semrlir (Saint), voyez Similtrus. 

Serat romaiu, sa haine contre les 
obretiens, pour quelle cause, 1, 
a3. 

Skrateurs, i, ag. 


Serateurs des Gaules, 11, ai fin; 
vi, 3y, etc. ; dWuvergne, x, 3i ; 
leurs iils donnes en otage sont 
r^duits en servitude, m, i 5 . 

Serator, angevin, MM m, 7. 

Serevierf.s, inonast., VP 18. 

Serlis, partage entre les rois, ix, 
ao; sous Childebert II, ix, ao, 
— (territoire de), vi, 14 fin. 

Serraah (Cbamp de), 1, 6. 

Seroch, abbe k Tours, GC a5 ; 
VP i5; sa mort, v, 7 . 

Serorais (Pays/, MM 11, 55. 

Sers, x, ii fin; son ev£que Anthe- 
mius, vni, 3i fin. 

Sept Dohmarts (Les) d’ Epli^se, 
GM 95 . 

Sept Dormants (Les) de Marmou- 
tier, D p. 104 et sniv. 

Septertrior, constellation, S 56. 

Septimarie, ix, 1 fin, a 4 , 3 1 ; 
dans les Gaules, vm, a 8 ; voi- 
sioe des Gaules, vm, 3o; de- 
vastee par Gontran, vin, 35; 
ix, 7 . 

Septimirb, gouvemante des en- 
fants du roi, ix, 38. 

Sepulturr refusee aux criminels, 
ix, 10 fin; — dans les eglises, 
ix, 4a. 

Sequarus ou saint Seine, GC 88 . 

Sereratus, serf de Gregoire, MM 
rv, 36. 

Sergius, martyr, vii, 3 1 ; GM 97 . 

Srkmf.rt sur 1’autel, m, 14 fin; a 
trois autcls, v, 5o; sur le tom- 
beau de saint Denis, v, 33 ; de 
saint Martin, v, 49 fin; vni, 16 ; 
sa formule, iv, 47 ; des peuplcs 
aux rois, ix, 3o; des rois pour 
assurerlesprivillgesdes peuples, 
ibid.; faux sorments punis, vnr, 
16 , 40 . 

Serpbrts tombes des nuages, ix, 
5 ; les premiers vns a Paris, vni, 

^ 33 fin. 

Serpert (Le), constellation, S 5o. 

Serv atius. Voy. Ara vatius. 

Sbrvius Tullius, roi des Romains, 
1, 16 fin. 

Srrfs, leur mariage, v, 3 . 

Severe (Saint), GC 5i, 5a. 
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Skvkhk, v, 28 fin; mis h mort par 
Chilp^ric ; ibid. 

Sevkhr Sulpicr. Son livrc, etc., 
de saint Martin, x, 3 i ; MM i ; 
prol ., i, a ; n, 3 a; sa Chro- 
nique, i, 7 fin; 11, prol., fin. 

Sevehinus, ev6que de Cologne, MM 
i, 4 * 

Skvrrintjs, ev&jue de Bordeaux, 
GC 45 . 

Sexciacknsis, vicus, GC 49. 

SlCAMHRRS, II, 3 l. 

Sichair r, de Tours, vn, 47 > IX > 
19; est tu£, 47 fin; IX, 19. 

SlCHLAIR, Goth., VP 18. 

Sicilr, envahie par los Francs, m, 
3 a fin; monasteres fondes par 
saint Gri 4 goire le Grand, x, l, 
— S 29 et 3 o. 

Sicyonikss, leurs rois Europs, 
Maratk, I, 16. 

SinoiNK Apoi.likatre, evique de 
Cicrmont, ii, a 3 , 24, a 5 , etc.; 
ancien prefet, 11, 21 fin; sa fem- 
me, son eloge, son livre sur les 
messes, 11, aa; ses lettrcs, vi, 7 ; 
sa mort, 11, a 3 . — GM 85 ; 
I a ; VP. 

SiGPJtRRT, roi, Cis de Ciotaire I cr , 
iv, 3 ; fait sa rcsidence a Reims, 
iv, aa fin; recoit pour femme 
Brunehaut, iv, 207; envoie des 
ambassadeurs a Constantinopie, 
iv, 3 g ; fait la paix avec les Huns, 
iv, 29, et avec rempcrcur Jus- 
tin, iv, 39; accueillelesSaxons, 
iv, 43 ; vaineu par les Huns au 
moyen de lamagie, fait la paix, 

iv, 29 ; les met en fuite, reprime 
Cliilp^ric, prend Soissons, iv, 
a 3 ; donnc des terres aux Suaves 

v, i 5 ; possdde en partie 1 ’Italie, 
lx, ao ; x, 3 ; fait raser Gondo- 
vald, MM ij 29 ; vi, 24 ; succede 
it Charibert, vn, ia; est pour- 
ehasse par Chilp^ric, iv, 48; 
arme contrc lui les nationscPou- 
tre Rhin, iv, 5 o ; s’empare de 
son royaume, iv, 5 a; prend Ar- 
ies, iv, 3 o; qu’il perd avec son 
armee, ibici.; possede Tours et 
le perd, v, 49 fi n > Poitiers et 


Tours, iv, 46 ; les reprend, ibid., 
et tout ce qu’il avait pcrdu, son 
couragc, iv, 5o; fait la paix avec 
Gontran, ix, ao; qui lui rendses 
villes, vn, 33 fin; favorise par 
Monderic, v, 5 ; incendie Paris, 
GM 72 ; acheve Teglise de Saint- 
Medard, iv, 19; exempte Tours 
du payement des tributs, ix, 3o 
fin; etablit un ev£que 5 Cbiteau- 
dun, vii, 17; sa severit^ envers 
un archidiacre, iv, 44 fi' 1 i est 
tue, iv, 5a ; v, 8 ; vn, 8 fin ; en- 
terre& Soissons, iv, 5a ; sa mort, 
rejetee par Chilp£ric sur Gon- 
tran, vi, 3i ; de glorieuse me- 
moire, vili, 45 ; de bonnc me- 
moire, ix, 20; son Cis Childe- 
bert, v, 48; sa Clle Ingonde, v, 
3g; ix, 24 ; ses trcsors, vm, 28; 
a pour comte du palaisGucilion, 
v, 19 fin; pour referendaire Sig- 
go, v, 3 fin; Theuthaire, ix, 33 
fin. — 1’oyzz eucore MM 1, 3a ; 

h , h 7 * ; 111 » i 7 i GC 7 1 ; 

VP 17; S 59. 

Sigkhkrt, £v<>que Momociacensis 
oppidi, ix, 29. 

Sigkurkt Claude, c’est-a-dire le 
boiteux . , roi a Cologne, 11. 3 ~; 
tu 4 par son lils, 11, /jo. 

Sigkric, Cis du roi Sigismond, m, 
5 ; est tue, ibid. 

Siggo, referendaire, v, 3 fin; MM 
m, 17. 

SiciiAiRR,citoyen de Poitiers, iv, 46. 

Sigila, Goth; sa mort, iv, 5 a. 

Sigismom), roi des Bourguignons, 
fonde le monast^re de Saint- 
Maurice, 111, 5 ; GM 75; ses 
femrncs, ibid.; tue sou Gls Sige- 
ric, ibid.; inarie sa Clle it Theo- 
d£ric, roi des Francs, ibid. fin; 
est tue, m, 8. 

Sigivald, VII, 12. 

Sigivald, duc, v, 12; l’un des 
rands de Theoderie, ni, 24 ; 
'P 5 , 12; gouvemeur de Cler- 
mont, m, i 3 fin; envahit les 
biens de 1 ’Eglise et devient fou, 
m, 18; J 14 ; parent du roi, est 
tue, m, a 3 . 
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Sigulp, iv, 48 ; vii, 37; duc, vm, 
18 fin. 

Suximus, de Ba)cux, MM iv, aa. 

Silvestre, pape, 11^ 3 i fin. 

Silvestre, elu ev£que de Langres, 
meurt, v, 5 . 

Silvius, roi des Latins, 1 , 16 . 

Silvius, martyr a Lyon, GM 49» 

SiMKojc (Saintj, Stvlite, GC a6. 

Simeon, cvAque de Jerusalem, 1, 
a 5 . 

Simeon d’Antioche, vm, i 5 fin; 
x, a4. 

Simi li>ls, martyr a Nantes, GM 
fio. 

Slmois, fleuve, iv, 3o. 

Sinon, pretre, MM 4. 

Simon, 6 v£que etranger, x, a4* 

Simon le Magicien, 1 , a4: ii, a3 
fin; v, 5 o; vi, 39. 

Simplicius, ev£que de Vienne, 11, 
i3. 

Simplicius, 6v£que d’Autun, GG 
74 » 7 fi » 77 * 

Sima, Si na i, niontagne, 1, m. 

Sirivald, est tu 6 , m, 35. 

SiHoiALKKSK monast., IV, 49 J MM 

Si scia, i, 33 ; son ev£que Quiri- 
nus, ibid. 

Sisikhius, roaitre de la milice, iv, 
45 fin. 

Sisulp, pauvrc, MM ri^ 4°* 

Sixtb, pape, martyr, 18 . 

Socratius, est tue, x, 8 . 

Soiiome, vi, 5 ; x, a 4 fin. 

Soissons, residcnce de Syagrius, 
ii, ^7; de Chilp^ric, iv, ia ; v, 
a fin ; qui y batit des cirtjues, v, 
18 fin; basilique de Saint-Me- 
dard, v, 35 fin; son tombeau, 
rv, 19, ai ; scpulturc dc Sige- 
bert, v, Si fin; (prisonnier pour 
dcttes a), MM m, 47. — GC 95. 

Soissons (Pays de), v, 3; vi, 34. 

Soie (EtofTe de), x, ifi. 

Solei l, prodiges, iv, 3 i ; eclipse, 
ibid.; x, a 3 fin ; di manci ie appcl6 
jour du soleil, m, i 5 . 

So Lemni» ou Soulein (Saint), GC a 1 . 

Sollius, iv, i a. Vojtz Sidoinr 
Apollinaire. 


Somme, fieuve, 1^ 9 fi»- 
Sonnay, bourg, x, 3 i. 

Sophi e, imperatrice, vi, 3 o; fcmme 
dc Justin, v, ao; dresse desem- 
buches a Tibure, est punie, v, 3 i . 
Sobt, consulti au moyendessaintes 
Ecritures, 11, 37; iv, 16 fin; v, 

i4. 

Sosie, disciple des ap6tres, A 3 o. 
Sostratc, esclave grec, A 4 - 
Sostrate, p£re de Pbilopatcr, A 
a4, afi. ^ 

Soucy, maison royale, synode, ix, 
3 7 . 

Staue, m esure, i* 6; GM 76; S 
3 , etc. 

St amas, martyr i Lyon, GM 49* 
Statur adoree, 1 , 5. 

Stepadiux ou Symma, constella- 
tion, S 43 . 

Stilicon, bat les Francs, 11, 9. 
Strasbourg, ix, 36 ; x, 19 fui. 
Stratocles, A 34 » 

Stremonivs. Vojr. Austremoike. 
Sua ire, porte par un Juif, vi, 17 . 
Suavegothe, femine de Theodo- 
ric I cr , roi des Francs, m, 5. 
Suetonk, cit£, vi, 46. 

Sueves, vainquent les Saxons, v, 
i5; recoivent des terres, ibid.; 
appel&i Alemans, occupent la 
Galice, 11, a; leurs envoy^s, v, 

41 . 

SuLpicE, 6 v 4 qne de Bourges, vi, 
38 ; sa mort, x, afi. — D pr. 
Sulpice Alkxandhk; son Histoire, 


9 * 

Suknp.gisil, comte de Petable, ix, 
38 ; x, 19. 

Sunniulfe, abb6 de Randan, iv, 
33. 


Sunhon, duc des Francs, n, 9 . 

Si' re.au portant des raisins, iv, 9. 
Susanne, femme de Priscus, 6\£que 
de Lyon, iv, 36 . 

Suzk, iv, 45 fin. 

Syagrius, £v£que d’Autun, v, 5 ; 
ix, a 3 fin y 4< ; x, a8; VP 8 ; AR 


Syagrius, ii, 41 ; maitre de la mi- 
lice, 11, 18; roi des Romains, 
reside a Soissons, est tue, n* R7. 
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Syagrius, iils de l’6v£que Deside- 
ratus, 35 . 

Syi.vf.strf. (Saiotl, GC 85 . 

Symbole de la foi, i, pro/. 

Symphorien, inartyr ; son £glise, 
ii, i 5 ; a Clermont, vm, 3 o; sa 
nativis, x, 3 i ; GM 5 a. 

Syrie, iv, 3 g. 

Syrieks, x, a6; dans 1 ’eglisc de 
Paris, ibit/.; louanges adressees 
au roi Gontran dans leur langue, 
vm, i ; le Syrien Eufronius, vn, 
3i . 

Syrus, inaitre de la milice, u, 9 . 


T 

Tarles (Jeu des), ou trictrac, x, ifi. 

Tacihildis, possedee, VP 9. 

Taii-i-eur parisien, MM 11, 58 . 

Talva vicus , GC 49 - 

Tatton. Voy. WlSTRIMOM). 

Taureoukum, iv, 3 f. 

Teifai.es, peuple etabli dans le 
Poitou, iv, 18; v, 7 ; VP i 5 . 

Tkmoiks, quels peuvent temoigner 
contre les evdques, v, 5o. 

Templk de Salomon, 1, i 3 ; de- 
pouille par Nabuchodonosor, 1, 
14 ; sa ruine, 1, 77; incendid 
sous les Romains, 1, i^fin. 

Textures dans les cglises, 11, 19, 
3 i ; iv, 3 i. 

Terentiolus, comte de Limoges, 
vm, 3 o. 

Tkhouaxne (Hahitauts de), v, l. 

Tf.hrk (Tremblcment de), 11, so 
fin; v, 18, 34 ; vi, 71 ; vii, 1 19; 
x, a 3 . — (promise), 1, 1 1 . 

Tertium, clidteau eu Italie, MM 1, 

14. 

Testamrkt, vi, 45 ; v, 37; x, 3 i. 

Tetradik, femine d’Enlaliu$, se 
marie avec Didicr, vm, 45 ; x, 8. 

Tktraoius, £v£quc de Bourges, m, 
16; I 14. 

Tkthadiub, cousin de Cautin, iv, 

- 3 i fin . 

Tetricus, evtkjue de Langres, iv, 
16; v, 5 ; vin, 5 ; GC 107. 


Teuthaihf., prdtre commis pour 
examiner la cause de Chrodielde, 
ix, 43 ; x, 16. 

Thau, inscription, iv, 5 fin. 

Thaumastus, evt>que, GC 53 . 

Thecla, surnom donne a Melanir, 

ij 36. 

Themrllus, bourg de Tourainc, 

MM iv, 47. 

Theoda, fille du pr£tre Wilia- 
chaire, MM m, i 3 . 

Theodat, roi d’Espagne, m, 3 o. 

Theodat, roi de Toscane, ensuitc 
dTtalie, m, 3 i fin. 

Theodehald, roi des Francs, 111, 
«v, 7, i4;jeune enfant, iv, 
6 ; sa femme Vultrade, iv, 9 ; 
ses moeurs, sa mort, ibit/. 

Theodebald ou Theodoai.1), fils 
de Clodomir, m, 6 fin. 

Theooebert, roi, m, 1 ; iv, 5 > 
fin; x 79; marcbeavec son p£rc 
contre les Thuringiens, 111, 7; 
envoy^ contre lcsGoths, m,n ; 
succfede a son p£re, m, a 3 ; a 
pour femines Deutherie et Wisi- 
garde, les repudie, m, 70, 77, 
77; menaee Theodat, roi d’Ita- 
lie , m, 3 i fin ; en recoit de 
1’argent, ibid.; expedition en 
Italie, 111 3 a; qu’il soumet ainsi 
que la Sicile, ibid ; arme contre 
Clotaire, m, a8 ; repousse les 
Danois, m, 3 , et tue leur roi, 
ibid.; tue Baderic, roi des Thu- 
ririgiens, m, 4 ; sauve Givald da 
la mort, m, a 3 ; ses vertus, m, 
a 5 ; donne de 1 ’argent aux Ver- 
dunois, m, 34 ; sa mort, m, 
36 , 37. — Voy. GM 84 ; GC g 3 ; 
VP 17; AR 3 , 3 o. 

Theooebert II, fils de Childe- 
bert II, ix, 9 /?/», etc.; sa nais- 
sance, vm, 37; tombe malade, 
ix, 79; envoye a Soissons, ix, 
36 . 

Theooebert, fils de Chilperic, eri- 
vabit Tours, v, 49; est pris, iv, 
a 3 ; ravage le pays de Tours et 
de Poitiers, iv, 48 ; qui est rendu 
a Sigebert, iv, 5 o fin ; est tue et 
enterrea Angouleme, iv, 5 i fin ; 
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le duo Gontran accuso d’£tre 
autour de sa mort, v, 

Theodegisile, roi cTEspagne, m, 
3 o ; GM a6. 

Theodhmuwd , sourd-muet , MM 
*» 7 * 

Theoderic, roi d’Italie, sa fenime, 
Anafi&de, soeur de Clovis, m, 

3 i. — GM 4o, 78. 

rUEODKRICOuTuiKKRY, roi, fils de 
Clovis, 11, a 8 fin ; m, 1 ; son 
expedition coutre los Gotlis, 11, 
3 y fin ; reside a Reims, iv, aa; 
fait un traite avec Childebert, 
m, i 5 ; destine Wisigarde a son 
fils Theodebert, m, 30; envoie 
ce fils coutre les Gotlis, m. ai ; 
coutre les Danois, m, 3 ; son 
expddition on Thuringe, m, 4 » 
7; bat les Thuriugiens, m, 7; 
est suppost; avoir tue leur roi, 
m, 8 ; rotour, 111,0; sa femme, 
fille de Sigismond, m, 5 fin ; 
proinet a Clodonair de marcher 
contre les Bourguignons, iu, 6 ; 
refuse de le faire, m, 1 1 ; se 
prepare a porter la guerre eu 
Auvergne, (Wrvaste ce pays, m, 
ia; GM 5 a ; J, l 3 ; VP 5 ; en 
donne le gouverneinent a Sigi- 
vald, iii, i3 fin ; qu’il fait perir, 
iii, a 3 ; tente de tuer son frdre 
Glotaire, m, 7 fin; assiege le 
rehelle Monderic, 111, 14 ; tour- 
inente Desiri*, 4 v 4 que de Ver- 
dun m, 34 ; sur Paccusation de 
Sirivald, fait perir celui-ci, m, 
35 ; ^tablit saint Quintien e\ 6 - 
que de Clemiont, m, a fin; sa 
mort, m, a 3 ; voy. encore VP 
4 , 6, 17. 

Theoderic, comte des Bretons, v, 
16. 

Theodomer, roi des 1'rancs, 11, 9, 
fin . 

Theodore, ev^que de Marseille, 
vi, 11 , a4 ; reqoitGondovald, vi, 
a 4 ; vii, 36 fin ; est poursuivi 
par Gontran, viu, ia, et par 
Childebert II, ibid.; est enchaine 
et absotis, vi, 11 fin ; dans un 
synode, viu, ao fin ; sa sollici- 

IV 


tudc en teraps dVpidemie, ix, 
ia ; son £loge, vm, ia fin . 

Theodore, ev£que de Tours, iii, 
17; x, 3 i. 

Tueodohe, ev£que de Conserans, 
GC, 84* 

Theodore, serviteur de Gr6goire, 
AIM iv, 9. 

Theodore, un des sept Dormants, 
D 1, fi. 

Theodoric, roi des Gotlis, 11 , 7. 

Theodohic, fils de Chilperic, vi, 

a 7- 

Theodohic II, filsde Childebert II, 
4 , 9 - 

Thkoliose, empereur, 1, 38 ; 11,8; 
GM 9 5 . 

Theodose, ev£que de Rodez, v, 
47 fin ; vi, 38 . 

Thkodoslesre (Loi), iv, 47. 

Theodulp, abbe, £lu 6v<)que du 
Mans, vi, 9 fin . 

Theodulp, comte d’Angers, vm, 
18 fin . 

Theodulp, diacre de Paris, x, 14. 

Theodulp, citoyen de Tours, MM 
iv, 5 . 

Theodulp, possedi, VP 9. 

Thephei, roi d’Egypte,i, 16. 

Therouanke, ses habitants, v, 19. 

Thessalouique, Aia, i 3 , 18. 

Thkudf.childe, femme de Chari- 
bert, iv, afi ; cherclie a £pouser 
le roi Gontrau, est renferm^e, 
iv, a 5 fin ; retjoit des tributs, 
GC 4!» 

Theudomer, diacre MM 11, 19. 

Thkuthairr, refrrendaire se fait 
pr6tre, ix, 33 fin . 

Thikrs, chAteau, GM 5 a. 

Thomas, ap&tre, GM 3 a. 

Thorismohd, roi des Gotho, 11, 7. 

Timothee, martyr a Reims, GM 
55 . 

Titiasus (Julius), g&igraphe, S. 
3 o. 

Titus, martyr i Lyon, GVI 49 * 

Tolbiac, h, 37 ; iii, 8. 

Tolede, v, 3 $ fin ; vi, 43 fin . 

Tohkerrr, son archipr^trc Mon- 
deric, v, 5 ; son ch&teau,GC 11, 
3 7 . 
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Tornes, village dii Maine, MM rv, 

Ui 

Toscane, son roi Th<k>dat, m, 3 i. 

Tollousk, son patro n Saluniin, i* 
28; x, 19 fin ; GM 48» son 
Capitole, 18 fin; renfcrme les 
tresors d’ Alarie, 11, 37 fin; re- 
coit Gondovald, vii, 27; Ri- 
gonthe, vii, 9; dans la basilique 
de Sainte-Marie, vii, 10; son 
ev^che promis a Sagittarius , 

vii, 28. 

T01 lousk (Pays de), vn, 39 fin; 

viii, 3 o, 4^ fi n ' — (habitauts 
de); viii, 3 o ; ix, 3 i. — Voy. 
eneore GM 89. 

Touknai, Chilpcric s’y fortifie, iv, 
5 i fin ; v, a 3 ; en sort, iv, 5 a. — 
(Francs de), x, 27. 

Touknaisis, v, 5o. 

Touavov, bourg, x, 3 i. 

Tournos, GM 54 - 

Touhs, exeiupt de tributs, ix, 3 o; 
inceudie, iv, 20; x, 3 i ; ses 
eglises devastees par Leudaste, 
v, 48; Clovis v prend les titres 
di* consul et a Auguste, 11, 38 ; 
s^jonr de Clotilde, ii_, 43 ; elle 
y mcurt, iv, 1 ; sous Charibert, 
Sigebert, Chilperic, v, 49 » »ous 
Clotaire, Charibert, Sigebert, 
Childebcrt, ix, 3 o; envahi par 
Chilperic, iv, 46, 48; v, a; 
restitue, iv, 5 o; rentre dans les 
inains de Sigebert, iv, 46. 

Premier gernie de la foi, x, 
3 1 ; preiniere basilique, ibid. ; 
son patron saint Martin, x, 29 
fin; sa basilique, voyez Marti» ; 
celle de saint Julien, voyez Jc- 
lirr: son cimetiere, x, 31 ; ses 
f£tes, ses jcunes, ses vigiles, x, 
3 i; son eglise, ix, ab; x, 3 i; 
reconstruite par Gregoire, x, 3 i. 
Eglise Sainte-Marie et Sainl- 
Jean. GM ao; Saint-Etienne ; 
GM 34 * — (habitants de), en 
proie a une ^pidemie, x, 3 o ; 
disputent aux Poilevins lecorps 
de saint Martin, 1, 43 ; marchent 
contre les Bretons, v, 27; de- 
mandent Caton pour eveque, iv, 


11; Eufronius, iv, i 5 ; guerre 
civile, vii, 47; ix, 19. — (pays 
de), rv, 48 fin; v, 14; vi, 12* 
ai ; x, 3 i; est ravag£, rv, 43 
fin ; vi, 3 i; pr&erve par la 
vertu de saint Martin, 11, 3 j. — 
GM io 5 ; MM m, 6, ctc. ; D 5 ; 
M i, etc. 

Touhs (Ducs de). Voye s Ennouius, 
Bkrui.f. — (comtes de). Voyez 
Lkcdastes, Euhomius. — (M- 
ques de); furent presque tous 
parents de Gregoire, v, 5 o ; leur 
suite jusqu'a Gregoire, x, 3 i ; 
leur chronologie, x, 11 fin*. 

Touky, village VP 18. 

Traducta, ville d’Espagne, 11, 1. 

Tragulla», 111, 3i. 

Traites, termines par des impre- 
eations, m, 6 fin; traile conelu 
entre Gontran et Cbildebert, ix r 
10. 

Traja», persecuteur, 1, i5. 

Tranquillus (Saint), GC 44 * 

Transfiguratio» de J. C., vi, 40 
fin. 

Transmigratio» des Israelitcs, 1, 
i 5 . 

Transobad, pr^tredeBodez, v,47* 

Transobad, pr^tre du Gevaudan, 
vi, 38 . 

Trasamond, roi des Vandales, per- 
secute les catboliques, 11, a ; sa 
mort, 11, 3 . 

TbAtri, brule par les Francs, 1^ 
9; residence de Tempereur, i^ 
38 ; J 4 ; MM rv, agjGCgS; 
VP a, 6, 17. — (territoire de), 
m, i5 ; viii, i5. 

Trkzrllk, bourg, MM 11, 10; VP 
i 3 . 

Tribu», son office, vu, a 3 ; puis- 
sance tribunitienne, x, if. — 
(des Joviniens), Ileraclius, 11,9. 

Tribunal de PEglite, x. i 5 . 

Tribut public, vi, 45 ; vii, a 3 ; 
ix, 3 o; etranger aux habitants 
de Tours, ix, 3 o et aux eccle- 
siastiques de Clermonl, x, 7; 
Francs libres somnis de force a 
le payer, vii, i 5 fin . Voyez Rr- 
CKNS&MENTS. Voy. AR 25 . 
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Trifure, martyr 4 Lyon, GM 49- 

Trinitb, son defenseur saint Mar- 
tin, x, 3i, attaquCe par ChilpC- 
ric, v, 45 ; les biens abondent i 
ccux qui la vCnfcrent, ixi, Pro l. 

Trion, constellation,S 47* 

Trois-Chateaux ( Saint-Paul- ) ; 
gon evCque Victor, v, ai. 

Trojanus, CvCquc de Sainteg, GC 

5g. 

Thopas ou Trophas, roi de* Ar- 
giens, 1, 16. 

Trophima, A »3. 

Trophimh, CvCque dWrles, 1, a 8. 

Troupeaux, mortalite, vi, 3i fin. 

Troyes, ville de Champagne, vm, 
i3 ;GC 67. 

Trudulp, comte du palais, ix, ia. 

Truyks, bourg de Touraine, x, 3 i. 


u 

Ulpius, martyr a Lyon, GM 49- 

Ulthogothe, femine de Childe- 
bert, iv, ao; son refCrendaire 
Ursicin, v, 4^ ; vient prier k 
Tours, MM ij ia. 

Unstrut, fleuve, m, 7. 

Urbain, diacre, I 4^- 

Urbain, fils de Melanie, r, 36 . 

Urbain, martyr d’Antioche, a8. 

Urbicus, evCque de Clermont,i,39. 

Urbicus, CvCque de Riez, ix, 41. 

Ursicin, CvCqucde Cahors, v, 43 ; 
vi, 38; ancien refCrendairede la 
reine Ultrogothe, v, 43 ; excom- 
muniC, fait penitcncc, vm, xo. 

Ursinus, CvCquedeBourges ? 1, 39, 
GC, 80. 

Ursion, vi, 4 ; trempe dans une 
conjuration, ix, 9; se fortifie 
dansle chAteau de Vaivre,- ibid ; 
assiegC et tue, ix, ia. — (do- 
maine d’), ix, 9 Jin. 

Ursulp, serf a Tours, MM 11, i3. 

Ursus, citoven de Clermoot, iv; 
47 ; autre Ursus, ibid. 

Uhsus, abbC k Cahors, VP 18. 

Utrrcht,GC 73. 

Uzks, son duc Nixier, vm, 18 


V 

Vaivrf, ix, 9 fin. — (pays de), ix, 

ia. 

Valkncr, iv, 45 . 

Valens, empereur, 1, 36 ; x, 3 i; 
soumet lesmoinesa la milice, 1, 
37 ; sa mort, ibid. 

Valkntinirn, empereur, 1, 36 ; x, 
3 i ; sa mort, 1, 37. 

Valf.ntinirn II, empereur, 11, 9. 

Valentihien III, empereur, u, 8; 
sa mort, ibid. fin. 

Valrstinikn, heresiarque, 1, a6, 
a8. 

Valentini kn, diacre, VP 6. 

Vai.hrien, empereur romain, i* 
3 o. 

Valerien (saint), GM 54« 

Valerius, CvCque de Conserans, 

GC 84. 

Vandalrs, se jettent sur la Gaule, 
u, a ; passent en Espagne et en 
Afrique, ibid. fin ; vaincus par 
les Francs, ii, 9 ; ariens, persc- 
rutent les catholiques en Espa- 
gne, n, a ; en Afnque, u* 3. 

Vannes, v , 37 fin ; vm, a 5 ,etc. — 
(pays de), ix, 18 fin. 

Vapres, roi des tfgyptiens, 1, 16. 

Vasso, temple gaulois en Auvergne, 
h 3 o. 

Vri.ay (Le), x, a 5 ; vi, a6;l7; 
GC 35 . — (territoire du), rv, 47 
fin ‘ a 5 . 

Verant (Saint-), monasttre; ses 
abbes. Voyez Liciiuus , Gon- 

THAIRR. 

Verant (Saint-) GC i 5 ; VP 16. 

Vrrdargrs aConstantinople,v, 3 i. 

VkndAme, ix, xo. 

Veneranda, concubine de Gontran, 
iv, a 5 . 

Venerandus, CvCque de Clermont, 

u, i3 ; GC 35, 37. 

Venerandus, comte, VP 3. 

VenNOC OU WlNNOCH, TPcluS, V, 
a»; s’adonne au vin, vm, 34 - 

VRNSAT(Domaine de), VP ia. 
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Vlntouses, v, 6; vii, aa, 
VEHANUS,ev£quedeCavaillon, tui, 

3 i fin ; ix, 4» 4 1 - 

Ver anus, esclave du pr£tre Simon, 
MM ii, 4. 

Verbe ; son incarnation, vi, 5. 
Verceil, ir, i fin ; x 3i ; GC 3. 
Verdun, hi, a6; ix, I»; sauv£ 
de la misere parTh£odebert,in, 
34; son ^glise, ix, 8,concile, x, 
'9‘ 

Vebmandois (Pays de), MM n, ig_ 
Vehnou, bourg, x. 

Verus, £vdque de lours, 11, a6; 
x, 3i. 

Vrsehonce? iii, 6. 

Vespasien, empereurrooiain, i, a4 
fin. 

Vettius Ep acatus, martyr & Lyon, 

I, *7 fin, 19 ; GM 49 J VP 6 * 
Vibrac (Eglise de), J 48. 
Vicaires, x, 5 . 

Victor, martyr a Marseille, ix, a a ; 
GM 77. 

Victor, martyr «i Milan,GM 45. 
Victor , ev£que de Saint-Paul- 
Trois-Ch4teaux, v, ai. 

Victor, martyr a Xanlcn, GM 63. 
Victor, iilsdu tyran Maxime, 11, 9. 
Victoris, martyr, i, 3 i. 
Victorina, a Salutes, J, 47* 
Victorius, duc, 11, ao et ai fin; 
d’Auvergne, ibid. ; tu6 a Romc, 

II, ao; GM 45 ; GC33 ; VP 3. 
Victorius, e\£que de Renues, vm, 

3a ; ix, 39. 

Victorius, £vdque du Mans, GC 
56 . 

Victorius ou Victor; son cycle 
pascal, 1, Prol.fin; x, a3. 
Vidimacle, comte de Bretagne, ix, 
18. 

Vie, pr^sente et future, 1, 10 fin; 
11, 3. 

ViENKE(La), fleuve, 1, 43 fin; 11, 
39. 

Vienne, assiegce et prise, 11, 33, 
34. — Voy . encore MM n, 18; 
JJ p. 97,etc. 

Vigilius, archidlacre de Marseille, 
iv, 44. 

Vigiles, celebrees la nuit dans les 


eglises, vii , ia ; de P&ques, n, 
3/j; de saiut Martin, v, a4; a 
Saint-Maurice, x, 3i ; a Tours, 
instituees par Perpetuus, x, 3i. 

Vilaine, fleuve, v, a7 ; x, 9. 

V 1L10GUNDE, fille aveugle, MM iv, 
18. 

Vin, de Dijon, de Ch&lon, 111, 19; 
de Gaza, de Latakie, vii, ag; 
de Gaza, GC 65. 

Virastes, aveugle, MM 11, a3. 

Vincent, martyr en Espagne, ix, 
6 ; iii, ag; GM 90; sa basilique 
a Paris, iv, ao; vi, 4^ fi n : vm, 
10 /?//, 33; GC 90; nitie par 
Childebert, voyez Germain ; i 
Tours, x, 3i; a Toulouse; GM 
89. 

Vincent, martyr k Agen: sa basi- 
lique violee, vii, 35; GM io5. 

Vindemiae, ev£que, 11, 3 . 

Vinicella, village d’Auvergne, 13 
100. 

Vintrhion, ii, 3 ; duc, vm, 18. 

Virgile; ses ouvrages, iv, 3 o, 47. 
— GM pr.; S a9 ( Publius Man- 
tuanus) ; S 36 (Maro) ; D pr. 

Virgilr, ev^que d’Arles, ix, a 3 . 

Virginite, son eloge,i,42/fri. 

Virus, ev£que de Vienne, viii, 3 g 
fin. 

Virus, neveu d’Eulalius, x, 8. 

V isigoths. Voy. les mots Goths, 
Espagne. 

Visions, iii, 36; iv, 33; vi, ag; 
vii, 1, etc. 

Vitalina (Sainte), GC 5. 

Vit.alis, martyr 5 Bologne , 11, 

16; GM 44* 

Vitalis, martyr a Lyon,GM 49. 

Vitrv, domaine, iv, 5a ; v, 1 ; vi, 
4i fin. 

Viventius, clere, VP 6. 

Vivianus, ev^que de Saintes, GC 
58. 

Vivikrs (epid^mie a , x, a3 fin. 

Vodolla cessis vicus, Bouliac, GC 

„ 47 * 

\oiles. Voyez Tenturus. 

Voituhes publiques, ix, 9, 

Vollork, iii, 1 3 ; VP 4. 

Volusianus, cv6que, x, 3l. 
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Voulon (Bataille de), n, 37. 

Voutegon, bourg, MM 11, 45. 

V ultra de, femine deTheodebald, 

iv, 9. 

w 

W ad non, iv, 35 ; x, 11 ; maire du 
palais de Rigonthe, v, 27 fin. 
43 ; ancien comte de Saintes,vi, 
45 fin; se joint a Gondovald, vii, 
28, 34 , 38 ; 1’abandonne, vm, 
38 ; passe a Brunehaut, vu, 43 ; 
est tu£, ix, 35 fin; crimes de ses 
tils, prend lestresors de Gondo- 
vald, x, ai. 

Waldci, Erane, est tue, x, 27 fin. 

Wai.dos , surnoinmc Bertham , 
diacre, vm, aa. 

Walproih, vm, i5. 

Wandrlim, gouverneur de Childe- 
bert, II, vi, 1 ; vm, aa fin. 

Warikairr, Erane, iv, 39. 

Waroch, fils de Maeliau, v, 16; 
comte de Bretagne, v, 27; ix, 
18; viole la foi promise, ix, 18 
fin; duc, se jette sur la Gaule, x, 
9; fait la paix avec Ebracliaire, 
et la rompt, ibid.; conspire avec 
Fredegonde contre Beppolen, x, 
11. — Voy. GM 61, 

Wiliachaire, comte, x, 9 fin; 
d’Or!eans, vu, i 3 . 

Wiliachaire, duc d’Aquitaine; 
sa fille inariee a Chramn,iv, 17; 
se refugie dans 1 ’eglise de Saint- 
Martin, iv, ao, MM 1, a 3 ; l’in- 
cendie, x, 3i. 
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Wiliachaire, pr£tre, MM m, i3. 

WiLlULP de Poitiers, ix, i 3 . 

WinnocH. f or. Venroc. 

Wisigardk, reine, m, 33; fiancee 
aTheodebert, 111, ao ; sa feinme, 
hi, 27. 

Wistrimord, surnommee Tattoji 
ou Atton, x, 29; AR 19. 


X 

X AHTRM. Voy. Rkhtunensr oppi 
dum. 


Y 

Yriez (Saint), abbe. Voy. Aredius. 
Yrikz ^Saint-), inonast«*re, vm, 
i 5 ; x, ay. 

Yzeurr en Touraine, GM 59. 


z 

Zahan, duc des Lombards, iv, 45. 
Zachahiak, martyr a Lyon, GM 49. 
Zauulp, vii, 3a, 

Zohoastrf., dieu des Perses, 1, 5. 
7.0H0HAHKL, I, I 4 , l5. 

Zotan, envoye de Gondovald, vu, 
3a. 

Zoticus, martyr a Lyon, GM 49. 
Zotlmus, martyr a Lyon, GM 49. 
Zulpic. Voy. Tolbiac. 


FIN DE LA TABI.K. 


ERRATA ET ADDENDA. 


TOME I". 

Page 142, I. 2 : Vectius, Epagatus, lisez en un srul nom Vec- 
tius Epagatus. 

143, I. 2 : Meme correction: Vectius Epagatus, ou le bien 

bon. Iit ayaOo?. 

135 , 1. 4, 6, 10 : Lisez: Chalon et nnn Chilon. 

157, I. 7 : Meme correction. 

— 169, I. 14 : Sur les conGns du territoire de Tours, lisez : 

snr le territoire de la citi de Tours. 

185, 1. 12 : De la meme ville, lisez : de la meme con- 

tree. 

221, I. 2 : L’eveque s’eloigna, lisez : y alia. 

249, 1. 1 : Sur les fronderes du Poitou, lisez : sur le ter- 
ritoire du Poitou. 

248, 1. 2, et 249, note : Vicus Becciaco, Bessay. — «Saint- 

Vincent-sous-Jart, » le Becciacum de Gregoire de Tours, 
citi dans les Lettres ferites de In Vendee, par B. Fil- 
lon, 1861, p. 107. 

275, 1. 6 : A un eertain endroit des fronderes du pays de 

Limoges, lisez : i un eertain endroit du territoire li- 
mousin. 
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Page 299, 1. 6, en remontant : Pretre des conlins du Poitou, 
lisez : pretre du territoire du Poitou. 

— 319, I. 16 : Les homines notables, lisei : les guerriers. 

— 367, 1. 4 : Selunca pour ie saluer, lisez : s elanca sur lui 

en sautant. 

— 377, 1. i 1 : D’un enfanl, liscz : d'un serviteur. 

— 383, 1. 18 : Arcduis, pretre, etc., liscz : le pretre Aredius 

ctant venu du Limousin pour me voir. 

— 383, 1. 21 : D’un enfanl qui fut eonduit, lisez : d’un ser- 

viteur. 

— 395-398. Ajoutez qu’une partic de la eorrespondance de 

doni Ruinart est impriincc dans les recueils intitules : 
1° OKuvrcs postbunies de O. Mabillon ct de D. Ruinart\ 
publices par dom Vincent Tliuillier, 3 vol. in-4°, 1724, 
2“ Correspondance inedite de Mabillon et dc Montfaucon 
avee t Ittdic , enntenant un grand nnmbre de faits sur this- 
toirc religieuse et litleruirv , etc., par M. Valery (3 vol. 
in-8, 1846). 


TOME 11. 

— 53, note 1 . Supprimcz les mots « pres Angers. • Saint-Ciran- 

du-Sambot ou du Jambot est de 1’autrccotede Tours, vers 
Lorhes. Supprime/, aussi la derniere phrase de la note. 

— 71, ligne penullieme : Avait contre toute justice enleve, 

lisez : disputait au saint eveque Eufronius, contre toute 
justice. 

— 82 et 83. Berberis ou l'erberis fluvius est la Bcbre, riviere 

du departeinent de 1’Allier, qui se jette dans la Loirc, pres 
Bourbon-Lancy. Cela est demontre dans la traduction de 
1’histoire des Francks, publice par la librairie Firmin-Di- 
dot, 1859-61, 2vol.in-12. LaBebrecst encore citee par 
Gregoire, filax Pat. 1. 

— 89, 1. 8 : Du paralytique Securus, lisez : du rarhitique. 



Page 235,“ 1. 25 : Le domaine de Marciae. — Marsas , a 24 kil. 
s.-e. de Blaye, selon A. Jacobs. 

i. gf. '1* 

— 315, 1. 7 : Lespays de Saintes, lisez le pays. 



— 392, note. Ajnutez Cl.-F. Monagunda. 

— 422, 1. 18 : Teudechildae Ajoutez : Cl. F. Teudilgilde. 

— 424, 1. ult. Musiacas. Ajnutez: Cl F. Musciacas. 

— (»28, 1.12: Tranquillo. Ajoutez : Cl. F. Tranquilli no. 

— 432, 1. 11. Blaviensi castello. Ajoutez : Cl. F. Blavianensi. 

— 437. 1. 15 : Cite de Beziers, lisez : de Bigorre. 
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TOME III. 







iT** » 

^ 1-Vi#- : 

— r.. 


— 187, note. Le prieure de Saint-Portien, lisez : de Saint- 
. Pour^ain. 

TOME IV. 

— 3, I. 25. In Athenoeo Francogallico, p. 578. II s’agit, dans 

ce passage, de V Athenarum franrais , revue littcraire qui 
parut de 1855 a 1860 sous Ia direction de M. Lud. 
Lai anne. 
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*V." vi* 1 


FlJi I>U QUATR1EAIE ET DEBMFR VOLUME. 
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